Dig'itized  by  Google 


kj  1^  jd  by  Google  * 


i 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


CARPENTARIANA 

OU 

I 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S 

p'HiSToiREj  DE  Morale» 
PE  Critique,  p'Erudition,. 

ET  DE  BONS  MoTS 

DE 

M.  CHARPENTIER, 

"    De  TAcademie  Françoifè. 


A  PARIS 
Cliez  Nicolas    le  Breton,  fils i 
Quay  des  Auj^ifôns,  au  coin  de  raë 
Gtft-le-Cceur  ,  à  la  Fortune^ 

M.  D  ce.  XXIV. 


I 

DigTii 


»  ♦ 


4 


"  r  • 


Digitized  by  Google 


F  REF  A  C  E, 

Voici  un  lana  >  d'une  nou« 
velle  efpece.Les  Livres  qui 
ont  paru  jufques  à  preienc  ibus  ce 
Titre  ,  ne  conciennenc  que  des» 
Peribnnalirez  ,  que  1  on  a  enten- 
du due  à  Scaliger  ,  l  Ménage  , 
&c.  J'en  excepte  cependant 
ChevTicana  9  qui  n^eil  remplir  que:^ 
des  remarques  que  M.  Clievreau:^ 
avoit  faites  ,  &  qu'il  mif  lui-mê*' 
me  au  jour.  U  n  en  eil  pasde  mé^ 
me*  du  €aifentartat$a  ce  font  eou^ 
tes  Reâexions^  fur  diâerens  Au^ 
teurs ,  que  M.  Charpentier  avoic; 
jettées  Car  te  papier ,  &  que  Ton^ 
a  railèmblées  après  fâ  mort.  Ont 
y  a  joint  aufTi  des  lambeaux  de? 
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PREFACE, 
plufieors  autres  Pièces  >  que  Ton 
a  trouvées  dans  Con  Cabinet  > 
conune  plufieurs  articles  d'un  Ca- 
talogue des  Gens  de  Lettres ,  ce* 
lebres  en  France.  Ce  Mémoire 
avoir  été  dreiïe  par  M.  Coftar  , 
par  ordre  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal Mazarin  ,  qui  voiiîoit  faire 
donner  penHon,  à  tous  les  beaux, 
Elprits  de  fbn  tems ,  félon  leurs 
qualitez  &  leur  mérite.  M.  Char- 
pentier mit  auili  la  main  à  ce 
Mémoire.  Mais  ce  Miiiiilie  aïant 
^té  prévenu  de  k  mgrc ,  il  iie  put 
exécuter  un  fî  glorieux  deflein. 
On  a  encore  jugé  à  propos  de 
joindre  zuCarp€ntaria»a,dcs  fra^ 
mens  de  certaines  Converfàtioas> 
qui  le  ibnt  tenues  dans  le  clos' 
4es  Chaicareux,  entre  Mon/ieur  le 
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TKÉl^ACE. 
Pre/ident  Bignon  »  M.  Varillas-) 
&c.  Il  n'y  il  gaere  de  Sçavanc  qui 
ignore ,  que  M.  Charpentier  étoic 
'  auifi  de  ces  Afièmblées.  Ainû  il 
eft  permis  de  lui  mettre  fur  Ion 
compte  bien  des  choies  qui  s'y 
font  dites.  Le  refte  du  Carpe/ua^ 
riatMi  eft  compofé  de  Remarques 
critiques,  de  bons  mots»  de  Con- 
tes en  vers ,  6c  de  plu(ieurs  autres  • 
Pièces ,  de  la  bonté  defquelles  le 
Le<Steur  jugera. 

Ceft  par  inadvertance  que 
Ton  a  mis  au  haut  des  Pages  , 
Car^enteriaaa  ,  au  heu  de  Car* , 
fentarima. 


jiP  FROBATIQN. 


T*Ay  lu  par  oidre  de  Monfeigneur  !è  Chancelier 
,  un  Manufcrit ,  intitulé  Ci/]^r;i//f>7^»rf,  &c.  dans 
lequel  je  n*ai  rien  trouvé,  qui  puiilè  en  tmpc— 
cher  rimprdiion.  Fait  à  Paris  ce  i^.  Maj[  1 7 1 J- 
Sfff^é  9  B  u  ft  fr  T  T  fi» 


PRiriLEGE  DU  ROr. 

LOUIS»  par  la  giace  de  Dieu  >  Ro]r  dt 
France  &  de  Navarre  «  A  nos  amez  &  feaiuc 
Confeillers  ^  les  Gens  temms  nos  Cours  de  Parle*- 

mens  ,  Maitre  des  Requêtes  ordinaires  de  norrc 
Horel  ,  Grand  Confeil  ,  Prevôc  de  Paris  ,  Bailli t s, 
Sénéchaux  «  leurs  Lieutenans  Civils  ^  &  autres  nos 
]u(liciers  qu*il  appartiendra  j  S  a>  l  u  t>  Noue 
bien  .amé  Nicolas  F  t  il  v  ç o  i  s  lu 
B  n  B  T  o  v  ,  Libraire  à  Paris  ^  Nous  ayant  faic 
remontrer  qu*il  fouhaheroir  faire  imprimer,  &l 
donner  au  Public,  un  Ouvrage  qui  a  pour  utre  , 
Carpentarlaaa  ,  ^  les  Lettres  éie  Bourfkult  ; 
s'il  Nous  plâiioic  lui  accorder  nos  Lettres  de  Pri- 
vilège fur  ce  neceilàires*  A  ces  c  a  u  s  6  s 
voulanc  favorablement  traiter  ledit  Expofaiir ,  fit 
icconnoitre  fou:  zele  ^  Nous  lay  avons  permis  fir 
permettons  par  ces  Préfentes ,  de  faire  lnnpriIne^ 
ledit  Livre,  en  tels  volumes  ,  forme  , marge  ,  ca* 
rac"fccre  ,  conjoimemenr  ou  feparément ,  &  auranr 
de  fois  que  bon  lui  iembleia»  &  deie  vendre,  faire 
!Kndce  À  débiter  par  tout  oo  tie  Rojrauine  jupendaot 


te  tems  de  huit  années  confécutives  »  k  compceft 
du  Jour  de  la  datte  defdites  Pxéientes.  Faisovt 
défenfes  à  toutes  foms  de  pertbimes  «  de 
quelque  qualité  &  condition  quVUes  foient  9  d*eii 

introduire  d'imprcflîon  cirangcre  ,  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéinance  ,  comme  auffi  à  tous  Librai- 
tes  9  Imprimeurs  &  aaues  ».  d'imprimer^  faire 
imprimer  ,  vendre ,  faire  vendre  >  débiter  ,  jA  con- 
treudrè  ledit  Livfe  en  toot  ni  en  parde^ni  d'en  faire 
aucuns  extruts  ^  ions  quelque  prétexte  que  ce  foit  9 
d'augmentation  ,  correftion  ,  changement  de  drrc 
ou  autrement  .fans  la  permiffion  expreflè  &  par  écrit 
dudic£xporantnOu  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy^ 
à  peine  ae  confifcation  des  Exemplaires  contrefaitbi 
de  quinze  eens  livres  d'amende  contre  chacun  des 
tontrevenans  ;  donc  uh  ners  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hô-' 
teUDieu  de  Paris  v  Tautre  fiers  autfit  Expofanr ,  ft 
de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  :  A  la  charge 

Îiue  ces  prefentes  feront  enregiftrccs  tout  au  long 
ur  le  RegiAre  de  la  Communauté  des  Libraires  8c 
Imprimeurs  de  Paris  *     ce  dans  trois  mois  de  la 
datte  dUccllçs;  que  Timpreffion  de  ce  Livre  fera  faite 
'dans  noire  Royaume  ,  et  non  ailleurs ,  en  bon  pa« 
pier  &  en  beaux  caradleres  «  conformément  aux  M* 
glcmens  de  la  Librairie  i  &  qu'avant  que  de  l'expo- 
1er  en  vente  ,  le  manufcrit  ou  imprimé  qui  aura 
fcrn  de  copie  à  Timpreifion  dudit  Livre  ,  fera 
rei^  dàoste  même  état  où  l'Approbation  y  aura 
été  donnée  ,  és  mains*  de  not^  très  cher  &  féal» 
Chcvalier,Garde  desSceaux  deFranocJcfieurFlctt* 
-riau  d'Armenonville  ,  &  qu'il  en  fera  en  fui  te  remis 
*deuxExemplaires  dans  notreBibliorheque  publique^ 
*^un  dans  celle  de  noi;fe  Château  du  Louvre,  &  un 
^daos  céhe  de  i^atredit  très-cher  &  féal  Chevalier- 

pttde  des  Sékiix  de  France  •  k'fieur  FkunAo 
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d*ArmenonvîILe;îc  tout  à  ptint  de  nu  11  ire  des  prcfen» 
fcs  :  Un  ronter.u  defcjuciles  vous  mand<<ns  t<  enjoi. 
gaoQSiie  iaire  joiiir  1  Expoianr^ou  fes  ayans  caufet 
pleinemenc  paifiblemenr^  (ans  fouffirir  qu'il  kur 
ibit  faif  aucun  trouble  ou  empécheinenr«  Voulons 
que  la  copie  deiclnes  prefemcs  ^  qui  fera  impri^ 
m  ce  rojt  au  Icng  au  commencemciu  ou  n  la 
fin  duJii  Livre  ,  ioit  tenue  pour  duemcuc  figni- 
Aéc  ,  &  i]u'aux  copies  coll'.rionnecs  par  Tun  de  uoi 
amez  &  féaujt  Confei.lers  &  Secreraires^  toi  foie 
ajoàcée  comme  à  rOiiginal*  Commandons  au  pre*' 
jnier  notre  Huiffier  ou  :>ergent ,  de  Élire  pour  Texé^ 
curîon  d*icelles>  rous  Actes  requis  &  neceilaires  « 
fan:»  demander  autre  j-ermillion  ,  &  nonobliant  cla«« 
meur  deHaro,CharreNormande,&  Leiircsàce am- 
traires  :  Car  tel  cil  noire  plaillr.  Don  u  e'  à  Paiif 
le  fepuéme  jour  du  mois  d*0(5tobre  Tan  de  grâce 
4nil  fept  cent  vingt^crois ,  &  de  notre  Règne  le  neu* 
iriéme.  Par  le  Roi  en  fon  Conièil. 

.   *  CARPOT. 


l\\y  ce  dé  au  fieur  François  îe  Breton  pcre  ,  la 
moitié  de  ce  Privilège,  pour  les  Letnesde  Boi  i'- 
f.iuU  fcultmenc  >  fuivant  Taccord  fait  encre  aous* 


A  Paris  ce  8*  Novembre  1723. 

ht  Breton  fils» 


•  » 

Regtflré^  mfhnih  la  Ce^on  ey^effiy  ,  fut  le 
Reg  'Jlrc  iV.  aî  la  Communauté  lies  Ubra  res  ^ 
Imprimturs  dt  Paris  ^fag.  s^7'  l^-  ^94*  conformé» 
'  mcfif  aux  Âtgftmtns  ,  &  notamment  i  V Arrêt  dm 
Confiil dm  %%•  Aoib  1 703.  itf  Paris  te  a4.Noiremb^ 
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ou      -      '  ^ 

■ 

REMARQUES  D'HISTOIRE  ^ 

« 

Ve  Mûr  aie  )  de  Critique ,  ^Erudition* 
'   h-  de  Bons  Mats,  . 

ES  Turcs  ont  plufieurs 
Hilloires  générales ,  & 
particulières  de  leurpay?; 
depuis  le  Sukarx  Ofman  ,  qui 
eft  le  premier  de  la  race  de 
ces  Empereurs  julqu'à  prefênt.  Il 
y  a  quantité  de  ces  Hiftoires 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  , 
dont  on  n'a  encore  rien  vu  de 
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1  Carpenteriana. 
'u:âduit>que  les  Annales  de  Leun- 
clavius  y  qui  ne  ibnc  pas  fore  con- 
fîderables.  Quoique .  le  vulgaire 
croyc  que  les  Turcs  négligent 
les  fbiences  >  la  Bibliothèque  *4u 
Grand  Seigneur  fait  pourtanc  une 
partie  de  fbn  tréfor  ^  ôc  il  y  a 
«lans  ce  pays  des  HiAoriogra- 
phes  à  gages  ,  qui  écrivent  avec 
beaucoup  de  ibin  &  d'exaâitude> 
les  z£ki6r\s  &  les  conquêtes  de 
leurs  Princes.  Il  y  en  a  un  entre 
antres^  quia&it  un  abrégé  de  leur 
Hiftolre^  qui  finit  à  la  prifède 
KâmînîecK  >  U  dans  lequel  il  y, 
a  plufleurs  t€cherches  très-co- 
rieufês ,  &  tirées  des  Mémoires 
les  plus  fècrets  du  Serai!.  Les 
Turcs  ont  une  Hilloire  très-fà- 

Qicufe  parmi  eujf  >  intitulée  ^ 
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Carpenteriana.'  j 
tHiJ^ohx  des  Rois  j  elle  eft  écrite 
enversPerfàns ,  &  contient  l'Hi- 
ftoire  des  anciens  Rois  de  Pcrfe  j 
ion  Auteur  s  àppclïcFerJous ,  qui, 
quoique  hé  /impie  pay/àn  ,  eue 
tant  de  talent  pour  la  Poëiîe, 
qu'il  s'efl  fait  admirer  de  tout  le 
£evant  par  cet  ouvrage.  Le  Roi 
de  Perfe  (bus  lequel  il  vivoit , 
le  trouva  fi  beaii ,  qu^ .  lui  don- 
na une  pioce  d  or  ,pour  chaque 
diiUque.  L  ouvrage  en  contient  » 
dit-on  i  ioixante  mille  j  &  com- 
me il  eft  enrichi  de  pluileurs  £f 
gures  9  on  en  vend  ordinaire- 
ment les  exemplaires  plus  de 
cencéçus.  "  . 

Je  âiis  du  {èntimenc  de  bien 
des  gçtn  qui  crpjrent ,  qu'Ogier 

A  ij 
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4  Carpenterianà. 
n'eft  pas  l'Auteur  de  l'Apologie 
de  Balzac ,  mais  que  c'eû:  Balzac 
lui-même.  Véritablement  fi  l'on 
examine  bien  cette  pièce  9  on  y 
reconnoît  facilement  fbn  ilyie  : 
je  lie  puis  m' empêcher  de  rire 
toutes  les  fois  que  je  me  fouviens 
d'un  endroit  de  cette  Apologie. 
Les  Livres  de  M.  de  Balzac ,  dit 
TAuteur ,  ne  font  gueres  moins 
communs  que  l'air  que  nous  rei- 

.  pirons  ^  &  il  y  a  des  Parlemens 
entiers ,  qui  les  fçavent  par  cœur. 
Balzac  eîl  en  vérité  un  grand 

•  JurifconTulte  >  bien  digne  que 
des  Parlement  l'apprennent  par 
cœur. 

Soerate  difoie  qu'il  aimpit 
mieux  écrire  fe?  fentirpens  fîir  le 

* 


CaRPENTERIANA. 

cœur  des  hommes ,  que  fur  les 
peaux  de^  animaux.  Ce  n'eft  être . . 
utile  ,  pour  ainfi  dire ,  qu'à  fès 
voi/îns.  Il  me  femble  neamnoins 
qu'un  Pliilofbphe  doit  tfavaillér 
non  feulement  à  l'inftruiStion  de 
tous  les  hommes,  de  fon  fiécle ,  • 
mais  même  pour  la  pofleritéî 
qu'il  doit  écrire  fès  Sentences  & 
lés  mettre  iîir  le  papier ,  afin  de 
les  faire  paflèr  dans  le  çceiu:  des 
hommes  prefèns  ,  ableiis ,  ôc .  à 
venir.  . . 

Une  perfbnne  difànt  à  l'illu- 
lire  Jérôme  Bignon ,  que  Rome 
étoit  le  fîége  de  la  Foy  y  cela  eft 
vrai ,  lui  rcpondit-il ,  mais  cette 
Foy  refTcmble  à  de  certaines  gens 
qu'on  ne  trouve  jamais  au  logis.  " 

.  Aiij 
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Augufte  aimoit  fort  Virgile  " 
•  &  Horace,  Ils  étoient  preïque 
tous  les  jours  à  fa  table ,  Ôc  ce 
grand  Prince  les  faifoit  mettre  à 
les  deux  cotez.  Or  Virgile  >  dit- 
on  ,  avôit  l'haleine  fort  courte  ; 
&'Horace  avoir  une  fiHule  lacry- 
male i  fi  bien  qu  Augufte  difoic 
quelquefois  y  en  plaifàntant  là- 
delTus  :  Mgo  Jlmi  intcr  fufpiria  , 
Incrymas, 

Ligniete  reprochoic  un  jour  à 
jMoncmaur  le  Parailte  ,  qu'il  di- 
foic fbuvenc  chez  les  autres ,  il 
répondit  >  comment  voulez-vous 
i|ile  je  faflè  j  on  m'en  preilè  ?  je. 
le  croîs  bien 'reprit  Ligniere  ,  il 
n'y  a  rien  de^iitis  prelïant  que  la 
gourmandifè. 

Je  ne  trouve  rien  de  pluiii-  , 
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dicule  que  de  voir  au  commen'» 
cernent  du  cinquième  livre  des 
Mëtamorphoiès  d'Ovide  >  ua 
Joueur  de  lyre  bleOie  à  mort  > 
tacher  encore  de  pincer,  d'une 
main  mourante  les  corde$  de  cet 
inûrument.  • 

.         ^  dtgUîs  mortentihm ,  illt 
nt entât 

Vil  a,  lyrue,  

Quelque  fou ,  ou  fî  vous  vou-  ' 
lez  quelque  enthoufiafmé  qu'un 
.  Muucien  piiffe  être  de  fbn  arc , 
qui  douc«  que  s'il  ic  voyoit  don- 
{ler  ui^coup  d'épée:  au  travers  du 
corps ,  qu'il  ne  jetcat  là  lyre  bien 
vite  >  &  ne  fbngeât  plutôt  à  fiiir 
ou  à  iè  dcfeiKlre,  qu'à  préluder: 
outre  qu'il  eft  impertinent  de  lu- 
pofêr  que  cet  liomme,qui  ne-fût 

A*  •  •  • 
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tué  que  quelque  tçms  après  le 
-combat  commencé  ,  jouât  en- 
core de  la  lyre.  C  eft  un  peuiirop 
s'écarter  de  la  nature,  tous  ceux 
qui  travaillent  d'imagination  > 

.9  Poètes,  Pçintres>  &  Orateur^ae- 
vroient  toujours  aj/oir  ce  beau 
précepte  de  Quintilien  prelçnc  à  • 
i  ciprit  :  intueri  naturam  ^  fequi  > 
coniiderec  la.n«iture  Ôc  la  fuivçe. 

-  Il  eft  permis  de  rembellir ,  de 
faire  un  beau  choix ,  de  n'en  qo* 
pier  que  les  endroits  favorables  >  . 
&c  d  en  faire  un  beau  ^out.  On 
peut  même  laiiler  .un  peu  aller 
(on.  imagination  au-delà  ;  mais 
il  ^e  faut  jamais  perdre  de  -vue 
la  notoire  ni  le  vrai. 

:  ..jPvl,  Perrault  a  rajyfbn  de  bla* 
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mer  nos  Poëces  moaemes  de 
J'abusqu  ils  ^nt  de  k  Fable  dans 
leuis  ouvrages ,  principalemenc 
loriqu  ils  écrivent  à  des  femmes^ 
mais  il  a  tort  de  blâmer  les  Anr 
ciens ,  ôc  de  dire  qu  il  iàioir  que 
les  Maitrefïès  d'Ovide  fùilent 
bien  lavantes  pour  entendre  ùs 
Epitres  f!  puifque  les  chofès  qui 
font  aujourd'hui  notre  érudition, 
&  qu'il  nous  "faut  cliercKer  par 
une  longue  étude  dans  les  Livres 
des  Anciens  5  étoient  trés-vuîgar-- 
res  de  leur  tems  ;  elles  faifoieiu 
une  partie  de  leur  Religion-  Il 
n'y  av oie  point  de  Soubretré  à- 
Rome ,  qui  ne  fçût  que  Mars, 
étoit  le  Dieu  de  la  guerre  >  Ve- 
nus la  DéelFe  dé  l'amour  6cc^ 

Peruuk  devoit  plutôt  blâmer 

Avr  r 

-M 
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lo  Carpenteriana. 
Roniard  d'avoir  foi^rré  toute  l'I- 
liade dans  ion  Sonnet  qui  com- 
mence ,  . 

Jè  ne  Jm4  fomt  ma  guerrière 
Cajfandre ,  Sa  Mademoiièl^ 
le  Cailàndre  ,  qui  étoit ,  à  ce 
qu'on  dit ,  une  Cabaretiere  >  n'y 
pouvoit  rien  comprendre  »  non 
plus  que  bien  d'honnêtes  géns 
d'àpre&nt. 

a 

Tertullien ,  ce  fevere  Théo- 
logien, ne  vouloir  pas  que  les 
Chrétiens  de  fbn  tems  fê  fèrvi^^ 
fent  des  termes  les  plus  ufitcz  de 
lia  langue  ,  qui  avoient  quelque 
raport  au  Paganifnie,  Comme 
mehercU  s  médius  fidius  y  que  l'ufà- 
ge  a  confâcré  plutôt  à  la  langue 
qu'à  k  Religion  :iScpeu  s'en  lauc 
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Carpentbriana.  1 1 
qu  il  ne  fulmine  anathême  con- 
tre un  Chiécien ,  à  qui  un  liom- 
xne  en  colère  avoit  dit  >  Jupiter 
fuous  feit  contraire  'y  ôc  qui  répon- 
dit Ùns  y  ibnger  y  mais  flàtk  i 
vout.  Cependant  y  Jupiter  votts  foU 
mité.  (  iratus  tibi  fît  Jupiter  )  el^ 
une  manière  de  parler ,  dont  on 
(e  lèrvoit  iàns  penfèr  à  Jupiter  y 
comme  nous  difons  aujourd'hui 
U  Diahle  vous  emporte.  Tertulieii 
dit  cependant  que  l'ufage  de 
ces  termes  étoic  une  apoftafîc  ta* 
cite  pour  un  fidèle. 

Il  y  a  des  endroits  impertinens 
dans  Balzac  y  par  exemple  >  lorf^ 
qu  en  parlant  de  Lotiis  XIII.  qui 
ji'avoit  point  engore  d'enfans»  il 
dit  ,  ^%  tte  faut.  flus  qUil  farUi 

À  y  y 
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ftagtr  fuijfammettt  y  ni  de  fakrf 
ie&  ccu^i  d'Etat  qiîofvfc  U  Reitte, 
Quelle  vilaine  idée  !  ^'il  faut 
être  impudent  &  étourdi  tout  en.» 
fèmble  pour  parler  ainfî  à  un  Roy  l 
^  couùs  (tEtat  avec  la  Reîne  l 

Je  ne  croîs  pas  que  ceux  qui 
font  inintelligibles ,  fbient  fort 
intelligens,  Quintilien  dit  que 
plus  un  Ecrivain  leia  mauvais  > 
plus  il  lèia  ohCcm.  Erit  grgo  etiam 
«bjcurior»  qm  qiùfque  deterior.  Le 
plus  grand  vice  du  difçours^  c  efi 
a  mon  fêns^  l'obicurité j  pui^qu  oa 
lie  parle  que  pour  fe  faire  enten* 
dr&;  Cependant  >  coname  il  n  ya 
poinude  déiauc  qui  ne  trouve  iês 
Faiti{ki&  ;  le  rnenae  Auteuc  .ra* 
^sxx&  qu'il  y  avxjitd^çemsde  Tj^ 


Digitized 


CàRP£NTERIANA.       I J 

te-Live  un  Rhéceiu:  Ci  grand  Par« 
tiiân  de  robicurité>qu  il  y  exhor^ 
cok  fes  difciples ,  ôc  leuc  fai{bic 
corriger  comme  de  grandes  fau- 
ces,les  endroits  de  leurs  ouvrages 
qui  paroiilbienc  cropinceliigibies. 
Quintilien  ajoute  que  le  plus 
grand  éloge  qu  on  pouvoir  faire 
d'unepiéced  éloquence  dan&cet- 
te  école  >  c*é:oit  de  dire, 
tmprends  rien.  Lycophron  étoic 
du  même  goût ,  lui  qui  a  protei^ 
té  publiquement  qu  il  fe  peiv- 
àiok  y  s'il  fè  trouvon  qaelqaruit 
qui  pût  entendre  ion  Poème  de 
îa  Prophétie  Je  Caflânire.  Eo^ 
quoi  il  a  fi  bien  reafTi ,  que  cetoei 
pièce  a  été  la  pierre  d'achoppe- 
/nent  de  tous  les  Grammairiens, 
^iiolûiles,  &  Commentateurs  i 
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&  cà  rcftée  jufquaujourd'kui 
aiîâî  eutieremenc  inexpliquable 
que  le  premier  iour.  Cet  ouvrage 
eft  femblable  a  ces  lieux  fbucer- 
rains ,  où  Tair  eft  fi  épais  &  (î 
étouffé  ,  que  tous  les  flambeaux 
qu'on  y  apporte  s'y  éteignent.  Il 
éft  inutile  de  vouloir  pénétrer 
dans  un  fèns  fî  obfcur  :  quelque 
attention  d'elprit  qu'on  y  appor- 
te,  il  eft  impofEWe  d'en  percer 
.  les  ténèbres. 

♦ 

r 

Un  Capitaine  Gafcon  étant 
tombé  dahgereufêment  malade, 
on  envoya  chercher  le  Curé  de 
fàint  André  des  Arts  pour  le  con- 
feflèr.  Après  avoir  reçu  notre 
Seigneur  avec  une  grande  deyo- 
tion^  U  le  Curé  étant  prêt  d'a4^ 


Digitized  by 


Carpenteriana.  15 
mîniftrer  l'Extrême-ontlion ,  le 
malade  âa  lieu  d'allonger  les 
jambes ,  le  mit  tout  en  un  petit 
peloton.  Le  Curé  s'approcha  de 
lui  pour  lui  en  demander  lefujec. 
Ah  !  mon  Tere ,  lui  répondit  le 
*  Galcon  j  afrh  que  mes  ancêtres 
om  tous  Péri  fir  une  brèche  9  faut» 
il  ifie  Jaye  le  chagrinde me  voir 
mourir  dms  un  ût  %  les  talon 
enfoœez  dans  le  cul  y  ^  frêi 
i  recevoir  le  Sacrement  des  Bout» 
geois  i  ■  • 

Les  exemples  que  cite  M.  Da« 
cîer  pour  prouver  que  Rex  nt  û*  . 
gnifie  qu'un  grand  Seigneur,  ne 
iont  pas  des  exemples  ierieux* 
Mardaleh  eft  txm  plein  :  &  ce 
'  h'étolt  que  pour  k  mecquer  «ks 
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baflèilès  des  cliens ,  qu'on  appel* 
loit  à  Rome  Rois  ceux  >  à  qui  ils 
fâiibienc  la  cour. 

■ 

I 

De  rickes  vécemens  fur  le  corps 
d'ùn  fac ,  font  comme  ces  Xro* 
phées  revêtues  d'armures  magni- 
£ques ,  Ôc  qui  ne  ibnt  au  fonds 
qu  un  miièrable  morceau  de  bois. 

■ 

M.  rHuilUérdifbit  de  M.  de  k 
<>iillediere ,  homrae  fort  fçavant 
dans  les  Controverfès,  &  fort  en- 
têté dansfêsfèntimens  ,  ^  c*é* 
.toit  m  homme  À  fi  faire  brûler  tout 
vif  dans  ua  Concile^ 

Montagne  dit  ,  qùil  hait  les 
S^avatis  qm  ne  tewvept  rie»  faire 

Ja»s- livres.  Un  Poëce  Italien  vou»<^ 

« 
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lanc  donner  un  exemple  d'un 
homme  dans  la  dernière  confii^ 
{Ion  »  dit ,  quil  eft  ccmme  un  Pe- 
dant  qui  a  ferdu  fan  Calepin,  En 
effet  lès  gens  de  ce  caraâ:ere 
n'ont  point  de  (çavoir  ,  mais  ils 
fçavent  où  il  y  en  a.  Ce  font  les 
Index  de  tous  les  bons  Livres. 
Leur  coiiverfation  vous  appreiv 
dra  qu'il  y  a  dans  "Seneque  ou 
dans  Ciceron  une  belle  penfëe  en 
un  tel  endroit ,  &  dans  un  tel  cha- 
pitre.  Montagne  a  bien  raiion  de 
dire  y  que  la  fiience  ejl  un  fce^tre 
m  de  certaines  mains  ^  ^  en  d'au*  ' 
très  une  marotte.  Cela  eft  joli^ 
mentpenfe. 

,  Voici  comme  j'ai  imité  uijc 
Epigramme  de  l'Anthologie. 
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Iprm  Rflch  de  fm  froc  bridé 
Exmifiit  m  pojffèdé  9 
■   Le  diahle  à  infiant  fart  du  gîte» 

Redoutant  moins  en  "Frerf  Roch 
La  puijjance  de  l'eau  bénite 
"  Puantçur  de  (on  froc%  . 

* 

François  Eudes ,  né  au  village 
de  Mezeray ,  donc  il  prit  le  nom, 
voyoic  fort  fbuvent  M.  le  Chan- 
celier Seguier ,  qui  lui  donnoit 
line  peniion  de  fîx  cens  livres , 
le  Duc  de  Brandebourg  lui  en 
donna  une  autre  de  trois  cens  li- 
vres pourcOi  Livre  qu'il  lui  dédia. 
Il  eut  à  TAcadémie  l'emploi  de 
M.  de  Vaugelas  pour  le  Di<^on- 
naire  donc  il  s'acquitta  très-bien. 
Il  étoit  de  médiocre  naiilànce.  Le 
|tremier  Tome  de  ion  Hilloire 
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n'eft  pas  fort  bon ,  le  fécond  n'eft 
pas  mauvais ,  mais  le  troifiéme 
eft  excellent.  Car  outre  qu'il  eft 
mieux  écrit  que  les  deux  premiers, 
M.  Dupuy  y  a  beaucoup  contri- 
bué par  Ces  Mémoires.  Il  y  a  une 
•infinité  de  fautes  dans  les  ^eux 
autres ,  6c  particulièrement  dans 
le  premier  -,  le  Pere  Labbe  Jefui- 
te  y  en  a  remarqué  plus  de  deux 
mille  >  &  qui  voudroit  Içs  obfer- 
Ver  toutes  y  auroit  de  quoi  faire 
un  volume  aufll  gros  que  ceux  de 
cecHii^orien.  Cependant  on  peut 
dire  que  Coa  corps  d'Hiik>ire  eSt 
le  meilleur  que  nous  ayons  pre- 
ièntement.  Onnedoitpasseton* 
ner  qu  on  ait  trouvé  tant  de  fau- 
tes dans  les  Livres  de  cet  Auteur, 
pniiqiie  liii  -mème  diibit  >  qu'il 
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en  avoit  trouvé  plus  de  deux  mille 
dans  Davila  qui,  eft  bien  moins 
gros.  Mezeray  étoit  un  petit  hom- 
me de  mauvaiie  mine.  Il  étoit 
iSecretaire  de  l'Académie.  Il  a 
laiffë  tout  fon  bien  au  £ls  d'un 
Cabaretier  près  de  Paris ,  nom- 
mé le  Faucheur.  Mezeray  difoit» 

que  Definaretz  avait  le  plus  con- 
tribué à  la  fer  te  de  Mori» ,  qiliL 
mioit  Oiétrefois  feint  de  vouloir 
être  m  de  fis  difiiples  »  afin  de 
rer  fis  ficrets  ,  que  depuis  d 
tofuoit  dénoncé.  Defmaretz  ie  dé- 
&ndok  par  le  motif  de  la  gloire 
de  Dieu.  Morin  n'a  été  condam- 
né que  de  deu&  voix.  Il  avoit  été 
Commis  des  Finances ,  &  depuis 
Ecrivain  copifte  pour  les  uns  & 
les  autres.  U  écrivoit  admirable- 
ment bien.  ' . 
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Un  petit  Maître  étant  à  la  Co- 
xaédic  Italienne  ,  jetta  aux  pieds 
de  ScaramoucKe  une  paire  de  pe- 
tites cornes  de  Chevreuil ,  en  lui 
diiânt  3  au  il  rdfnafsât  fes  cornes  s 
ScaramoucKe  Içs  prit  >  &  après 
s'être  tâté  le  frOnt  ,  les  rçjetta  au 
petit  Maître,  eji  lui  criarit ,  Moff^ 
Jkur ,  jai  emm  mes  cornes ,  //  faut 
aue  cems-ct  fnmt  les  vôtres.  . 

LesMuiriquez  d'Efpagrie  4i- 
£&nt  ordinairenaeijt  pour  relever 
J'excellence  de  leur  noblefTe, 

no  defcmdemos  de  lof  Bsyes  >  fino  U$ 
Keyes  defiienden  4^  tfos  :  Npus  ne 
deicendons  ppint  des^ois ,  mm 
les  Kois  deifendent  de;  nous.. 
Ceft  la  devifè  de  leur  maifon. 
Les  Guzmaos ,  Ducs  de  Medina 


I 


*  . 

■  « 

1  %  CaRP£NTEIII 

Sklpnia  ,  autre  famille  illuflre 
d'Eipagne  s .  ont  pour  cimier  à 
leurs  armes  >  une  tour  au  haut  de 
laquelle  paroîi;  un  CavaUer  armé 
qui  jette  un  poignard  >  avec  ces 
mots  pour  deviie.  MaspeJadRe^ 

ru  fangre  :  lé  Roi  l'emporte  iiir 
iàng.  Voici  l'origine  de  cette 
deviiè.  Don  Aionzo  Perez  de 
Guzman  »  étant  ailiegé  par  les 
Maures  Tan  1 1 9  3  *  dans  la  For- 
tereâè  dé  Tari&  >  dont  il  étoit 
Gouverneur ,  fôn  fils  Don  Fe* 
dro  Alonzo  fiitpris  des  ennemis» 
qui  déclarèrent  à  Don  Alonzo 
Perez  ,  qu'ils  le  feroient  mourir 
craellement ,  s'il  ne  leur  livroic 
.  la  place.  Dom  Alonzo  jetta  un. 
poignard  aux  ennemis,  en  difànt 
ces  paroles ,  Mas  ^ejk  d  Rej/  ^uc 
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U  fati^i'c  ,  préférant  l'incerêt  du 
Roi  a  celui  de  Ton  iàng.  Lopez 
de  Vega  a  coiiiàcré  cette  gene* 
leufè  atStion  par  de  très-beaux 
vers  qui  commencent  sdxifiilû fy 
af*el  Do»  jLouzfi.  ^  ôcc* 

* 

Fadecha  eft  un  mot  Per{ân  > 
que  les  Di(^onnaires  expliquent 
en  Turc  par  celui  de  Beg  &c  de 
Sultan  y  qui  iigniâent  Seigneur  oi| 
PrtiQP^  Le  Grand  Seigneur. fè 
donne  ce  nom  avec  celui  de  (^^i»» 
6c  Ces  iûjets  y  joignent  bien  ibu- 
yenc  le  mot.  aUla ,  qui  fignific 
Craad  Seitgneur.  Le  Sultan  ne 
donne '{à  qualité  de  PadechasLm» 
cun  Prince  Chrétien ,  qu'au  Rot 
de  France.  Il  traite  les  autres  de 
^al,  qui  veut  dire  m  frime  de. 
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moindre  autorité.  Il  craictoic  me* 
me  autrefois  les  Empereurs  de 
cette  manière ,  &  «Ion  voit  en- 
core dans  laBibliotheque  des  Re-* 
'  ligieux  de  iàinte  Geneviève  à 
Paris ,  Toriffinal  d'une  lettre  dl- 
'  brahiiii  Pacha  y  grand  Vizir^écri- 
te  à  l'Empereur  Charles  -  quint , 
dans  laquelle  ce  Miniftre  ne  lui 
donne  que  la  qualité  de  Kiral.  Le 
Grand  Seigneur  ayant  donc  tou- 
jours refufe  à  l'Empereur  le  titre 
de  Padecha,  &  l'Empereur  mépri- 
fant  celui  de  Kiral ,  on  a  trouvé 
depuis  ce  tems  un  moyen  d'ac-  ' 
commoder  ce  dififerend ,  &  l'on 
eft  convenu  de  part  &  d'autre 
qu'on  appelleroi);  Ce  Monarque 
bnperator ,  ainfl  qu'il  fè  pratique 
à  prefentdans  toutes  les  Lettres 

qui 
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laui  lui  ioncadreiiëes  de  la  Porte. 

Un  Seigneur  ItaUen  qui  cU- 
fbic  de  la  tamiile  des  Bocromes-^ 
ce  qui  n  école  pas  bien  avéré  >  iê 
^iloit  faire  ion  porcraic  par  un 
Peîhtre  de  Florence.  Le  Peintre 
lui  fît  un  nez  beaucoup  plus  grand 
qu  il  ne  Tavoit ,  &  le  Seigneur 
Italien  s'en  plaignant ,  le  Peintre 
lui  dit  j  Sigmr  quânto  pm  il  mfo  for- 
ra  loiigo  i  tanto  far  à  Bonomèû. 

Claude  Quillet  étoit  natif  de 
Chiiioa,  Nous  avons  pluiîeurs 
Ouyrages  de  lui  en  vers  irançois 
&  eu  vers  latiiis  y  encre  autres  un 
Poëme  latin  >  intitulé ,  Callipac- 
dia  iDeU  tmmmre  de  faki^  Umix 
^nfans.  Il  avoir  fait  pendant  un 
rems  profeiiioâ  de  Médecine»  ^ 
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il  fut  eu  cette  qualité  a  R^otnc 

-  avec  le  Maréchal  d'Eilrées,  à  qui  ' 
il  s  étoit  attaché.  Sa  couveriatioa 
£toit  fore  enjouée. 

•  Fenus  Pata ,  louche  :  Ovide  au 
Second  livre 

!   Hommibm  moliire  licefmata  ^fuf- 

; .     ca  voceiw  .  -  ' 

f   higrior  Jlljms  ciù  p'm fanguU 

.  Si  Pata  efi  Veneri fimilis  >  fi fiav<t 

:  '  C  efl-à-dire  :  il  y  a  des  termes 
avec  lefquels  ou  peut  adoucir  le$  . 
défauts  :  on  appelle  brune  celle 
dont  le  teint  eil  plus  noir  que  la 
poix  :.  celle  qui  eil  louche  5  on  dit 
qu  elle  relTemble  à  Venus ,  ô$  , 
celle  qui  a  la  jaunilTe  à  Minerve. 

-  P     il  paroît  que  Vçiim  hoit 
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louche,  V^tA,  Aulfi.  dans  le  feftiii' 
deCTiimalcion  chez  Pétrone ,  Ha-* 
binnas  parlant  d'un  de  fès  Efcla- 
ves  ,  il  louche ,  dit  -  il ,  mais 
tant  nùetix  >  il  nfpmjle  en  cela 
s  yhtus.  Cela  fait  voir  encore; 
pour<juoi  ceux  de  la  famille.  F£t(L 
chez  les  Romains  >  avoient  une 
Venus  dans  leurs  Médailles.  . 

-  Louis  XXV  pailànt  par  Reims 
6CL  1666,  èat  hgranguié  par  le 
Ivlaire^ui  lui  preiênca  des  ix)Ur 
refiles  dè  vin  >  des  poires  de 
Rooiible&ièiches  avec  ces  mots  » 
Sire  9  noiK  dppoltons  à  Vo  ro 
Majefté ,  notre  vin ,  no$  poirc^s  4 
&  notre  ctjeur  \  f'eft  tout  ce  que 
nous  avons  de  meilleur  dans  no& 
tre  ville.  Le  Roy  lui  frappa  fiur 

M- 
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1  epaiiie^  en  luidiiânt  >  votl^  coftt^f 

me  jaîtm  Us  htsrmffuês^ 

Les  Carmes  portoient  autrefois 
à  leur  prétendu  manteau  d'Elie  >. 
plufieurs  bandes  rouges ,  vertes  » 
blanches,  ôcç.  Ce  que  Ton  refor- 
ma depuis ,  comme  étant  wdé- 
cent  >  ^  à  c^ufè  de  la  blgarrurç 
de  ce  manteau ,  ils  étoienc  nom^ 
msz  Samz ,  4inii  que  je  le  trgu« 
ve  dans  le  Ro|i^  de.  la  Koiè» 
- .  Las  CorMiers  ^  les  t^arrez 

f  .On  yoid.  par  ce  dernier  vers 
ils  paiTpienc  dès  oe  tems  •  U 
pour  bons  compagnons  9  bien 
fiQUitis  >  tant feiej^t-^ils  gro^  ^  au(fr^ 

Nqus  9yQm  hfuç  desBarrç^ 

» 


Digitized  by 


Carï»enteriana."  19 

Marana  étoit  de  Milan  :  il  eft 
Auteur  de  TEipion  Turc  :  je  di- 
rois  volontiers  des  partiodaritcs 
de  cet  Ëijpion  »  H  quelqu  un 
m'en  vouloit  donner  de  Cid  H9^4. 
med  5  dont  Miguel  de  Cervances 
dit  qu  il  a  ciré  ion.HiUoire  de  O. 
Quixote  >  car  ces  deux  Tarcs^lâ  » 
onc  écé  auili  réels  l'un  que  1-aucre: 
il  n  y  a  peribnne  qui  ne  s  appeN 
'^ive  que  f£ipioa  Turc  >  oeil: 
qu'un  pej^xmage  fancaftique  > 
que  VAiiceur  a  im^gioé  pour  dé- 
ifier d'une  manière  plus  ing^ 
nieuiè  THiftoire  du  dernier  ne- 
cle.  Ainfi  le  bon  Musulman  Ma*- 
'  -îriuç  n  cft  point  natif  de  Conftaiy- 
•tinople  y  de  Dalep  ,  ni  de  Da- 
■inas,  mais  bien  du  cerveau  de 
Xillu^riffirm  Signor  Paolo  Maraaa  $ 

Biij  , 
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;&ppuj:  peifuader davantage  ceux 
qui  ne  voudront  pas  croire  ce 
que  je  dis  9  ils  liront  le  certiHcac 
,  qiie  voici  »  dont  j  ai  l'original  : 
-je  crois  qu'ils  ne  peuvent  fouhai- 
.  ter  de  preuve  plus  convaincante^ 
.pour  leur  faire  connoître  que 
Marana  eft  Auteur  de  r£lpioft 
Turc. 

*  à 

j 

du  Livre  Mmmfcru  kaiien  intitulé  , 
l'Elploratore  Turco  Tomo  Terzo^ 
recomois ,  que  M.  (Jyaïf  entier  commis 
jfoiT  Monftigmur  le  Chamelier  Pour  la 
.revijwn  duditJidanufirityoemaaccor-^ 
.dé fin  Certificat  four  ïim»rejfion  dudit  • 
.Manufirit  y  qu'à  condition  d  ofler  qua^ 
tre  eadroitsje  Premier  ^c.  Partant  je 
•^omets  dèfer  duditManu/critlesejt: 


•s 
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droits  ci-dejjus  marquez  s  eiiforte  ou  il 
nen  refieaucwt  'uejtige,  piisque  jma 
cela,  ledit  Certificat  ne  mauroit pas  été 
donné  far  Ledit fiew  Charpentier  : 
four  fureté  de  ce  que  dejfus  que  je  re* . 
tonmis  être  'ueritahle^  ^  ^^j^ 
mets  dexecuter  fOnQuellement ,  j  ay 
Jïgné  le  frefent  écrit,  À   arts  ce  28  » 
Seftenére  1686»  Ain/i  Signé  bon 
Patd  Maroiie. 

Un  certain  Cavalier  noble 
comme  le  Kcy,  Caclioliquc  com- 
me  le  Pape ,  2c  gueux  comme 
Job  y  étant  arrivé  de  nuit  à  une  ' 
Hôtellerie  de  France  ,  frappa 
long-tems,avant  que  de  pouvoir 
réveiller  THote-,  a  la  lin  il  le  fie 
lever  à  force  de  tintamare.  ^uè 

un, 
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Kfi  là,  dit  i'Hote ,  par  la  fenêtre, 
€(fi  3  dit  TEipagnol  ,  -Do»  Juan 
¥fidi0  ,  Hermudez  y  Rodriguez 
de  FilU-novA  >  Coude  de  Mala^ 

fia  i  Cavaliers  de  Satitiago  ^yd 
cantara*  Alors  THote  lui  répoii- 
dk  X  en  fermant  la  fenêtre ,  Monr* 
four  ,  je», fais  bien  fâché  ,  mais, 
nms  t^ofvons  pa^  affez  de  cham" 
hres  fûw  loger  tous  ces  MefRewi^ 

u.  ■ 

* 

Madame  De/loges  dont  Baî- 
zac  ^ic  rél(^  dans  phifieurs  de 
fes  Lettres ,  &  qu'il  nomme  quel- 
que part  la  dixième  Mulè^  avoit 
beaucoup  de  naturel  pour  la  Poë- 
iîe  ;  Ala4ame  laComtefTe  de  Ver- 
tus 2c  elle  fè  faifoient  louvcnc 
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quelque  galanterie  par  de  jolies 
pièces  de  vers  :  je  trouve  entre 
autres  celle-ci  fort  agréable  ;  elle 
eft  de  Madame  la  ComteiTe  de 
Vertus ,  deguilee  en  Egyptienne 
à  Madame  Deiloges. 
Orante  ijtjeme  déguîfe , 
Ce  nefi:  pas  fans  vous  avertir 
^ue  le foin  de  vous  divertit 
A  fait  naitre  mon  entrebrife  y  • 
Tant  je  trouve  que  mes  dejtrs: 
Sont  amoureux  de  -vos  vUiJtrs  s 
'   Ce  Cavalier  qui  rrl accompagne- 
Vit  qu'il  vous  fera  confjfer , 
^uil  fçait  mieux  comme  il  faut 

danfer  - 
^ue  les  plus  gâtants  de  l'Efpagne:» 
Et  où  il  a  des  pas  ^  des  teni&  . 
j^i  donnent  mUle  paffetems^ 


Digitized  by  Google 


34  Çarpenteriana^ 

P««r  mai  je  forte  fans  nudicé 
VnhahiUementbientf'omfeury 
Vuifqtu  mes  matrn  deimeat  U 

peur 

,  *  Du  mal  dont  me  s  yeux  font  ïo^ce  > 

*   I^^^  J^j^-^f  ^fè^^  de  tous  cotez  y 
Ce  ne  font  que  des  libertez  : 
Mais  ^voyez  comme  la  fortune 
EJl  toujours  contraire  ^  l'amour  s 
Je  fais  cent  conquêtes  par  joijr  y 
Et  nai  dejfein  deujaire  quune  z 
Cefi  détahïiY  tout  mou  l/onheur 
A  U  prife  de  votre  cœur^ 

.  Les  Italiens  appellent  l'Aretiii 
U  dt'vim  Arenm  9  pour  exprimer 
la  divinité  de  Ces  expreilions-ener-* 
giques.  Il  le  faifoit  nomnaer  le 
Fléau  des  Infimes  ^  ôc  il  avoic 

me  fait  frapper  une  Médaille  fur 
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laquelle  il  étoit  reprelenté  aiiis 
fur  un  trône ,  &  des  Roys  à  les 
pieds  5  qui  lui  apportoient  des- 
prefens ,  &  ces  mots  à  la  Légende 
/  Trinctpi  Tributarii  delCAretino^ 
Chailes-quînt  revenant  de  (oa, 
entieprife  d'Affrique ,  lui  envoya 
uiic  chaîne  d'or  de  la  valeur  de- 
cpnt  diicacs.  Voila  dit  l'Arctin , 
wi  bien  petit  frefent  four  une  fi 
gi'ii'ode  futi'sfe.  Quelle  foiblefle  à 
des  Princes  de  fe  nVettre  en  peine, 
de  ce  que  peut  dire  un  mifera- 
bJe  Auteur.  Patin,  ou  plutôt  l'Au- 
teur  du  Vntinima ,  dit  que  l' Are- 
tin  faifoit  des  Commentaires  fur 
la  Genéfe  la'  matinc-e  ,  &  que 
Tapreldinée  il  travailloit  a  ces  in- 
fâmes pofturcs  qui  portent  {on 
nom.  Cela  veut  dire  qu'il  a  fait 

Bvj 
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la  Paraplirafe  de  la  Genèle ,  5^ 
des  fept  Pfeaumes  Penitentiaux  > 
■  Je  tout  en  profe.  A  l'égard  des. 
poûures  >  il  n'a  fait  que  les  Son-r 
nets  qui  font  au  bas  des  âgures. 
qiii  portent  ion  nona^  leiquelies. 
ibnt  de  la  main  de  Jules  Romain^ 
&  ont  été  gravées  par  MarcrAn- 
toine  »  qui  penia  perdre  la  vie 
pour  ce  iujet  >  &  qui  £ut  con-^. 
craint  de  senfuir  de  la  ville  de 
Rome. 

Voici  TEpitaphe  de  TAretin  > 
qu  on  a  dit  faufiement  avoir  été 
gravée  Cm  ion  tombeau. 

giace  iAreti»  Poeta  Tofco  . 
.  Che  dijfe  mal  £.ognm  fuor  che  di 
Dio 

Scufmàafi  ctl  dir  m  lo  comfco, 

s 
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Les  Arméniens^  ain/l  que  tous 
les  autres  Orientaux ,  fertiles  en 
Contes  ridiculeS)  di£bnt,que'N.  S. 
J.  C.  étant  à  l'école  pouç  appren- 
dre à  lire  en  Arménien  >  ne  vou- 
lut jamais  prononcer  cette  pre- 
mière letue  m  ,  que  Ton  Maître 
ne  lui  en  eût  donne  T  explication  ; 
celui-ci  ne  pouvant  en  venir  à 
bout ,  {ç  mit  en  colère ,  mal- 
traita J.  C.  qui  l'expliqua  alors  lui- 
même  a  &  lui  fît  connoître  qu'elle 
eontenoit  les  mifteres  d'un  Dieu 

m 

en  trois  perionnes»  Son  Maître 
très-fîirpris  le  renvoya  à  fà  mere^ 
diiônt  qu'il  en  fçavoit plus  que  lui- 
•  J^ta  9  que  l'invention  des  caraâ:e- 
xes  Arméniens  ell  très-moderne» 

H  n'y  avoit  point  d'homme 
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en  France  »  qui  eût:  plus  de  grâce 
à  narrer  un  conte  »  que  T  Abbé 
de  Boifroberc ,  ôc  qui  concreût 
mieux  le  geile,  &c  la  manière  de 
parler  de  tous  cetix  qu'il  trequen- 
toit.  Il  avoir  une  facilité  de  s'ex-' 
primer  »  qui  rendoic  la  converià^ 
tion  très-agréable.  Souvent  cette 
facilité  l'entraînoit  dans  des  avan-* 
turcs  qu'il  difoit  lui  être  airivées> 
quoique  l'on  fçût  fort  bien  le  con- 
traire. Se  vantant  un  jour  à  des 
Dames  5  qu'il  avoir  eu  des  Corn-. 
mandemcns  fort  honorables  en 
France  ,  Benlerade  qui  étoit  pre- 
fènt  5  faifanc  mine  de  vouloir  àC- 
furcr  ce  que  Boifrobert  venoit  de 
dire  y  prit  la  parole ,  &c  dit ,  ce-. 
la  cjl  tiis  -  véritable  ^  Mefdarms  , 
Monjiew.  ,  a>  eu  des  Commande^ 


_  ■» 
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iMns  fart  hmoraJoies  tn  France. 
Tata  Paris  l'a  vu  cemmander  pen* 

ans  aux  Troupes  du  Ma- 
rais ^  de  l  Hôtel  de  B&urgo^ 
gne.  Boiiroberc  étoit  Ci  ibuvem  à 
cec  Hôtel ,  que  Memge  l'ayanc 
appelle  l'Aum&mer  de  t Hôtel  de 
Bourgogne  ,  le  nom  lui  en  eft  * 
toujours  îkàé  depuis. 

Un  jeune  Iiomme  de  mes  . 
amis  avoic  traduit  le  Poëme  du  t 
Tafle  3  intitulé  3  La  Création ,  du 
monde.  Dans  l.e  grand  nombre  de 
jjnauvaiiès  chofes ,  \  y  ai  trouve 
ces  vers  ^  qui  peuvent  palTer  pour 
un  coup  d'eflày.  C'eil  quand  il 
parle  de  Iji  puill^nce  du  Seigneur,  ; 
par  qui  toutes  diofes  furent  créées 
d'Mû€  feule  parole^  .  . 
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D'im  moins  promet  mouvement  a» 
JJhiûue  rivage 
Vole  le  iouyhiUo»  y  Mejjager.dc 
tarage  > 

Lorfque  Ài  noir  Midy  par  le  fou» 

jie  excité 
M  s  échape  aux  regards  du  Mort 

épouvanté  : 

moins  prompt  eft  encor  dans  Jk 
route  enflamnue 
Le  boulet  enlevé  far  la  foudre  aU 
lumée  3 

i^and  dti  profond  métail  avet 

bruit  s' élevant , 
U  imite  la  foudre  a  ^  précède  U 

vent. 

.  Une  expie/non  efl  noble  Janar 
trne  langue,  &  ridicule  dans  une  - 
autre.  Pline  en  parlant  des  (juali- 
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tez  corporelles  de  Trajan  ^  dit  > 
après  en  avoir  fait  1  cnumeration, 
'Hûtme  longe  latcam  ùr  'mciùem  êûert^ 
tant  ?  Y  âuroit-il  rie^  de  plus  ri- 
dicule  que  de  iè  ièryii  de  Ja  mê- 
me exprellion  en  notre  langue  ? 
"He  JiQus  montrent-elUs  pas  un  Frince 
m  long  ^  en  large  Il  faut  donc 
en  cette  occa/ion  fe  feivir  d'une 
exprclîion  également  noble  dans 
k  langue  qu'on  traduit  >  &  dire 
par  exemple  :  N(?  rempliffent-elles 
fas  L'idée  d  m  Frmce  Jmveraiaemeitt 
forfaits 

Homère  a  bieir  raiibn  de  dire  > 
4pie  Jttpiter  ott  la  moitié  de  hf 
frit  aux  hommes  ,  lorffitl  les  rend 
malheureux  :  mais  je  ne  puis 
m'empêcher  de  rire ,  lorfquc  je 

V 

é 
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me  fouviens  que  c'eft  à  l'occa/iofl 

du  cliien  d'UlylTe ,  que  les  Vâlets 
de  ce  Prince  laiiToient  manger 
aux  poux  ,  aux  puces ,  &  à  k 
galle  pendant  fôn  abfènce ,  que 
ce  Poëte  débite  une  maxime  iî 
belle  i  àc  fait  une  Ci  judicieuiè  re» 
marque. 

l'Abbé  de  MaroUes  avoic  une 
Ti  grande  démangeaiion  d  ecrirej 
qu'il  fàiioit  imprimer  jufqu  a  des 
Liiles  ôc  à  des  Catalogues  de  les 
amis ,  &  des  gens  de  là  comioii^ 
fànce ,  le  tout  à  les  dépens  >  ainii 
que  les  autres  ouvrages ,  que  les 
Libraires  n'ont  jamais  voulu  en- 
treprendre d'imprimer  qu'à  fês 
frais.  Ménage  diibità  ceiujet, 
tûut  ce  aue  îefiime  des  ouvrages 
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îde  'M.  de  Filleloin  >  cejl  que  tous 
fis   Livres  font   reliez  avec  unc^ 
grande  propreté  j   qu  'ils  fmt  do^ 
rez  fur  ti- anche  :  cela  fatisfait  beau^. 
couf  la  vue,  M.  de  Marolles 
idiiànt  un  jour  à  Lignicie  que  fès 
vers  lui  coûccienc  peu  >  ils  vous 
coûtent  ce  f/ils  valent  >  lui  ré^ 
pondit-il.  M.  Ménage  fit  mettre 
mr  le  Livre  de  k  Tradudilon  des 
Ëpigrammes  de  Martial  par  l'Ab. 
bé  de  Marolles  >  Epigrammes  coa» 
tre  Martial» 

^^^^ 

Le  Barhm  ou  ÏAntiocbïe»  ,  eft 
un  diicours  de  rLmpereur  Julien 
r  Apoftac  contre  le  peuple  d'An- 
•tioche ,  qui  faifbît  de  piquantes 
lailleries  de  ù.  manière  de  vivre 
auftçre^&prindpaiementdefQa  . 


Di 
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aiÏ€<5Ution  à  [q  kiiièr  cioitre  une 
longue  barbe  à  la  manière  des 
Philoibphes.  Ce  diicours  eft  une 
ironie  perpétuelle  9  où  feignant 
de  Ce  blâiher  lui-même  «  il  leur 
reproche  fineriient  leur  moleiïè  9 
&  leurs  débauches.  Il  efl  plein  de 
feu  &  d'efprit ,  mais  auffi  tout 
rempli  d*orgùeil,  &  d'amour  pro- 
pre 5  ôc  fous  le  Voile  d'une  raille- 
rie feinte  Se  affectée ,  il  fait  ua 
très  -  ferieux  Panégyrique  de  (a 
perfonne.  Il  y  parle  des  Gaulois  > 
de  leur  manière  de  vivre  /impie 
.^rdHque^  de  d'une  ayanturc  qui 
arriva  à  un  Comédien  »  qui  crut 
fè  mettre  en  crédit  avec  Ùl  troupe 
à  la.  Cour  d'un  Prince  de  cette  na^* 
tion  i  mais  qui  fjtt  mocqué  »  ôc 
renvoyé  avec  mépris.  Il  y  parle 
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de  Paris,  &  en  fait  la  defcriptioa. 
Jai  traduit  ce  diicours ,  ôc  y  ai 
joint  quantité  de  remarques  a{^ 
ffiz  curieuTes.  - 

Numa  9  entre  autres  Ordon- 
]iances>èa  iit  dè  fèveres  contre  le 
caquet  des  femmes  »  à  qui  il  dé- 
fendit de  parler,/inon  en  preien'* 
ce  maris.  Une  femme 

ayant  une  fois  plaidé,  (k  cauiè 
devant  les  Juges»  le  Sénat  en  fut 
'  ù  eâiayé,  qu  il  envoyât  prompte^ 
meut  a  l'Otacie  pôur  ^voir  ce. 
•  qu'un  tel  prodige  poiivoic  fîgni>f 
fier.  A  prefênt  nous  ferions  plus 
étonnez  du  fîlence  d'une  femme> 
que  ces  bons  Sénateurs  ne  le  ru4 
ïçnt  du  babil  4e  cewe  Romaine. 

#■ 

4  .  ?• 
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.  Molicre  diioit  y  que  le  mhris 
étoit  me  fdltde  mi  on  pouvoir  bien 
dvdller  y  mais  quon  ne  pouvait  gue^. 
tes  la  mdcher  ,  Jaas  faire  la  gri^ 

f  •  t 

Le  vrai  moyen  et  être  riche  \  cefi: 
4e  s'accorder  Ofoec  la  pamneté  % 
dit  Seneque  après  Epicure.  Ce- 
la dk  viai  i  mais  i  accorii  me 
paroît  bien  difficile  à  faiie  avec 
cette  cruelie-là.  Que  de  deiirs  » 
que  de  cupidicez  naturelles ,  que 
de  beibins  même  ne  lui  ^ut  ^  il 
pas  céder.  Il  n'y  a  point  de  nego^  • 
ciation  plus  épineufê  >  que  de 
vouloir  accorder  la  neceflité  >  Se 
ie  cœur  de  Thomme.  Seneque 
avoir  les  pieds,  chauds ,  lorfqu'il 
écrivoic  ces  belles penfces-Ià  ^  s'il 
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les  em  eu  chauiTez  à  cru  dans  deux 
iâbp($  pendant:  la  gelée  >  je  dou- 
te qu'il  eût  été  Ci  rigidct  II  me 
femble  que  je  vois  le  bon  hom» 
xne  ayec  Ùl  robe  fourée,  auprès, 
d'un  bon  feu  >  écrivant  ces  belles 

■ 

ièntences ,  un  Ëlclave  qui  vient 
ravertjui  que  le  (buper  ^ft'prêc  ^ 
Ja'bonne  femrtie  Pauline  qui  lui 

dit  p  mon  Dieu  !  mon  fis  tou* 

jours  écrire  ,  toujours  eçrire  ,  celA 
tfjousfera  mal:  &  le  bon  homme 
qui  lui  répond  3  ça  mamour  je 
m* en  VMS  ^  Je  ri  ai  plus  au  ut  mot  à 
iUre  fowr  xo^foUr  t^tcç  ion  (imi 

l^ikf  •  •    .  '" 

r 

#  • 

Martial  dit  dans  ure  de  ç». 
Epigrammes ,  que  I  pnutîea 
vçidoiç  fe  ifee  payçr  des  pi-ux 


A 
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de  qu'ils  4ui  doivent  pour  leur 
avoir  cane  faàt  élever  d'Autels  > 
ils  iêroienc  contraints  de  vendre 
tout  ce  qu'ils  poflêdent)  encore 
lie  poutroient-ils  s'acquitter  en- 
tièrement, &il  conclut  qu'il  faut 
xmc  ce  prince  ait  la  bontc  d'at- 

^    tendre ,  puilque  les  coffres  de  Ju- 
piter n'onc  pas  de  quoi  le  làtis- 

,  feire. 

'    ExpeSies,  ^  Jùfiineas  ^  Augupe  ^ 
neceffeefi) 
^amùùi  qmd  Jolvat  »  ftoit  bahct 
arc  A  Jovis, 

Cela  éi  boufon  de  voir  les 
Dieux  vendre  &  en^aj^er  terres 
&c  maiions  pour  s  acquitter  en- 
vers  un  mortel.  Pour  moi  il  me 
ièmble  déjà  voir  ^Matfon  À  vendre 
frefentenient Jhr  i'Olym^  9  ôc  tous 

les 
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les  Dieux  &  les  Deefles  qù-i  cro*^ 
tenc  chez  lei  Goiirtiers  pour  crou-^ 
ver  de  l'argent  fur  leurs  ^ppes  ,* 

mais  il  n'y  tert  a  jpoiiM  ^iiioieiiÉ> 
plusi  plaiadre  qiiA^^&aem^  Mip 
aervc  >  car  Jç  ne  crois  qaj^ 
erouvaïTent.  beaucoup  dé  cho(èsi 
lùr  leur  icience  ôi  fur  leurefprit»- 

oçt  uaboa  gros  mi4e(i  dnurgé^ià 
juger  park-Joflhlre  de iès  Ouvîra^ 

C 
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l9iotç$..Tpius  'leurs  ouvrages  iont 

àssmmçji^jkdGim^Ceik  pour-» 

iqpai  .il  jprejiidijp  .garde  i  ne^ 
pas  traif^  4*Jluftres^  4'excck 
Itns  io]!^  çQux  4cyit  il  parle  Avari- 
tageiifcrn^^nt  ;,  à  mpins  qu  on  neï 
Iesçprvip,iire4'^llpur5,eux<5c.leur$ 

sîieft  4piiné  plus  de  peine^ucilui 
pouj:  4pyçmf  Jîabile,  Jl  copia  une 
jppi?  ^  foufe,  fç.que  Mif bel  Ange 

quérir  fa  jnaniere  i  icepçndan( 

ira  4aj|s^l#Li;apg  d^iPdncre  medio^ 
^ià  nl^gn^^  A  jalonne  i'im-^ 

;!?^t  |i^-:igo  plt^^c  Hmçpù 
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roît  ttès-incelligent  dans  k  théo- 
rie de  la  peinture ,  ôc  des  beaux 
Arts.  Il  parle  fort  bien  (a  langue» 
&  à  même  quelque  érudition.  Il 
vivoit  du  tems  de  Michel- Ange* 
dont  il  étoit  ami  intime. 

* 

î*ierre  Bourdelot  etoit  Doc- 
teur en  Médecine  j  c  eft  lui  que  la 
Reine  de  Suéde  ^  qui  ne  vouloic 
rien  ignorer  ,  avoit  choiu-  en 
riant  pour  lui  apprendre  à  jurer, 
parce  qu  il  patfoit  pour  un  des 
meilleurs  jureurs  de  lou  tems. 
li  av(Àt  une  converiktion  très- 
agréable,  ^  paflbit  pour  un  di^ 
leur  de  bons  mots.  M.  le  Duc  lui 
ayant  envoyé  de  Chantilly  plu- 
(îeun  pièces  de  gibier-»£ourdeloc 
lui  écrivit  les  vers  fuivans  pour  ♦ 
l'en  remercier.         C  ij 
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•       te  VA  hiejii  Imer  gaiereux 

ftiace  doux  ^  chArmautymùfais 
toujours  dut  bien  i 
^  fil^  d^  offrit  que  tout 

Orphée  efi  de  retour ,  il  chante  ^ 
fiùtdesverji\ 
>  £^efi  le  grand  Mourdekt  que  fout 
le  numde  jikdnûre  i 
Âa  déjà  tiré  des  âmes  des  Enfirs^, 
\  £>tdeja  le  gihier  nitta  su  fon  dft_ 
Jkl^re^ 

,  %  ea  ^  de  memp  de  smt?^ 

.oeiii;^  ^  :fymsnt  mauvais*  Qa 
yùofçf^âes ibtiiès  des  uns >  ni 
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Nicoio  France»  fut  pendu  pour 
Avoir  écrit  contre- Paul  lV»  ision 
pas  ibus  le  Pontiâcat  decje  J^apey 
ni  de  Pie  IV  9  Ton  {îiece^ur  > 
mais  {ous  celui  du  Pape  iuivanc 
i^vodr  Pie  V  y  pac  ufii&iiai' 
ne  particulier&y  lui^  chercha  qtieK 

felle  aûèz  mal^  à:  proposé'  Étanc  si 
h  potence  il  s  écria  avec  une  e^ 
pece  de'  defèfpoir  ,  Méffàr  Nicolv 
alleforcbe'S  LePiéiar  qui  ^aâi^ît, 
je  ne^çais  fi'ce  it'à:ôirpai5  unGar-- 
dinai  ddla  Congregutione  deBa  mor- 
u  i  lui  prefènta  Je  Grudfix>  &  lui 
lemit  l'eiprit  en  difaûfi«bf Jk£ç^ 
Mcûlo^iràW  Cimfia  benedettcfm^icr 
<ato  ver  Foi  i  On  lui  fit"  une  Epi- 
laphe  Italienne ,  fort  ingenieiiïè, 
je  ne  m'en  fbuviens  pas  bien ,  la 
pezjlee .  eft  que  ce  Poète  écoit  fi 

C  ni 
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accoutumé  à  dire  du  mal ,  qu  il 
fallût  lui  ferrer  la  gorge  avec  une 
corde  pour  l'empêcher  de  parler> 
firingendogli  lagpla  con  ua  laccio» 

■ 

Aonius  Palearius,  difbic  que^ 
l'Iaqui/icion  écoic  un  poignard 
porcé  à  la  gorge  de  lettres.  înqui*, 
jitwnem Jicani  ejp  diJiriSiam  in  jugu^ 
la  litteratorum*  Ce  moc  lui  coûta 
çher  >  félon  M.  de  Thou  p  qui 
fûre?  que  ce  fut.  là  un  des  princi<>^ 
^aux  fiijets  pour  lequel  il  fut  brûlé 
a Kome.  Ak  vérité  c'efl être  bien 
malheureux  que  d  aimer  mieux 
petdre  un  ami  qu'un  bon  mot  ; 
mails  ç'efl  l'être  encore  bien  da- 
vantage  d'aimer  mieux  fê  perdre 
foi -même.  Ces  gens -la  portent 
leur  poignard  iîir  la  langue  >  (U 
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are  eomdgls^  iftfdqwe  fom-atM' 
tus  y  glaive  iktal  «fin  ièr^tèUidc 
contré  eux-niêities*' /  *  i^-i 

Molière  a  joue  dans  fes  Femî-' 
mes  içavances^ 

touiller  ,  qui  etoit  le  rendez  voùs 
de  tous  beaux  écrits.  Molière  f 
eut  un  grand  a<îcès,  èc  ëtoit  fort 
bien  venu  ^  mais  lui  ayant  été  dit 
quelques  rèiller^s  piqp^ite^  éif 
k  partie  Cotîîn:y  ôcde  Ménage  y 
il  a  y  toit' fdiu^  îer  pied^  ôi-  joi^ 
€odn,[çMs^  le  nom  ^e-Triilbdn  / 
&  Ménage  ibus  le  nora  de  Va- 
dius ,  qui ,  à  ce  que  l'on  prétend  y 
eurent  une  querelle  à^peu  près: 
fembkble  a  celle  que-  l'on  voi4 
£  plaiiâment  dépeinte  dans  les 
Femmes  icgvantesr^  Cotin  avoic 

Ciiij 
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lant  YokcecteJ^)!g0ieiapcèsJap£&- 
miére  repreièncacion  des  Fem- 
jDnc!$  '  ^^vance»  >  du:  elle  s  étoic 
t9Qiiv^^4>^  ne  ipitit:}«.'eixipécber 

^nt  djerMQUçre  nous  joue  de  h 
forte  ?  Ménage  ne  lui  &  ppint 

,  j^i  y»  la  jPietej  elîe  eft 

parfàitçr^éiit.  belle  i  «?n:'i>*v  pçufe 
i[ieû  troilyejr  a  leiJire.j  ni  a  critk 

.  '  Tqus  ceux  qui  trayaill.en.t  d'i-» 
tnaginafion  ne  réufïïflent  pas  tour: 
jours,  également  bien  :  car  leis. 
mouvemens  de  )'imaginai;ipn  dé-»; 
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pencLeat  de  mille  ciiconilxfices  >, 
où  le  hazard  a  autant  de  paît  que.' 

la  nature.jT^i'Uiî^.dilbit  Annibal» 
Carache,  i«  Tiamety  tattt&t  égd  an 
Titien  -,  ^  tantot^hie».  audeffoas  ek  ' 
7f«farer»-Ce&  inégalités  prouveiie 
bien  ce^  que^  dit-  Aciiioce^v.^  qu  il 
entre  fouvenr  de  la  bonne  fortu- 
ne dans  les  ouvrages  des  arts.  Clia-  • 
cun  fçait  combien  la  Poë/ie  cil  * 
fujettc  aux.  caprices  de  cctue  Bon-f- 
ne  fortuueipkkuelle:  Loifquc  Ici» 
Poètes  prennent  la  plume  v  ils  ne  • 
fçavencpas  la  plupart:  du  tems  %. 
ce  qu'ils-  vont. écrire    ou)  pour' 
parler  leur  langage  >ilsâgj[iorent 
où  l'eiahoummie  :  les  ♦  doit;  em- 
porcer^.Uixe:  peniiee-mediocre  eû 
quelquefois  l'occallon  d'une^peur 
ia^ /ublime  >;>    la  rime'  amené- 
es, v/ 


Digitized 


t 

CaRIJENTêKIANAv 

ibuvent  à  leur  imagmadon  plu-^ 
iieurs  choies  auiquelies  ils  xi  eui^ 
iènt  jamais  peniè.  Il  faut  pour" 
tant  a.vouer  que  cette  fortune  qui 
preiide.  aux  beaux  arts ,  a  fes  fa^ 
.  voris.  auiiirbien  que  celle  qui  dii^ 
tribue  les  richellès.  Il  y  en  a  qui 
font,  comme  alTûrez  de  réufur, 
&  d'autres,  à  qui  rien  ne  lîiccede  > 
quelque  foin  qu'ils  prennent,  & 
quelque  loin  qu'ils  le  donnent  ; 
mais  la  diâerence  qui  Ce  rencon- 
tre entre  ces  deux  fortunes,  c'eft 
que  la  première  ne  favorilè  ordi- 
nairement que  les  plus  beaux  gé- 
nies ,  &  que  l'autre,  lemble  affe- 
ctionner davantage  les  ftupides, 
&  les  maladroits ,  que  les  habiles 
cens. 
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Comme  lé  ftyle  de  Seneque 
éffc  un  ftyle  coupé,  qui  n'a  pas  de* 
liaiibns ,  ôc  que  cet  AucQur  parle 
prefque  toujours  par  Sentences:  il 
paroît  plus  TCau  io£iqa*bn.le  cite>. 
que ,  loriq'on  le  lit  i  il  fàirplus' 
d'Konneiu:  aux  ouvrages  d'autrui! 
qu'aux  tiens  propres^ 

Nec  Juta  gratA  tihtgauâia,  fi  ma:' 
huent.  Vous  n  aimez  point  les 
plaitirs  qui  demeurent  inconnus.  ' 
Je  crois  que  c'eft  une  des  iœurs  de 
P/yciié  qui' avance  cette  maxime^ 
dans*  Apulée   ceux-  la  ne  font' 
pas  riches:,  dont  lés  richeiTes-  ne' 
îbnr jx)ihr  connues.  ](lfdmties:mà^ 
fi»t  quortaîf  dvoitue  norr  cognofcun-^ 
tar.  Cette  penfée  fait  afléz-  con- 
HDitre  que  poui  avons  naturelle-* 

C  V}! 


<p.  ÇAKP£Nt£KIANA'.^ 

inei>t:une  ii  fotte  paAion  pour 
l^eftime  des  hommes ,  que  ik>u^. 

ne  ttouvons  aucun  contenteixi^i^^ 
véritable  ,  où  elle  ne  iè  rencon- 
tre pas.  Ceft  un  bien  ,  .toiic  chy- 
meriqpe  qu!il  eft ,  dQnt^nuI  autre^ 
ne.  Beut„  remplir  la  place,  dans 
notre  coeur  j  ,&  qui  fèul  nous  tient 
fouvent  lieu  des  biens  les  plus 
réels  &  les  plus  ibiides.  Le,  pre- 
mier foin-  desJiommesj.c'eft  de 
cacher  leurs  miferes.  i^plus  CcnCi- 
bles  à  la  honte,  de.  k:  pauvreté  , 
qu'aux,  inçommoditez  réelles.. 
qu'elle.traîne  a.v,ec  Coi^^ils  crpyent , 
triompher  de,  la,  fortune  >  ôc  des 
Dieux  irritez^  lorfqu  ils.  peuvent 
impofèr  par  l'extérieur  d'une 
faulTe  opulence.  Mais  H  l'opinion 
des  -austes  a  tant  de  pouvoir  fur 
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mauvaiiè.  i^rtune ,  que  d'eni 
adoucir  lies,  amertumes  >  elle  n'en . 
a  pas:mQins.fùr  k; bonne &  Ton 
peut  dire.  que.celL  ellaqul  don- 
ne le  prixà.fès:faveurs,.&.quLen 
fait,  trouver  Ja  jouillànce  agréa- 
ble. On  s'ennuye ,  5c  on  fe  dé- 
goûte bien-tot  d'un  bonheur  qui  ■ 
ne  fert  de. rien.à.noxre,  vanité.:  & 
il.  ne,  manqjiera-  pas  de  nous  de- 
venir onéreux,  s'il  devient  un  fe- 
cret.  La  vanité  nous  follicite  in-: 
celfamment.de  le  faire,  paroiae; 
aû-deiiors  Scdè-cherclier  des  té-  ; 
mpins.dbnLl!eavie  ou  les  aplau- 
diilèmens  nous  faiTe  fencir  que 
nous  Ibmmes.  heureux  y  &  de  ; 
xnême  quenous  ne  pouvons  voir 
ks  txsûxs  de  notre  viiàge  fans,  le  < 
{ÎBcam,  d'ua  gorps.  étranger  quyu 
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reflechiile  fur  nous,  les  rayons 
de  lumière  qu'il  en  reçoit ,  il 
fembie  que  notre  eiprit  n& 
puilTe  bien  coaitempler  là  félicité 
que  dans:  les  différentes  penfées 
qu'elle  inlpire  aux  autres.  De  là 
vient  que  les  amans  ont  toujours 
belbin  d  un  confident  à  qui  ils 
^puiflèntcommuniquer  leurs  bon- 
nes- fortunes ,  ou  leurs  dilgraces} 
c*eft-a-dire.  d'une  perfbnne  qui  - 
les  félicitent,  ou quiles plaignent 
&  dans  la  penlee  duquel!  leur  ' 
amoùr  propre  trouve  de  quoi> 
s-appkudir,  ou  lè  confoler  :  de- 
là viennent  auflr  ces  indifcretions^ 
qui  décruifent  Ibuvent  leurs  plai- 
uts  y  &c  on  peut  dire  alors  qu'ils 
ne  celfent  d'êtreheureux  que  par 
iàt  çrop  grande  çnvie  de  ie  ^pa— 
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imtre..  Chacun  fçaic  la  fiinefte* 
avantui^  de  ce  Roi  de  Lvdie  , 

Su  ne  fê  put  contenter  d'être  le; 
^  os  ,beureu3c  époux  du  monde.. 
Il  crut  qu'il  manquoit  quelque 
chofe  àfon  bonheur,  tandis  qu'il 
tfétoir  connu  de  perfônne  :  &z  il 
trouva  enfin  ce  fatal  applaudit- 
lèment  qui  lui  coûta  la  couron- 
ne &  la  vie.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  peu 
de  perionney  quf  pouflènt  l'in- 
difcietion  auih  loin  que  ce  Mo- 
nsuxpie.  Mais  il  eft.  certain  que 
J'amour  propre  qui  cherche  tou- 
jours a^iefaire  des  fu  jets  de  louan- 
ges  de  coutes^chofes  ,  eil  un  dan- 
gereux obûacle  à  la.  diicretion , 
&c  que-  ce  n'eft.  jamais^fans  nous 
faire  violence:  que:  nouf<  déro- 
bons aux  yeux  des  autres  >  ce^ui 
peùc  âater  notre  vanité. 
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tA.  DALLANDEIDE 

du.  Chevalier  de  S.  Gilles. 

DJeu  des  railleurs  l  aimalde^ 
Morne  y 
Et.  toi  xeUhre  médifmt  * 
^uifçât  d'm  ftylejt  plaijàttt- 
ÂavaUer  la  Juperbe  Kome  .* 
Jjimjflore.  ki.  'uoti:e  Jèemrs , 
Répandez  Jjm  tmi£  mon  difcowrs  ' 
^^uel^s  grams:de:  ce  fil  Atti^r 
Sans     la  Satyre  n  auroit. 
Mien  que  de  fade  ^  de  rujiiquey 
Pe  rampant  3  de  bas  ^  de  froid,. 

V 

Mon  deJSein  n  ejl  ùas  de  traduire  " 
Vn  homme  illufre  m  Bat£kur  ; 
.  Ji?  n'ai  qu'un  £etit  Précepteur  j^, 
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'*Pom'  foihle  ûhjet  de  ma  Saijt  L^ 
Jé  ne  veUx^Pomt  conmt  Scarroa 
Traa^ejiir  e»  matmais  lot^H 
Les  Héros  fumeux  de  Virgile  : 
Je  veux  Tummer  m  ehaitm  chat  > 
>  ^  4ut-H  en  crever  de  bile  p 
Mire  aux  dépens  d' m  Petit  fat,. 

:        ■       •    '•  . 

€e  Pédagogue  ridicule 
^ui  coatrefait  le  Gouverneur  > 
£f  ifuiéeat  wsjeune  Setgneur 
c  *^Swis  fin  infdente  feruie 
Ce  fem  ùùfire  déguisé' 

couvre  d  m  long  poil  frifi 
Sm  oreilU  mai  affûtée 
JPenfè-t^  hrofvant  mon  couroux 
Faine  é^fiiff  épaule  ^arrée 
%M  rampartemtre  mille  cot^s, 

■  ■ 

fommey 
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Je  veuicjiu^  hurlefque  piaçjgaf/t 

^  I>u 'Pedantefque  ^êtit  homme  s  ' 
Les  premiers  trmts  que  jai  tirez- 
Lejont  voiraux  moim  éclairez: 
^umitque  nei^oué'a  f4f feindre 
Dira  9.  f^fi  DaHamL      trotohé  : 

.  Je  vais  dom  S" achever  de  Peindre  » 
Vwfyl'd  efi fi  hien  èhauéé» . 

Aoec  ptne  taille  ragotte  9 
Cependant  marche  en  prroquet  ^ 

É  CK  a  rirnportuft  caquet  >  :. 
'Et  change  rarement  de  mtte^ 
Bref  en  tout  ^par  tout.Djilland 
;  Hors  lit  bouche  ri  a  rien  di;  grand: 
Tour  fit  bouche  elle  efi  fans  égale  , 
Son  teint  de  faffran  fait  penfer 
^ùil  veut  repref enter  Cephale 
l'4t*Kqr.e  'vieju  (lenwraffer. 
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•  jhurefoù  Makre  Barhacole  , 
Va^etir  le  moins  endo£iriné  > 

*    Cboifit  ce  magot  jaffranné 
Vour  Subjiim  défi»  école  i 
Sou^  ce  Vicaire  *oehement 
Fertile  finnoit  fréquemment 
Tarmi  la  marmaille  craintive  » 

;  Et  lorfquil  ^arloit  grofvemenP 
Tintte  mille  mat  attentive 
"Bayqit  cher  fi»  égarement* 

m 

Lajp  de  cette  vie  olfiurc  ■ 
U  veut  fi  wodmre  au  grand  jour  » 
Et  Pour  tarife  homme  de  cœur  > 
Il  imagine  une  f  arurf 
De  lafirge  et  un  tour  de  lit 
Tour  couvrir  fin  mawvais  habit  > 
Il  fait  un  manteau  décarlattei 
Jl  s'arme  itun  fetit  coutemy 

•  Vf  end  une  ferruqtie  ^  fe  fiate: 
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D'être  m  aimable  juvencem,- 

mm 

■ .   Bans  ce  Jw^renant  équipage  " 
Il  va  trouver  m  grand  Seigneur^ 
Et  (^im  ton  remfli  de  doucmr  • 
Lui  tient  ce  gr Mieux  langages 
SeigneWidit-ily  auprès  d" m  Grand 
Qn  mevoidjou^le  commeungands^ 
A  tout  métier  je  m^  accoutume  > 
Capable  de  f  lus  jt  un  emploi  y  . 
Je  fids  aupoil     àla  plume  , 
Daignez  donc  vous  fervit'  de.  mou. 

Ma  petite     laide  figure 
Met  un  ohjiacle  à  mes  Jouhaits  ,: 
Mn^oM^nt  mus  fomntes  Jujets 
Aux  caprices  de  la  nature 
Efope  petit  ^  mdjait 
But  un  efprit  plus  iju^  parfait  : 
Jlexemple  eji  a  mo»  avat^tage^  t: 


j 
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Oay,  dit  le  Seigneur  ^  je  vous  cmis 
Vrcfre  à  faire  certain  mej^age  , 
£,t fw  ce  pied  je  vous  recois, . 

■  » 

•Bien-tot  ce  ntfè  domejluntù'y 
Ce  faux  Bjenard ,  ce  fin  matois 
obtient  après  ijuelqms  emplois  ^ 
.ha  dignité  Pédagogique  :  . 
Bien  que  feu  digne  Précepteur 
D'wiJlifnaide  îfjft^  Seigneur 
<  Vn^titre  plus  hriUaut  le  fiâte  « 
£^  le  hem  nom  de  Gouverneur  . y 
X>(nit  par  fois  un  laquais  le  grate^ 
Jjd  fiait  ^  le  chatomile  au  cœur» 

♦ 

Mais  padons.de  fin  or  igine  > 
Pour  confimdre  fa  vanité 
Kaeentws  fa  natiuité 
J^nm  fa^^wte  bàdmô  >  '  ^< 
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Contient  y  je  m.  fçai  ftoiy  dimur^ 
Dont  on  conte  mainte  foiîfe  i  : 
On  en  parle  à  tort  y  â  travers  , 
chacun  en  ratfome  à  fa  guïfe  ^ 
Et  les  fentimens  font  divers, 

w 

Lon  tient  que  fa  hom^e  mère 
Fut  toujours  exempte  dépoux  > 
Vautre  dit  quun  cocu  jaloux  '. 

•.  Pa^  f aisément  four fin  fere  : 
^uon  en  dfe  ce  m  on  voudra  » 
Pour  nui  je  dis  qu*il  deviendra  y 

.'  ^mlquejour  wigrandferfonnage, 

•  ^  jfi^^  ^  douter  flus  . 
De  ffavoir  quil  eut  en  fartage 
Le  fort fameux  de  Komdus, 

Je  crois  peu  tout  ce  ado»  raùorte  j 
Mais  défi  m  fait  mn^contefii . 
^ue  ce  magot  enrnuMotté.^  .i 


Jt . 
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JE  Ut  expofe  fres  d'une  toute  : 
On  na  point  laijSePar  écrit. 
Et  jamais  per/onne  »a  dit 
J^'une  Louve  fut fa  mitri/Ss 
Mais  on  remarqua  au  m  mâtin 
"Pdjfant  auprès  leva  la  aùfie  ,  ' 
Bt  mouilla  fan  mufe  enfantin. 

« 

« 

Mmcher  DaUandifitontefiate 
Vu  tike  dt  fils  de  P  ^  :  ; .  : 
Tu  nen  dois  fas  faire  le  'otùn, 
î^t'enépanojiir  laratté^ 
Si  de  deux  ' Hilares  bâtards  9  "  ' 
EnfaÀt  de  SykHe  ^  de  Mars; 
On^-tme  mHe  halhtmès  ,  ;  ' 

>  va  y  nen  fois  pas  glùrieux  i 
Jjes  galans  des  fiecles  modernes 
îTeîfantent plus  de,  demi-pieux. 


7*  CAWNTERIAa^A.^ 

Je  'Vfw^  .4kj(  dm  den^p'teu^i 
De  ceux  yim  voidpmsm  maint 

JEpiîfiwt  nuttJitf  laide  fofiure 

Son  fopUer  foche.u»  pied  fourel^u  , 
Sa  vilaitte  tuiîU  efi  ^velue  3  '  f 
Et  rien  ne  lui  manque  en  effet 

Tour  être  m  Satyre  farfm^  , 

Mùs ,  fi  malgré  l'ufage  hfaïqii 
De  fes  ancêtres  dijfolus  >  . 
Le  petit  Vj^eur  Je  bibus  \  .  v 
Vrendmele^time  fen^^  .^  ) 

^        ^^/-i*»  effet  ^ie»  prmpt\  ^ 
Nousy  verro^,  traître  fur  fin  fr^at 

,  Ce  qui  lui  manque  du  Satyre.  : 
DalLmdje  te  verrai  camard» 
-^elheau  fujet  pour  mmde  rirt  ^ 
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£p  qm  ce  jour  arrive  tard, 

9 

4 

Cependaut  pour  calmer  ta  peiufi. 
Jmagine  wt  moyen  nouveau  t 
Tu  fçais  laFaùle  du  Taureau  > 
Terrajfe  par  le  Fils  d^icmene  > 
Je  te  promets  le  même  fort. 
Me  t'afflige  donc  pas  bien  fort , 
Tes  déplaifirs  aurontdes  bornes  , 
Va  ,je  te  promets  entre  nous  > 
de  rompre  oud  arracher  tes  cornes^ 
Àfrès  t'auçtr  donné  cent  coups, 

*  ♦ 

objet  nouveau  fe  prépare^ 
oh  l  oh  l  je  vois  mtre  farceur 
•  En  équipage  de  Chaffeur  > 

Ce  fpe6î acte  doit  être  rare  i 
■  Bon  Dieu  !  cotnme  il  efi  fagotté  : 

Ma  fojf  jamais  fnge  botté 
^  ^eut  4^  tmdde  plus  rifble,  ,  ■ 

D 
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]lt  'Bjigoûn  fur  Con  çhevd  , 
Avoit  la  mine  plus  fenihlis^ 
.«^^  ce  ridicule  mimai, 

* 

,  Mjemar^ez  fomtne  il  fiuyrfi 
t angle 

10e  fes  deux  g  igou  écartez  »  ' 
fSes  eperoi^s  des  deux  cotez 
Au  lieu  des  flancs  f iç fient  U 
fmgley 
,  Cufl  le  vM  defarçomé  , 
Dieu  l  quil  paroit  étomé,  . 
Sur  ce  twhtdent  véhicule  i 
Voyezrle  etsfoncer  fi»  chapeau  i 
Et  de  fa,  main  forte-firule  p 
^ attiifherhien ferm  m Pi 


Mais  faîfijfs  trpve  ji  la  fatirçp 
Mie  e fi  toute  pleine  d£ attraits  ^ 

^andona>  vmiutdf  ffffWf. 
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V»  objet  digne  au  on  tadnùre. 
Contre  Rme  on  vit  faint  Amant , 
S  emporter  agréablement  i 
Et fa fureur  fia  applaudie  s 
Kome  étoit  un  digfiefujet  i 
Mais  dans  maburlefque  marne  ^, 
Je  nay  quun  poltron  pour  objet» 

Ce  héros  des  moins  héroïques  ^  ' 
Tres'-digm  dm  hurlefqm  fort  ^ 
A  toâjours  fmti  pour  la  mort  y  • 
Certains  dégoàts  antipathiques. 
Sous  le  règne  affreux  du  Cartei^^  % 
Jamais  ce  timide  mortel  y  •     •  ' 
eut  porté  la  dague  qui  tue  s   '  i 
A  l'ombre  d'm  pefit  collet ,  .  '\ 
U  eut  fûuffert  en  pleine  rue  ^ 
£t  la  nazarde  ^  le JotMeti. 

■ 

Aujcurd'buy  foufet  ^  nazarde^^. 


7.^^  Carpenteriana^ 

Sont  immsjort  feverement  i 
Et  ce  nefi  que  tres-raremeitt  9 

lès  donner  on  fe  bazarde  •  . 
Fier  de  cette  feajerité  > 
P/ms  d'un  faqtàn  en  feureté  p 
Promené  fin  nez  fajcuë, 
faux  brofves  Jinges  de  héros  y  , 
Cceurs  faîtris  de  craffe  ^  de  bouê^ 
Vu  Dieu  vous  a  fait  ce  repos, 

% 

B  *  *  *  riche  M^dtotier ,  dc- 
•  mandant  un  jour  à  une  perfonne 
^'efprit  5  ce  que  c'étok  que  topu- 
Icnce  j  c'eft ,  lui  répondic-efle  > 
i'an)mtage  quun  maraut  Petit  avoir 
fur  un  hrniéte  homme. 

Jean  de  Launoy  >  Docteur  de 
Navarre ,  étoit  le  plus  Içavant 
iipninie  de  î^rançe  çn  Theolçgk» 
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après  M.  Arnaud  j  il  étoic  foit 
verfe  dans  1  Hiftoire  Ecclcfiafti- 
quc  des  derniers  fîecles  ;  il  écoit 
fort  cândide ,  &  même  un  peu 
plus  qu'il  ne  falloit  quelquefois , 
ne  pouvant iê  défendre  de  dire 
quelques  veritez  qu'il  eût  été  à 
propos  de  cacher:  il. a  détrôné 
j^iuiicurs  Saints  :  ce  qui  a  fait  dire 
a  M.  Féramus , 

Tu  quoque  Launoi  véri  htdagator 

^  Index ,  ■  - 

.  Addita  qui  fafiis  Imnirn  falfa 

Il  a.  iàit  imprimer  un  nombre 
infini  de  petits  livres  ,  entre-^au- 
très  un ,  ^  dele^u  dborum  in  jeju* 
niis ,  au  iiijet  du  Siège  de  Paris  > 
pour  montrer  qu'on  peut  jeûner 
avec  de  la  viande.  Il  étoit  à  M. 

D  iij 
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i'£yêque  de  Laon. 

* 

N'en  déplaifè  à  Ovide ,  Hip- 
polyte  n'étoit  quun  innocent, 
de,  vouloir  confoler  Egerie  de  la 
mort  de  (on  Mari ,  par  l'exemple 
de  Ces  propres  maliieurs.  Avec 
quel  front  ofc-t'ii  lui  dire  ? 

Nec  enim  forluna  quereuaa 

Sûlatua  eji.  Similes  aliormi  rejli* 
•■     -  .      ce  cafus: 

Mitius  ijla  fer  es,  Z)tinamque 

exempla  dolent em  . 

iion  me  A  te  pojjènt  releajore  3  fid 
'  ■  ■  ■  ^meapojjmt. 
'  Quelle  compaiaiion  y  a-t-il  d'u« 
ne  femme  >  qui  perd  pour  tou- 
jours (on.  mari,  qu  elle  aime  paJp- 
iionnément ,  avec  un  homme  > 
qui  ayant  perdu  la  vie ,  la  recou-* 
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Vre  avec  tant  de  bonheur ,  que 
de  mortel  il  devient  Dieuî  N'eft* 
ce  pas  fe  mocquer  de  la  douleur 
des  aiBigez  ,  que  de  leur  parler 
d'un  changement  de  fortune 
qu  ik  ne  doivent  pas  elperer  ?  ôc 
lorïque  leurs  maux  font  fans  re- 
raede  ,  eft-ce  Iç  moyen  de  les 
adoucir ,  que  de  les  comparer  à 
ceux  qui  ont  eu  une  heureufè 
iflùë  ?  Aulfi  la  pa'iyre  veuve  ne 
nt  pas  grand  cas  de  ces  confola- 
cions  ;  elle  n'en  pleura  que  de 
plus  belle ,  ^  tantj^leura ,  dit  le 
conte ,  qusUe  fonnàit  toute  en  eau  > 
^  de  vint  fontaine. 

Monet  cfl  le  premier  homme 
quenous  aïons  pour  exceller  dans 
tes  portraits  enminiaturesij'ai  fçu 

D  iiij 
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delui  uae  particularité  ailèz  cu^ 
rieufè ,  au  lujet  de  l'Ecole  des  Fii« 
les,que  Ton  vient  d'imprimer  en 
Hollande.  Monet  apprenoit  à 
deifiner  de  Chauveaujors  qu'un 
nommé  Helot ,  fils  d'un  Lieute- 
nant des  Cent  SuifTes  du  Roy , 
vint  prier  Cliauveau  de  lui  gra- 
ver un  petir  fujet  ^  ce  qu'il  exé- 
cuta félon  l'idée  que  l'autre  lui 
en  donna ,  &  tel  qu'on  le  voie  ! 
au  devant  de  l'Ecole  des  Filles ,  ■ 
dont.  Helot  eft  l'Auteur.  Celui-ci 
donna  fbn  manu/crit  à  un  Librai-. 
re  du  Palais ,  qui  le  £t  imprimer^ 
il  fe  vendit  ious  le  manteau:  mais 
la  Juftice  aïant  pris  connoillance 
d'un  livre  II  f^andaleux ,  elle  hc 
Élire  des  perquiiitiojis  pour  dé- 
couvrir l'Auteur  j  qui  en  aïant  eu 
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Ievent,f(jitit  Je  Fianccilc  Librai- 
re aïaiic  décline  le  nom  de  celui 
qui  lui  avoit  remis  le  manufcrit  j 
Heloc  fut  pendu  en  effigie ,  tous 
les  exemplaires  de  fon  livre  fu- 
rent brûlez  au  pied  de  la  potence» 
&  le  Libraire  coadainné  à  une 
peine  afflidive.  Chauveau ,  qui 
ignoroitl'ufage  que  l'onvouloic 
wire  du  fujet  qu'il  avoir  gravé* 
pour  Helot ,  ne  lailla  pas  d  être 
inquiété  y  le  Bailli  du  Palais  vinc 
le  prendre  chez  lui;  mais  comme 
il  n'avoir  pas  eu  communication 
de  TEcoie  des  Filles  ,  il  en  fut: 
quitte  pour  voir  qilïèr  la  planche 
qu  il  avoit  gravée  ,  avec  défeiiiè 
à  lui  d'en  graver  une  ièconde  >  fi 
quelque  Imprimeur  la  lui  de^ 
mandoit.  Il  s'en  faut  bien  que 
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l'eftampe  qui  eft  au  devant  de 
l'Ecole  des  Filles  que  l'on  vient 
d'imprimer  en  Hollande,  ibic 
,  auffi  corre6be  qu'étoic  celle  de 
Chauveau  :  peu  de  perionnes  ont 
de  celles  qui  furent  brûlées  à  Pa- 
ris avec  le  livre. 

•  L'agréable  efprit  que  mon  amî 
M.  Pélillbn  i  II  écrit  fort  bien  en 
vers  &  en  profè  j^il  fçaitdu  Grec, 
du  Latin ,  de  l'Italien  &  de  l'Ef- 
pagnoL  II  juge  fort  bien  des  ou- 
vrages ;  il  eft  tres-galant  dans  là 
converfàtion  &c  dans  fès  écrits  ; 
quoi  qu'il  ioit  extrêmement  dif- 
forme, il  ne  laiile  pas  de  le  faire 
aimer  des  Dames  >  &  quelqu'un 
lui  a  appliqué  ces  vers  d'Ovide  ; 
V  plon  formofus  erat ,  fed  erat  J<i* 
.  Otàidui  Z/ljJps  > 
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Et  t<imm  <cquoreas  ufjlt:  amorc 
deas. 

Outre  THiftoirede  T  Académie, 
on  a  dé  lui  la  Paraphralè  Fran- 
çoile  du  premier  livre  des  Iiiftitu-* 
tes}  il  a  fait  encore  imprimer  quel- 
ques ouvrages ,  &  eft  prêt  de 
mettre  au  jour  la  vie  du  Taffe  , 
&  un  Traité  du  Mariage  ,  en  fa^** 
veur  de  ceux  de  la  Religioa  donc 
il  eft.  Il  eft  de  Languedoc  >  d'u- 
ne fort  bonne  &  fort  ancienne 
fàmille»Voici  unEcho  qu'il  vient 
de  faire  iur  la.  priiè  de  Valea- 
ciennes. 
Toujours^  eut  milieu  du  fal^être^itrâ^ 
Percer  par  tout  comme  un  éclair.  Jtaît 
Ne Je  plaire  qu'où  la  tromùette^.pette- 
pe  ùo?^  œil  les  Soldats  qui  font  bien 
.   leur  devoir  ^  ►  *  ..  .  ►  voire 
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Kencontrer  toujours  U  fortune, *Mne 
IPorter  un  faix  de  foins  dont  on  ver^ 

roit  Atlas',  las 
Et  trouver  les  vertus  même  dans  les 

rebelles  belles 

.  Cefi  ternir  les  héros  fajfez . . .  affez 
Et  fervir  aux  futurs  d' exemple  ,  . 

•  .  •  amùle, 

J^u£  pM' ce.Conquerant  vous ferez  em^ 

beliis  lys 
Son  nom  amiqu  éclatoM  bien  moins 

que  fa  verfonm  ...  fonne 
Chacun  prendra  de  lui  charmé  de  fes 

exploits  ,  lûixy 
,§mconqîie  à  les  louer  employer  vers 

ou  profe  ..  ^.  .....  •  ofey 

Ignore  quon  y  voit  les  plus  brillans 

efprits  .  pris» 

\a  force  fe  A;oc<]ue  desloixje 
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{vas  fâché  que  ce  foie  un  aui& 

grand  perfbnnage  que  Pompée , 
qui  ait  die  ce  mauvais  mot  aux 
Mamertiiis.  <^oi  !  vous  êtes  affez 
fmples  four  alléguer  des  loix  à  ceux 
oui  ont  l'épée  au  coté^  Cefênti- 
ment  fait  voir  que  durant  la  guer- 
te  entre  lui  âc  Ceiàr  ,  il  combat- 
toit  piutotpour  {on  ambition^que 
pour  la  Republique. 

Monfieur  deTurenne  difoit 

»  * 

d'un  Poltron ,  que  des  (rois  opéra" 
tiom  de  l'ej^rit  >  //  navoit  que  l'ap-^ 
wehenfion. 

Un  jour  M.  le  Duc  d'Ulèz  pro. 
mettoit  à  Théophile  de  le  porter 
en  toute  occaiioH ,  c'eft-àrdire , 
de  Taflifter  de  fes  fervices ,  notre 
Auteur  répondit  en  cette  maniè- 
re fur  le  champ.^  - 
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Monfe  igneurje'vous  remercie  y 
Tant  d  homeurje  nai  mérité  9 
£4:  fi  de  UQiujétois  porté  > 
Onme  wendroit four  le  Mejjle, 
Madame  de ...  le  priant  de  fai- 
re une  comparaifbii  d'elle  avec  le. 
Soleil ,  il  fit  cet  autre  improm- . 
ptu: 

^ue  me  veut  donc  cette  importune  f 
^ue  je  la.  compare  au  Soled  ? 
'  Jl  eji  commwty  elle  èii  commune?^ 
Vailà  ce  qu  iU  ottt  de  pareiL 
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LE  UBRAIRE  DU  PALAIS, 

D  I  A  L  O  G  U 

M.  de  Frede ville,  le  Libraire; 

Le  Libraire, 

MOnfieur ,  ne  voulez-vous 
rien  du  nôtre  ;  quelque 
livre  nouveau  \  les  Délices  de 
1  elprit  de  M.  Defmaretsje  grand 
Cyrus  5  laClélie ,  le  Louis  d'or  de 
MademoiieJJe  de  Scuàcxj  y  les 
Précieuies  >  le  Baron  de  la  Cralîe> 
voyez  ici,  Monfîeur,  vous  avez 
accoutumé  de  me  faire  Thonneur 
d'acheter  toujours  quelque  chofè 
ama  Boutique^ 


)5.8  .  Carpenteriana." 

\ 

M.  de  Fredçville, . 

Ileft  vrai,  mais  vous  me  trom- 
pez toujours }  témoin  vos  lettres 
de  Coftar,  que  vous  me  vendîtes 
'dernièrement,  de  donc  je  n'ai 
pas  lu  deux  pages  :  il,  faudra  que 
vous  me  les  changiez  contre  d'au» 
très  livres. 

« 

■ 

Le  IJhraire,  . 

.  Tres-volontiers  ,  Monfieur  ; 
voulez-vous  le  Thucydide  de  M. 

Dablancourt 3  IbnCéiàr,  i[on Ta- 
cite? 

M,  de  Iredeville, 

On  me  dit  que  ies  Tradu(^on$ 
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ne  valent  rien  ,  &  qu'il  fait  dire 
aux  Auteurs  des  choies  à  quoi  ils 
n  ont  jamais  fongé. 

Le  Uhraire, 

♦ 

* 

Voulçz-vous  des  li vires  de  l'HiÉ 
toire  de  France  ?  J'ai  Mezeray , 
les  Mémoires  de  Caftelnau ,  le 
Froiiîàrd,  leMonfbreletdes  belles 
impreâions. 

m 

M.  de  Fredeville. 

Je  ne  vèux  que  des  livres  de 
divertiflemensjdes  livres  du  beau 
monde  j  des  livres  de  Cavalier. 

Le  Libraire, 

Jai  ici  les  plus,beaux  Romans , 
tous  les  dix  volumes  de  Cyrus  , 


I 


5  6  Carpênterianâ. 
la  Cléôpatre ,  le  Pharamond  ,  le^ 
Mitridate.  Si  vous  étiez  curieux  > 
j'ai  un  Amadis  relié  en  maro- 
quin de  Levant ,  qui  vient  de  la 
Bibliodieque  de  M*  de  Bafrom- 
pierre.  J'ai  eu  bien  de  la  peine  2L 
,  l'avoir. 

M.  de  Fredevii/e*  .     -  '  . 

£t  moi  ils  me  donnent  trop  de 
peine  à  lire* 

Le  Lihraîre, 

Voulez-vous  les  iîx  volumes  dit 
Recueil  des  plus  belles  pièces  du 
tems  ,  ou  vous  en  trouverez  de 
M.  de  Ligniere ,  de  M..BoiIeau , 
de  M.  Coilecet  le  jeune,  de  Mon^ 
fieur . 
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M.  de  FredevUle^ 

Ce  n'efl  pas  de  tout  cela  que  je 
Vouilrois  me  charger. 

2>  lâhrake* 

J'ai  les  dernières  paroles  de 
Scarron^  h.  Repencaiice  de  Bois« 
robert>  la  Ménagerie  de  Cotin  y 
les  Entretiens  de  Sarrafîn  &  de 
Voiture  dans  lesChamps  EliTées; 
i* Apologie  de  Giràc  contre  Co- 
ftar;  j'ai  les  deux  pièces  de  M.de 
Lignieres  contre  laPucelle,qu'on 
a  fait  imprimer  en  Hollande>  fur 
le  manutrit  même  que  M.  Cha- 
pelain avoir  fait  fai/ir  qui  s  eâ; . 
heureulèment  échapé. 


^  t  Carpenteriana.' 

M,  de  Vredev'iHe, 

Fait-on  encore  des  Livres  con- 
tre la  Pùcelle  ? 

>         IjC  Libraire, 

Oh  !  ouy  ,  Monfieor  ,  j'en  ai 
une  très-belle  en  gran^  papier  y 
û  vous  en  étiez  curieux. 

M,  de  VredeviUe, 

Je  vous  en  rends  grâces,  j'en  ai 
une  que  je  vous  troquerai. 

Le  Libraire, 

CeO;  pourtant* un  fort  bon  Li- 
vre i  il  s'en  eil  fait  plufieurs  édir 
tioas  en  très-peu  de  tems. 
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M.  de  FredeviUe, 

9 

Penfez-vous  m*en  &ire  ac-  ^ 
croire  ?  fans  réimprimer  un  livre 
une  ieconde  fois ,  vous  en  pou- 
vez faire  fîx  éditions  confècuti- 
ves  j  il  n  y  a  qu'à  clianger  le  pr©^^ 
inier  fçiiiileç. 

Le  Lihrake^ 

Ani  ahi  Monfîeur,  vous  f^vez 
tous  nos  fecrets. 

•  ■ 

M.  de  FredeviUe.  . 

Oîiy  5  je  fçai  tous  les  fècrets  i 
Qonc  Jes  Auteurs  fè  fervent  pour 
établir  leur  réputation.  J'ai  bû 
autrefois  à  l'Auberge  avec  un 
Auteur  i  qui  ^voiç  çté  grand  ami 


94  Carpenterïana. 

de  Théophile ,  &  qui  m'a  biei^ 

appris  d  autres  cours. 


Le  Lîb 


ratre. 


Si  tout  le  monde  avoic  autant 
d  eipric  que  vous  >  nous  ne  ven- 
drions  guéres  de  Livres. 

M»  de  Fredevii/e^ 

Au  contraire ,  vous  en  vçnde- 
riez  davanjcage,  pourvu<jue  vous 

en  eufliez  de  bons, 

L>e  Libraire, 

Jai  là  un  Livre  tout  nouveau'^ 
ceft  le  Dialogue  de  la ... .,  - 

M'de  Fredevilie, 

» 

Je  le  rencontrai  hier  chez  ua  * 


Digitized  by  Google 


de  mes  amis ,  &l  je  le  parcourus 
(demie  heure  j  je  ne  f^ai 
.  point  qui  a  faiç  ce  livre-là. 

Le  Gentilhomme  qui  vient,  en 
eft  l'Auteur  ^  mais  ne  faites  pas 
femblant  que  je  vous  laïe  dit. 

M*  de  FrecUvillep 

é 

Quoi  i  cet  homme  fi  laid ,  qui  ^ 

Je  vifage  tout  brûlé  ? 

Le  Libraire, 

Lui-même  j  mais  n'çn  fimoi- 
gnez  rien, 

•  -  * 

Marmâs  iefM^arguiUy, 

Mayez-yous  faip  relier  une 


^6  Carpenteriana. 
douzaine  de  vos  livres  en  maro- 
quin «  êcdeux  douzaines  en  veau» 

♦ 

Le  Làhraîre, 

Ouy>  MonHeur,  vous  les  aurez 
înceilànunenc  chez  vous. 

Le  Marquis, 

Que  cela  Çoit  bien  >  je  vous  en 
prie. 

Le  Lihrdre. 
Cela  fera  comme  il  faut. 
M.  ie  ^rede'VÎUe,  . 

Sans  mentir ,  Moniieur  y  le  Li« 

braire  gagne  bien  plus  avec  vous, 
qu'avec  moy  j  puiîque  vous  aclie- 

tç2  des  livres  par  trois  douzaines, 

pendant 
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^ndant  que  je  n  en  ai  pas  en- 
core choiii  un  feul  Je  fèrois  ravi,- 
Monfieur ,  que  vous  me  voulul- 
fiez  indiquer  quelques  livres  pour 
les  acliecer  i  car  je  connois  par 
ceux  dont  vous  fàices  emplecce , 
que  vous  vous  y  conaoïilez  fort- 
bien. 

..Le  Marquis,  .  , 

Monfieur ,  vous  pourriez  biea 
vous  tromper  ;  ces  livres  ne  font 
pas  ce  que  vous  penfez  :  ce  font 
pluQeurs  exemplaires  d'un  Dia- 
kgue,  qu'un  de  mes  amis  a  fait, 
&dont  il  m'a  prié  de  lui  envoïer  ' 
un  certain  nombre. 

M,,  de  FredevUle» 

Monfieur ,  votre  Libraire  voiis 

E 
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a  trahi  ^  eu  il  m'a  «iecouverc  que 
cétoit  vous-même  qui  êciez  l'Au-^ 
teur  de  cecOuviagci  ôçÙliïs  mca- 
tjr ,  je  fouhaitois  d  avoir  l'iaon-» 
n€ur  de  vdus  voir ,  aïant  lu  votre , 
Livre  avec  beaucoup  de  iàtis- 

Le  Marauts* 

Mondeur ,  vous  me  furprenez  > 
&  vdu$  me  &ijtes  une  querelle 

avec     Libraire^àqui  j'aifiptroi- 
tçx^ient  déf  endu  de  me  nommer: 
ce  que  j'ai  fait  pour  mon  diver* 
tiflèmenjc ,  il  n'eft  pas  befoip  qiijç  ' 
tçuc  le  mpnde  le  i^achet 

Comment  f  entendez  -  vous  ^ 
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à 

I 

Le  Marquis.. 

C'eft  que  je  veux  bien  qu  oa 
Me  le  Livre ,  mais  je  ne  veux  pas 
qu'on  (çache  que  j'en  lins  J  Au- 
teur. . 

M.  de  FredeviUc, 

m 

II  eft  trop  bien  &it  pour  le  re^ 
ûier. 

Mais  il  ny  a  pas  de  plaifir  \ 

paiOfer  pour  fai/èur  de  Livres,  s 

ikf.  FrcdeviUe. 

r 

Avouez-moi  pourtant  que  vous 
feriez  fâché  qu  un  aucre  fe  laç- 
cribuat  >    qu'il  en  eut  la  gloire. 

V 

Eii 


4 


Le  Marquis, 

' .  y  eft  vrai. 

il^.  FredeviUe, 

Cela  étant ,  je  ne  çonçois  pas 
pourquoi  vous  feriez  fâchié  d'êtrç 
^nnu  pour  l' Auceur  de  ce  Livre. 

Le  Maratm, 

.  Je  'r\p  fçai  que  vous  dire  >  xn^is 
'c  eft  l'air  des  gens  de  qualité  ,  de 
fe  déguiier  en  ces  occailons.  ' 

*  '^jè  ne  trouvé  point  cette  excufe 
'  trdp  valable  -,  nous  avons  vu  dans 
■  'çcs  derniers  tems  mn  Koy  d'An- 
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gleterre  ,  faire  des  Livres ,  &  y 
metcre  Ton  nom.  Nous  avons  vii 
le  Cardinal  du  Perron  ^  &le.Ca£- 
dinal  de  Richelieu  qui  en  onc. 
faic  de  même.  Le  Duc  de  Kohan, 
le  Maréchal  de  Baiïbmpierre^  ie. 
Duc  de  la  Roche-Foucault  ,  & 
piuiieurs  autres  onc  fiiivi  rexem- 
pie  des  premiers  i  ainfi  je  ne  vois 
pas  fur  quoi  peut  s'arrêter  votre , 
icrupale. 

lté  Miirquis. 

Ce  font  des  ouvrages  d'hiftoi- 
re  dont  vous  parlez. , 

M,deFredeville^  * 

Et  fi  vous  en  aviez  fait  un^  vous 
eu  uleriez  de  même. 

E  iij 
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Le  Manfuis, 

Sans  doute ,  vous  avez  railon  y 
jiiiais  dans  ces  bagatelles-cy^il  me 
ièmble  qu  il  faut  toujours  aller 
mafqué. 

♦ 

M.deFr&devtUe.  ' 

Ne  donnez  poinc  le  no.  Je . 
bagatelle  à  un  Dialogue  iuivi 
conune  le  votre  \  il  y  en  a  dans 
Platon»  qui  ne.  font  pas  (i  beaux. 

Le  ^îarquis. 

Si  j'avois  eu  votre  efprit ,  je  ne 
fçai  point  ce  que  je  n'aurois  point 
fait  j  mais  enfin  je  fuis  bien  aifè 
qu'on  aie  deviné  mon  nom  fur  Je 
•premier  feuillet  du  Livre.  - 
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M»(ie  Vredevilie, 

Ceux  qui  vous  connoiiTent, 
peuvent  vous  deviner  à  cette  éru- 
dition profonde ,  a  ce  beau  tour 
d 'e{prit ,  à  cette  ingenieufe  rail- . 
lerie  ,  qui  règne  par-tout  i  mais 
ceux  qui  ne  vous  connoiiTenc 
point ,  ne  vous  rendent  pas  l'iion- 
néur  qui  vous  eft  dû  i  &  peut-êae 
que  vos  ennemis  fè  fervent  hau- 
tement de  votre  filei^ce ,  pour 
nuire  à  votre  réputation. 

Le  Marquis, 

Je  ne  fçache  point  avoir  d'en^ 
nemis. 

M.  de  Fredevme, 
Que  dites  -  vous  i  Monfieur  î 

•  •  •  •  • 

E  nn 

* 
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vous  en  devez  avoir  beaucoup  ; 
car  de  la  manière  dont  vous  trai- 
tez ces  Meilleurs  de  l'Acadenc^ie 
'ï^rançoife^ii  faut  que  vous  enaïez 
reçu  quelque  traitement  injafle  > 
pour  vous  en  venger  Ci  ouveice-r 
ment. 

Le  Marquis. 

Point  du  tout  9  ils  ne  moat  ja» 
mai$  &kit  m  bien  y  m  tmh 

m 

M»  de  Fredeville, 

* 

*  *  «  V 

Je  penfois  qu'ils  vous  euiîènt 
voulu  ravir  iîionneuf  &  la  vie  > 
a  voir  C€«nme  vous  les  traitez.'  ■ 

t 

,  Le  Marij^s»' 

Vous- vôtts  mocqucz  ,  je  ne 

♦ 

I 

% 

m 

m 

* 
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les  connois  que  depuis  quelque 
tems. 

M.  de  FredeviUe, 

Et  vous  en  dites  tous  les  maujc 
du  monde. 

■ 

'  Le  Marquis, 

Ceft-làce  qu'on  appelle  le  Sti- 
le  Satirique  ;  quand  on  n'a  point 
de  fui  et  pour  écrire  ,  il  faut  sea 
faire  vn  de  la  tête» 

M,  de  FredeviUe^ 

Je  ne  fçai  comment  ces  Mef- 
fieurs  reçoivent  cette  invention  > 
mais  je  ne  la  trouve  ps  trop  plai-» 
faute  pour  eux &  vous  les  nié-  ' 
prifez  terriblement* 

Ev 
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I 

s 

Le  Marquis» 

Point  du  tout  y  je  n  ai  pas  pre-* 
tendu  les  mépriièr:  au  contraire,  ' 
je  vousavouë  ingenuëment,  que 
je  (brois  ravi  d'être  de  leur  nom- 
bre j  &  comme  j'en  connois  quel- 
ques-uns d'entie-eux qui  n'y 
loni.  parvenus  que  par  la  médi- 
jtance ,  &  en  fe  failànt  craindre 
de  plufleurs  de  leur  Compagnie^ 
j'ai  cru  que  la  même  invention 
me  pourroit  réuillr^  &  qu'au 
moindre  de(ir  que  je  ferois  pa- 
roitre  d'être  de  leur  Corps,  ils. me 
receviroient  à  bras  ouverts ,  pour 
fe  délivrer  d'un  envieux  ,  qui 
pourroit  écrire  contre-eux. 
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'  M.  de  Fredeville, 

Ce  que  vous  dites-là  eft  pire  en- 
core que  tout  ce  que  vous  avez 
dit  concre-eux  dans  votre  Livre. 

Le  Marquis, 

Je  le  dis  comme  je  le  penfè  ,  6ç 
vous  prenez  mal  lelèns  de  ce  que 
je  dis  i  mais ,  Monfîeur ,  vous 
n'étiez  pas  peut-être  à  Paris  il  y  , 
a. deux  ans  \  -, 

M,de  Fredeville» 

»  9 

Moi  >  j'écois  en  Province  y  où  Je 
demeiure  alfez  Ibuvent  y  mais  j'ai 
toujours  quelque  Emiflaire  icy  , 
^ui  m'écrit  ce  qui  s'y  palïè  de- 
plus  coi^iiderable  ^    dans  l'Etat»! 

E  vj 
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^  fur  le  ParnafTe.  Un.  homme  de 
eonHclcration  entre-autres  ^  m^é- 
crivoit  au  fujet  de  votre  Dialo- 
gue i  &  après  m'en  avoir  parle 
fort  avantageulement  dans  là 
Lettre ,  il  me  marqua  qu  il  au- 
roit  pris  tout  autrement  le  Ikjet 
de  votre  Critique.  Par  exemple , 
qu'il  auroit  raillé  ce  fade  ferieux, 

;  avec  lequel  M.  de  remplie 

tous  les  jours  la  portière  du  Ça- 
I0&  de  M.  le  Chancelier ,  les 
deux  mains  fur.  la  poitrine  s  en- 
poiture  à.  peu  près  de  Robert 
Vinotj  Compoleur  de  làufïès.  . 
Q^iï  aurait  parle  de  Chapelain.; 
de  il  vous  apurez  qu'il  a  fept  mille . 
livrés  de  reiM:e>  qu'il  lié  lèroit  mo-; 
que  de  fon  avarice  fordide  3  qui 
k  f^ic  âHer  toujours,  mal.  vêtu 
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ïhal  peigné  -,  de  fbn  pourpoinc 
racachë  avec  des  épingles ,  ae  Tes 
nranchettes  trouées ,  de  fes  rôles 
de  fbuliers  qui  tombent  par  pie- 
ces  5  de  Ion  vieux  chapeau  ,  qui 
ne  porte  plus  de  marque  d'avoir 
été  teint  en  noir.  Qu'il  eût  parlé 
de  (on  Pyrrhonilme  perpétuel,^ 
du  libertinage  caché  dans,  fès 
écrits.  Qu'il  auroit  parlé  du  âa 
Meïzeray  ,  qui  fous  l'apparence 
d'tme  liberté  de  Republicain>  eft 
Je  plus  vil  efckve  de  la  tyrannie  ^ 
Qu'il  auroit  dit  de  Cotin,  qu'il  a 
plus  befôin  "de  boiiiilons  rafraî-» 
chilîàns  ,  que  d'autres  chofes  -, 
qu'il  auroit  déclaré  que  Scudery 
avoit  été  à  iàint  Germain  >  pour 
le  faire  expédier  un  Privilège , 
où.  il  fait  dire-^  Roy ,  qu'il 
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'  commandé  des  Troupes  dans  lâ  . 
.  Royaume^  qupy  qu  à  la  vérité  il 
n  aie  jamais  commandé  d'  autres 
Troupes ,  que  celles  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  &  du  Marais ,  ôc 
quelques  autres  Troupes  de  Co- 
médiens de  Campagne  j  Qu'il 
auroit  parlé  de  Corneille,  qui 
avec  fon  Patois  Normand  >  vous 
dit  fianchement ,  qu'il  ne  fc 
ibucie  point  des  applaudiiïèmens 
qu'il  obtient  ordinairement  fur 
le  Théâtre  9  s'ils  ne  font  (ùivis  de 
quelque  chofè  de  plus  folide  , 
Qu'il  auroit  raillé  lés  vaines  ef- 
pérances  de  la  Mefnardiere  ,  qui 
auroit  été  plus  habile  homme  , 
s'il  avoit  pu  lire  un  peu  plus  fou- 
vent.  EnHn ,  qu'il  fe  feroit  moc^ 
qué  des  pieufes  vi/ions  de  Dei^ 
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maréts,  de  l'orgueil  de  la  Cham- 
bre? du  froid  du  Janfenifte  Giry, 
de  la  bile  noire  de  TAbbe  Talle-. 
ment  y  du  baragouin  de  Racan  ; 
&  quant  aux  autres  qu'il  n  auroit 
point  connus,  qu'il  s'en  feroit  in- 
lormé  du  Doyen  de  l'Académie.. 

L'homme  aime  natarellemenc 
.  à  apprendre,&  il  ne  iè  fènt  point 
de  joï'e  plus  parfaite  ,  que  lorf- 
qu'il  anive  à  la  cormoifïànce 
d'une  chofe  qui  lui  étoit  aupa- 
ravant inconnup.  Cette  pafïipn 
eft  fî  violente ,  qu  elle  l'oblige 
quelquefois  à  quitter  fà  Patrie  , 
pour  traverfèr  des  Mers  perilleu- 
ies ,  des  Defèrts  affreux  ,  a£n 
de  remplir  cette  avidité  de  fça- 
voir ,  qui  epnoblit  famé  où  elle 


Digitized  by  GoOgle 


III  Carpenteriana. 
fè  rencontrcCependanc,  comme 
on  n  efl  pas  toujours  en  état  de 
feire  de  grands  voïages,  &  qu'on 
ne  peut  pas  être,  prélèiit  à  tout  ce 
qu'on  ne  veut  pas  ignorer ,  âl  eft  ; 
néceflàire  d'avoir  recours  à  d'au- 
tres moïens qu'à  l'inipe^lion 
réelle  des  cKoiês  ,  pour  s'en  in* 
ftruire.  Si  nous  n'apprenions  que  • 
ce  que  nous  voïons  de  nos  yeux^ 
il  faut  avouer  que  notre  ignoran* 
ce  {èroit  digne  de  compailion  ; 
car  fans  parler  de  toutes  tes  cho^ 
fes  pafTées  que  noys  ne  içaurions 
plus  voir  5  quelle  part  aurions- 
nous  à  toutes  les  chofês  préfentes, 
quand  on  coniidere  que  nous 
iommes  renfermez  dans  l'enclos 
d  une  Ville ,  6c  qu'encore  nousne  ■ 
voïons  que  ce  qui  Ce  paile  dans  / 
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la  maiion  où  nous  fbmmes  ?  Que 
(èroic-ce  donc  des  autres  Villes  , 
qui  lonc  ièparées  de  la  notre  par 
des  Rivières,  par  desMonugnes^ 
Mais  que  dis-)e  des  autres  Villes  > 
que  feroit-ce  des  autres  Provin- 
ces^ des  autres  Rpïaumes,  desau- 
tres Parties  du  Monde  ?  En  un 
mot ,  riiomme  renfermé  dans  la 
petite  connoiilànce  qu'il  peut 
acquérir  par  Ces  propres  yeux,  eft 
fi  peu  de  ckofe ,  que  je  ne  f^ai  Ci 
à  cet  égard  >  il  fe  peut  vanter  d'a- 
voir beaucoup  d  avantage  par- 
deilus  les  Taupes  &c  les  Hiboux. 
Mais  r  Auteur  de  la  Nature  aïant 
mis  dans  j(bn«efj[»:it  un  fi  violent 
défit  de  Içavoir ,  ne  lui  a  pas  ré- 
fufé  les  -moïens  d'y  parvenir.  Au 
contraire,  il  l'a  dilpofé  d'une  ma- 
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niere  ,  que  l'on  peuf  dire  ^  qiïe 
tout  contribue  à  arriver  à  cette 
fin*  Car  après  l'avoir  pcurvû  de 
fcns  très-aigus  &  très-lubtils ,  & 
particulièrement  de  la  vue  de 
l'ouie  5  qui  font  les  deux  priiKi- 
paux.  organes  5  par  lesquels  les  lu- 
mières des  Iciences  s'introduiienc 
dans  i'eiprit  \  il  lui  a  encore  ac- 
cordé le iècours  de  la  parole  &de 
récriture  >  par  le  moïen  deiquel- 
les  3  ces  mcmès  lumières  fe  coiii- 
iDuniquent  fl  parfaitement  de 
l'un  à  l'autre^  qu'il  lèmble  que  la 
/cience  d'un  particulier  >  devien- 
ne celle  de  tout  le  genre  humain. 
C'efi:  par  ces  deux  moïens  admi« 
rables ,  que  les  connoifTances  des 
premiers  hommes  ne  le  Ibiit  point: 
évanquies  ^  que  les  nôtres  ie  coib 
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fervent  3  &  que  le  fonds  de  nocre 
içavoir  s'augmente  tous  les  jourç, 
&  s'augmentera  à  l'infini.  Or  de 
ces  deux  moïens>  donc  l'homme 
fe  fèrt  pour  divulguer  ce  qu'il 
içait4  Tuii  ell:  purement  naturel^ 
l'autre  eiVun  eâet  de  ion  inven- 
tion.  La  Parole  ell  naturelle  à 
l'homme  ,  il  n'y  a  pas  de  diffi- 
culté -y  &  quoi  qu'on  ait  fouvenc 
'  mis  en  dilpute  3  quel  a  été  le  pre- 
.  mier  langage  des  hommes  >  je 
'  ne  crois  pas  qu'on  puiiïè  corne- 
fter ,  que  la  Parole  en  général  ne 
lui  ibit  naturelle.  Car  ii  la  Nature 
ne  ^it  rien  eu  vain  >  pourquoi 
auroic-elle  donné  â  l'homme  • 
tous  les  organes  néceflaires  à  la 
Parole  »  il  en  même  tems  elle 
n'avait  eu  delTein  qu'il  s'en  {èr- 
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vît-,  comme  il  fait ,  pour  expli- 
quer les  penfees ,  pour  demander 
les  befoins ,  ou  pour  fecourir  Ces 
fèmblables»  L'Ecriture  femble 
être  un  pur  effet  de  l'invention 
humaine.  Mais  c'eil  une  inven- 
tion  fi  merveilleufè ,  &  fi  fiirpre- 
nante?  qu'on  peut  direque  l'hom- 
me a  été  au-de-là  de  ics  forces  > 
&  qu'il  a  eu  befbin  d  être  éclairé 
d'un  laïon  de  la  lumière  lupre- 
me ,  pour  y  arriver.  Et  de  vrai , 
~"qu'y  a-t-il  de  pliis  digne  d'admi- 
ration 9  dans  tout  ce  que  nous 
voïons  ?  Par  quelle  addrefle  ce 
bruit  qui  s'enfiiit  en  prononçant, 
a-t-il  pu  être  rendu  fixe  ?  Quelle 
fubtilité ,  quel  accord  des  yeux  ôc 
des  oreilles  ^  a  pu  ajufter  ces  fi- 
gures ,  qu'on  appelle  Lettres  a 
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avec  les  fons  qu'elles  repréfeiv 
tent  ?  Quelle  force  d'imagina- 
tion a-t-il  falu  pour  les  inventée? 
Quelle  autorité  pour  leur  donnée 
à  chacune  la  puiilànce  qu  on  leur 
attribue?  Comment  avoir  renfer- 
mé ce  nombre  inâni  de  paroles» 
qui  iormenc  la  langue  d'une  Na- 
tion ,  Cous  une  Ci  petite  qtiantité 
de  caractères  ?  Et  celui  qui  a  le 
pxeniier  trouvé  cette  invention , 
comment  a-t-il  pu  la  rendre  com- 
mune» &c  faire  que  les  autres 
hommes  la reçû/îènt  dans  lufa- 

fe  ?  .Certes  >  il  faut  avoir  le  fens 
ien  groffier,  pour  ne  pas  voir  le$ 
.difficultez  preique  inconcevar- 
bles  ».  qui  doivent  s  être  rencon<^ 
trées  à  .  la  nai0ànce  de  cette  in« 
.yenuonj  ^.  qu'il  a  ùlu  furnaon'* 
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ter  9  avaiic  que  de  l'avoir  mile 
au  pokic  de  perfediion  où  elle  . 
elL  Pour  moi ,  je  le  confeflè ,  je 

^  ne  vois  rien  de  plus  étonnant ,  & 
je  tiens  cet  Américain  fort  ex- 
cuîàble  >  qui  s'imagina  qu'u- 
ne lettre  milîive  étoit  un 
Dieu»  pauce qu'elle  avoir  révèle 
fi  fidèlement  à  celui  à  qui  elle 
s  adre0bit  »  la  quantité  du  iruic 
qu  on  lui  avoir  donne  à  porter* 
&  dont  il  avoit  mangé  une  par- 
tie furie  chemin.  Mais  coniitie  la 
Parole  de  l'Ecriture  font  les  deux, 
moyens  dont  nous  avons  die 
que  l'homme  Ce  kit  pour  ii^ftrui»  : 
re  i  il  s^enfuit  9  qu'il  doit  examl- 
jier  avecibin  >  les  chpfès  qui  lui 
^n  rendent  Tuiage ,  Ôc  plus  utile  « 

>^  jplus  agréable.  ^C'e& ^à-dirOf  ' 
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qu'il  doit  prendre  garde  à  parler 
&;  à  écrire  d'une  celle  manière  j 
qu'il  arrive  toujours  >  s'il  fè  peur  « 
au  but  qu'il  s  eÛ  propoie.  Cepen- 
dajic  y  il  iVy  a  rien  qui  l'en  éloigne 
davantage,  que  l'obicuriré  qui  £b 
rencontre  »  ou  dans  les  Paroles, . 
ou  dans  (es  Ecrits,  Il  n'y  a  rien 
qui  retarde  plus  les  progrès,  ex  du 
Maître  &  du  Dilèiple,  que  cette 
obicuricé  fatale  »  qui  &rme  la 
bouche  de  l'un  >  T  oreille  de 
Taiitre  \  en  faifant  que  Tun  parle 
iautilement,  que  1  auae  écou^ 
ceiâns  âuit.  Ceft  robfcuricé  qui 
entretient  notre  ignorance,  ôc 
qai  eftiaiburce  même  d'unepar- 
ti€  de  nos  chagrins  :  Car  puif- 
qu'une  des  plus  violentes  pamon§ 

ogji'hoinme»  eft  celle  d'ap^endre. 
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110  Carpenteriana. 
ilsenliiitque  rieane  lemorciâe 
davantage,  que  ce  qui!  empêche 
jde  contentercecte  pafïîon.Parcouc 
où  il  trouve  de  roblcurité  ,  il 
trouve  du  tourment  &  de  Tafflic- 
tion  d'elprit,  &  jamais  il  n  dUt 
eu  repos  ,  qu'il  ne  Tait  diifipée 
ou  par  Ces  propres  lumières  >  ou 
par  le  fecours  de  celles  d  autrui. 
h/Làk  cette  obicurité  qui  fè  peut 
rencontrer  en  celui  qui  enfeigne» 
eil  9  ou  volontaire ,  ou  involonr- 
tfiire  j  volontaire  quand  il  veut 
bien  ne  fè  rendre  pas  intelligible, 
&c  faire  un  fecret  de  fà  fcience. 
De  ce  genre ,  ont  été  la  plupart 
desPhilofophesOrientaux^qui  ju-< 
géant  que  leur  do<5trine  ne  de  voit- 
pas  être  indifféremment  révélée* 
*  dux  beugles  >  Toat;. débitée  iàus: 
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des  termes  oblcurs  ,  ôc  Cous  des 
amblêmes  myltécicux.  Puis  qu'ils 
'ont  fait  ce  qu'ils  ont  voulu  faire) 
ils  nous  donnent  moins  de  priiè 
(ur  eux  pour  les  blâmer  j  mais  il 
jferok  à  iôuhaiter ,  qu'ils  eullènt 
choifi  une  Métliode ,  qui  nous 
cilt  été  plus  commode.  L'obfcu- 
rité  involontaire  eft  toujours  un 
défaut  très4!>lamable  en  celui  qui 
ènfeigne  i  car  ce  acd  autre  cho^ 
fe ,  que  le  peu  d'adreûe  qu'il  a 
d'expliquer  ce  qu'il  fçait.  Il  -n'eft 
pas.  toujours  aiie  de  fè  faire  en- 
tendre.La  Parole  eft  le-fîgne  exté^ 
rîeur  de  notre penfëejmaiscefigne 
ne  Ce  fait  pas  toujours  bien.  Les 
exprelïions  claires  &  énergiques  > 
ifts  font  pas  un- effet  du  nazard. 
Ceft  fe'âuic  dL'ànelongue  attea< 

F 
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xion^  iecpndée  .d'un  .exceUfiflt 
<geme^  .quijconnoîticeiquilfaut 
3irè  pour  porter  .en  un  jnftant 
dans  î'efprit. de  r, Auditeur  3  toucî  ^ 
]a  peiîCée  de  celui  .qui  parle.  C'eft 
.cette  vclarté  d'exprejflion  ,  cette 
nette.téde/ejns,qui  caufc  un  plaiiir 
parJ&jitàiCelui  squiappr^di  .&  pa? 

.confcquent  jd  faut  ^condure  >  que 
celui  qui.enfeîgne  ;,  doit  r^ckern 
^er  la  clarté  iur  .touj:esclu>iès9 
qu'il  .n'y  a  rien  au  çoontraire,qu  il 
doive  CTter^yecplws  de  foin^qu^ 
/robrcurité  fie  /pndeflaent  /upo- 
,fé  ^  48c  fuppfé  .encpip  jce  que  jious. 
^ypus  4it>qu  pnjpnfeignededeux 
iXianijéres»d^  parple^&pai  .écrit>  il 
^atttypirnvi4n.tjsnant,  juiquellp  de. 
ces  deux  maniexes  s'accp/nmodc- 
Je  mieux  au  déû-  ^wenpusavoii^. 
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ae  fçavoir  touces  choies.  La  pa^ 
Tole  5  (ans  doute  ,  s  iii/înuë  avec 
beaucoup  de  facilké.L  éloquence 
a  des  avantages  tout  particuliers. 
Le  ton  de  la  voix ,  le  gefle  du 
corps ,  le  inouvemenc  dçs  yeux« 
font  autant  de  manières  de  s  ex- 
primer, qui  frapent>  qui  ouvrent 
l'imaginacion  dç  celui  qui  écou- 
.te  y  Se  qui  font  que  le  diicouiy 
imprime  dans  fbn  efprît,  des 
images  très-fortes  Ôc  très-durables» 
Mais  la  parole  demande  la  pr^* 
fence  de  celui  avec  qui  nous  con*  , 
verions  -,  i&ibuvent ^  nous  voulons 
aprendre  d'un  homme  qui  eSk 
fort  éloigne  de  nous  ^  Se  les  cKo- 
.&s  mêmes  les  plas  éloignées,  ibnt 
celie$.que  nous  iouhaicons  de  1^ 
voir  avec  le  plus  d  aideur.  Ainu^ 
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il  faut  avouer  que  la  parole  eft 
un  moïeii  ppur  aprendre ,  mais 
un  moïen  qui  fè  renferme  dans 
des  bornes  aflèz  étroites.  Ajoutez 
à  cela  9  que  les  paroles  font  fugi-< 
tives  y  qu  elles  ont  des  «îles ,  félon 
*  les .  Poètes  Grecs }  que  c'eft  un 
fôn  qui  pafl'e  (ans  s'arrêter  ;  &  que 
'quand  elles  font  une  fois  fbrties 
de  nôtre  mémoire  ^  nogs  lesper- 
donsï  (ans  efpérance  de  retour. 

écriture  €&  quelque  choie  de 
plus  durable.  Ceil:  un  efprit  atta- 
ché à  un  corps  -,  c  eil  une  parole 
'morte  9  qui  dure  plus  que  h 
viyaniç,  . 

L  ■ 

J'ai  dit  d'un  Jiomme  qui  par- 
Joit  mal  Latin  5  parlât  Laiinum  > 
ponlomittir  Lapiné,  Je  viens  de  lijre 
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âans  le  Menagiana  3  que  M.  de 
Bautru  diioic  fur  le  même  iujec , 
loquiîWi'  Latiaumy  nm  Latim:  il  me 
ièmbleque  mon  expreiîlon  peine 
mieux  la  choie  que  la  flenne. 

\ 

•  Ce  fut  le  Grammairien  Didy- 
me ,  qui  traita  de  ridicule ,  une 
Hiftoire  qu  il  avoit  raportée  lui- 
même  dans  un  de  fes  Traitez. 
Cela  paroîtra  moins  étrange  y 
jquand  on  fera  réâtexion  >  qu  ii 
avoit  compoié  3500»  Volumes 
ou  Traitez.  Ces  grands  Compi- 
lateurs font  lemolables  à  ceux  > 
qui  {ont  fî  prodigieulement  ri- 
ches ,  qu'ils  ne  Içavent  pas  leurs 
revenus  i  ôc  il  leur  arrive  iouvent> 
.  d'être  auili  lurpris  en  reliiant  leurs 
Ouvrages ,  que  le  Tripialcion  de 

Fiij 
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Pétrone ,  lorfcju'il  aprend  par  le 
Livre  de  fon  œconome }  que  les 
Jardins  de  Pompée  font  à  lui.  La  ; 
Science  ne  fait  que  pailèr  fous  ' 
leurs  yeux  >  ^  fous  leur  plume  > 
&  il  ne  leur  en  relie  pas  ordinai- 
rement grande  choie  dans  lef- 
prit.  On  peut  dire  de  ces  gens-là, 
qu'ils  reflemblent  au  lit  d'une 
Rivière ,  qui  reçoit  des  paux  de 
tous  cotez,  qui  ne  s'arrêtent  pointa 
mais  qui  coulent  incefIàment.On 
dit  ordinairement  >  beaucoup  de 
mémoire 9  peu  de  jugement.  Ce 
jl'efl  pas  que  k  mémoire  foit  ef- 
.  fe6tivement  contraire  au  juge- 
meîit  j  mais  ce  qui  a  donné  lieu 
au  Proverbe,  dci\  àmonfêns, 
que  ceux  qui  ont  la  mémoire  ex- 
cellente ,  s  occupent  à  la  charger 
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de  quantité  de  faits,  à  fe  remplir 
Teiprit  de  quantité  d'imagesbril- 
lancesy  ôcde  îéntimens  agi;eables> 
<^'ils  recueillent  de  tpus  cotez  y. 
&:  qui  font  la  plupart  du  tems  y 
contraires  les  uiis-aux  autres  ;  ce 
<]ui'les'  emp&hê'  de  cidèiver  le- 
raifonnement^,  &  leur  donné  dû- 
dégoût  pour,  la  méditatibn.- 

.  Cliapelain  étoit  appelé  par' 
quelques  Académiciens ,  le  Ûie^ 
palier  de  L'Ordre  de  ^ Araignée ^lo^-' 

ce  qui!  avoir  un-habit 4 rapîeile>> 
&  fi  recoufii ,  que  le  fiitformoit 
defTus,,  comme  une  rei^eTenta^ 

rion  de  cet  animal .  Erant  un  j  our 
dans  la  Maifbn:  de  K^.  le  Prince , 
où  il  y  avoir  une  grande  A/Icm- 
blée  j  il  vint  àtomoer  des  lambris 

F»  •  •  • 
iiij 
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une  Araignée  ,  qui  étonna  h, 
Compagnie  par  Ùl  gcoflfeur.  On 
crut  qu'elle  ne  pouvoir  venir  de 
la  Maifon ,  parce  que  tout  étoic 
d'une  grande  propreté.  Aufïi-tôt 
toutes  les  Dames  Ce  mirent  à  di- 
re, d'une  commune  voix,  qu'elle 
ne  pouvoir  fbrtir  que  de  la  per-r 
ruque  de  Chapelain  ^  ce  qui  aii-: 
roit  bien  pu  être  arrivé,  puis  qu'é- 
tant déjà  fort  vieux ,  il  n'avoit  ja- 
mais porté  que  cette  feule  perru- 
que ,  qui  eft  fî  renommée  par  la 
Parodie  du  Cid  que  Ligniere  a 
faite.  Tout  le  monde  convient 
que  chapelain  étoit  un  très-vi- 
lain homme ,  ôc  que  pour  épar- 
gner Ces  {êryietes,  il  avoit  un  ba- 
lay  de  jonc ,  Cm  lequel  il  s'efïuïoit 
les  mains.  C'étoit  un  homme 
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avec  {on  avarice  >  le  plus  mal- 
propre que  Ton  vit  jamais  -y  &  M. 
de  Balzac ,  qui  étoit  homme  di- 
gne defoy,  m'a  dit,  qu  aïant  été 
dix  ans  fans  le  voir,  parce  qu'ils 
étoienc  brouillez  eiiièmble ,  il  iè 
racommoda  avec  lui  >  &  que 
TaXant  été  vifiter ,  il  ie  trouva 
dans.  Ùl  chanibre  >  où  il-  aperçiir 
une  même  toile  d'Araignée  qui 
la  traverfbic ,  ^quil  y  avoitvûe 
avant  que  d'être  Siouilléavec  luL 

r 

Un  peu  de  déi(brdre  &  de  né- 
gligence iléent  bien  dans  le  dit 
cours  ,  lorfque  nous  voulons  pa?- 
coicre  paÛionnez  -,  ils  en  repré- 
Tentent  mieux  lag^tation  oui  la- 
me  fe  trouve  dans  ce  moment;.. 
jLes  paffionsneaous  laiflent  nilç 

F  V 
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tems,  ni  le  défir  de  paroître  elo- 
qiiens  :  nous  n'avons  point  d'au- 
tre bue ,  que  de  faire  voir  com- 
bien nous  iommes  ièniibles  à  la 
paillon  qui  iit)us  agite  ,  Ôc  cc(ï 
elle  qui  nous  doit  fournir  nos  ter- 
mes &  nos  expreflions.  On  dit 
que  Minerve  s'etaa:  un  jour  mile 
en  colère,  fit  un  (oltecilrne ,  quoi 
qu'elle  foit  une  des  principales 
Divinitez  qui  prélide  au  bel  eC- 
prit.  Le  trop  d  exactitude  &c  de 
*  politelïè  ,  eft  une  marque  de  la 
tranquillité  de  l'elprit ,  &  trahif- 
iènt  ceux  qui  feignent  d  être  agi- 
;  tez  de  quelque  palfion  violente. 

•  » 

M.  Huet  a  étépendant  beau- 
coup de  tems  le  Bel  Elpric  de 
Caën.  Il  poiTede  parfaitement  la 
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Langue  Greque  &  la  Latine  j  il  a 
compofé  de  très-beaux  Vers  La- 
tins y  dont  il  en  a  fait  imprimer 
quelques-uns.  Il  a  fait  le  voiage 
je  Suéde  avec  M.  Bochard*  J'ai 
été  quelque  tems  brouillé  avec 
lui ,  aii  fujet  de  M.  Defpreaux.  • 

■ 

Oh  a  dit  autrefois  à  la  loiiangé  * 
des  Anciens  Sculpteurs  Grecs,, 
que  les  Dieux  feroient  Heureux - 
de  relTembler  à  leurs  Statuës.  Mi- 
chel" Ange  a:  èu^  une  penleepreC- 
queiemblable»!  à  loccaiionde  la::- 
Sciacuë  de  S.  Marc , .  quii  eit:  dans  > 
^Eglile  de  Sï-Mklïtfl  de  Florence, - 
Si  le  Samty  dit-il  >  reffmbloii  à  cette' 
Statuëy..on^eut■  croire  fur  fa  fhijiono^ 
.  mïk  tmt'ce^  qu  ila  écrit ,^ 

4 
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Je  trouve  très-jolie  h  pen/ee 
de  celui  qui  a  dit»  que  ramitié 
d'Apollon  eiidaagereuiLè,,ac  qu'il 
traite,  ordinairement  les  Poètes  , 
comme  Hyacinthe ,  qu'il  aimoic 
ejperduëment  >  &  à  qui  il  cafla  la 
tete.  Il  avoit  donné  pour-deviiê 
au  TafTe ,  la  fleur  de  Hyacinthe 
avec  ce  mot ,  Sic  rm  Vhœhus  amat^ 
Apollon  m'aime  de  même. 

Il  n'y  a  perionne  qui  n'ait  ouï 
parler  de  Tkafylaûs.,  qui  s  ima. 
ginôit  être  le  Maître  de  cous  les 
Vailïèaux  qui  abordoient  au  Pi- 
rée  ,  &  qui  aïant  été  guéri  de 
cette  maladie,  en  témoignoit  du 
chagrin  ^  jurant  qu'il  n'avoit  ja^ 
mais  été  il  heureux  ^  que  peiidanc 
qu'il  avoit  été  dans  cette  agréai 
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Die  erreur.  Voici  un  autre  exem* 
pie  de  ces  heureux  Imaginaires. 
Ariftote  au  Livre  >  des  ehofes  mer-' 
'oeUlmfeSi  raconte  d'un  Citoyea 
de  la  ViÛe  d'Abidos  en  Aiie  > 
qu  il  yenoic  iouvent  au  Théâtre  > 
dans  le  cem&  qu  il  n  y  avoit  ni 
Aâeurs  >  ni  Spe6baceurs  y  où  il 
prenoit  place  ^  s'imaginant  qu'on: 
joùoit  la  Comédie.  On  le  voïoic 
tantôt  batre  des  mains ,  tantôt 
rire  à  gorge  déploïée ,  &  faire 
divers  jugemens  fur  la  Piece  qui 
ne  jouoit  que  àànsIoQ.  imagif 
nation.  Etant  guéri  y  il  regretoic 
ià  folie  y  Ôc  afiùroit  jft.avoir  ja^ 
mais  eu  de  meilleur  tems  >  que 
lors  qu'il  étoit  iniènfe.  Cela  fa?* 
Yorife  le  fentiment  de  ceux  qui 

foutiennent ,  guc  nous,  ne  pou.- 


154  Carpe  NTERiANA»  .  , 
vons  avoir  aucune  certitude  des 
choies-  qui  ibnt  hors  de  nous.  Car 
il  eft  conibint  que  les  choies  ne 
paroiflenrpas  lés  mêmes:  aux  au- 
.très  animaux  quaux  Hommes.  Ils 
voient  leschofés  différemment  de 
nous,fbit  en  couleiir,en  grandeur 
ôc  en  nombre  j  ils  les  Tentent  > 
les  entendent:  &  les  flairent  auifi 
diiFérenmient  9  puis,  qu'ik  ont  les 
organes^  de  la:  vûë ,  dedrouïe  ôc 
du  toucher diiférens:  des  nôtreà^ 
en  grandeur  ,  '  en' .  éterxduë' ,  ÔC 
en  conformation^ Oi",,  quelle  ar- 
rogance à  riiomme,  de  dire  que 
tous  les  animaux  du  monde  (ônt 
trompez,  ôrfônt  dans  Terreur,  &c 
que  lui  {eut  connoît.  la:  vérité  des 
objets,  l  Dieu  a  voulu  que  toutes 
choies:  euifent  di\ieriès  faces  » 
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rendiilènc  divers  effets ,  {èlon  ce 
dui  leur  conviendxok ,  &  s  eft  ré- 
tervé  à  lui  feul  la  connoiflfance  de 
la  vérité..  Je  ne'  m'étonne  pas  >.• 
ou  un  Philofbplie  pénétré  de  ce 
fentiment  j,  Ôc  convaincu  en  mê- 
me tems. de  rimmortalité  de  la- 
me 9.  ait  fouhaité.  de  fbrtir  de  la 
viejcommed^uneprifon  enchan- 
tée ,  où  on  eft.  perpétuellement 
dans  Tillufion^ 

,  Nous  avons  un  Poëte  Macafo- 
nique  en  notrè  Langue  >  nommé 
Antoine  Arena  ^  Provençal ,  qui 
a  écrit  en  Vers  LâtinsrProvençaux> 
pluiîeurs  pièces:  plaifàntes  entre 
autres  une  trèsrrarey.  imprimée 
in  8.  à  Avignon  „  Tan  1 5  37.  en 
lettres  Gottiques  9  d^  U  Cutm 


Carpenteriana^ 

Charles-c^mt  en  Provence.  Il  mou- 
rut la  même  année  que  Teofilo 
Folengio ,  qu  Merlin  Coccaïo  > 
mouruc  en  Italie»  c  eft-à-diie  Tan 

1544- 

.  Pecquet  Médecin  de  ia  FactJ- 
té  de  Montpellier,  natif  de  Diep- 
pe ,  eft  célèbre  par  la  découverte 
d'une  veine  ladée ,  qui  porte  le 
chyle  au  cœur  >  par  le  moïen  de 
laquelle  il  prétend  avoir  dé- 
montré »  que  le  iang  fe  fait 
dans  le  cœur  3  êc  non  pas 
dans  lefoye  ,  conformément 
à  Topinion  d'Ariftote  y  en 
quoi  il  a  été  fuivi  par  Bartolin  > 
Médecin  de  DanncmarK  3  par  M. 
Meruel,  Médecin  de  Paris,  par 
M.Guetardâ  Médecin  de  Roùeti 
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t£^içavant  9  &  qui  a  fait  un  Li- 
vre (ur  cette  matiere>  &parqiiek 
ques  autres  Médecins.  M,RiolAn 

a  écrit  depuis  peu  un  Livre  contre 
Pecquet  >  intitulé ,  adv^crfM  Fec^ 

Il  n'y  a  point  eu  de  Rois  ûges 
&  temperans  j  ce  qui  f  aiioit  dire 
au  Pere  de  Lingendes,  iàmeux 
Prédicatem*:»  que  quand  un  Frince 
feut  faire  tout  ce  qu'il  veut  y  il 
veut  *tout  ce  qu  il  peut  ;  ceft-à- 
dire,  qu'ils  çeîTcnc  de  faire  le  maJ> 
quand  ils  ne  peuvent  plus  le  faire. 

On  ne  doit  rien  dire  qui  puiHè 
émouvoir  a  cpmpalïion,,  lorli^ 
qu  on  parle  de  ceux  pour  qui  on. 
Veut  inipirer  de  la  haine  ou  dQ 
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rïndignation.  Je  trouve  qu  Ovi- 
de a  fore  mal  lait  ^  de  metcie  du 
coté  dé  Vhinée  deux  parfâitsamis^ 
commeLycalbas  &le  jeune  Athis, 
dont  il  fait  une  defcripuon  tout- 
a-fait  touchante  >  &  de  les  fai- 
re mourir  tous  deux  de  la  main 
de  fbn  HérosPerfée.La  beauté ,  la 
|eunellej  &rétroitc  amitié  qui! 
domieà.  ces:  deux  jeunes  hom- 
mes,, attendriâentie  LeâeuT)  de  i 
lui  inipirent  de  l'indignation 
•  jïour  leur  meurtrier.  LePoete  qui 
&oit  en  cet  endroit  tout-a-fait  le  | 
Maître  de  la  fidion ,  devoir  les: 
mettre  du  côté  de  Perfée  ,  &  les 
faire  mourir  de  la  main  de  Phi- 
née.  Virgile  en  a  ufé  plus  judi- 
eieufèmenr>  en  mettant  le  jeu- 
ne Pallas,da  coté  de  fbn  Héros,, 
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&  le  faiTanc^mourii  de  k  main 
de  fês.  ennemis. 

J'âi  envoie  les  vers  fîiivans  a.  • 
Mademoifelle  D  *  *  *  qui  me 
demandoit:  la  defcripcion  d'une 
JoiiiiEnce. 

Je  m  étonne  de  vouê  voir  flaire 
A  tanà  dê  Livres.,  amoureux  y 
Fwfquâ  votre  ejfrk  rigowrewc 
Sutt.  une  méthode  contraire  s 
,^'alIez-voM.  chercher  dans  des 
versi,  '    '  •    .  ■» 

Ôu  par  mille  cr Ayons  divers  y, 
VouéHfl  feinte  une  Jo'ùijfance  : 
Ce^un  Tableau  mal  imité , 
VûM  feriez  mieux  e»  confeieace 
'.D'effayer  de  la  vérités 

Le  ventre  eft  un.  animal  de 
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dure  perfùafion ,  6c  le  Cenl  qui  & 
foie  louftrait  du  reflbrt  de  Tima- 
ginàtion.  Il  eil  bien  plus  facile  de 
s'imaginer  qu'on  cft  le  maîtïe  de 
tous  les  vailïeaux  du  Pii4p  >  que 
de  s'imaginer  qu  on  a  fait  un  boa 
repas*  Quelque  fou  qu'on  puiiïè 
être,il  neft  pas  befoiad  ellébore,' 
pour  s'apercevoir  qu  on  ejl  à  jeun»« 
On.a  bien  vu  des  gens ,  qui  aïant 
fbngé  la  nuit  qu'ils  avoient  joui 
de  leur  amour ,  fe  font  réveillez- 
guéiis  de  leurpalïion ,  &c  tout-à- 
fait  dégoûtez.  Mais  on  neix  a 
point  encore  vu, qui  aiar^  longé 
qu  ik  étoient  à  un  feitin ,  ne  fè 
ioient  réveillez  avec  lui  fort  bon 
appétit ,  &  à  qui  un  pareil  fonge 
ait  caofe  des  indige^ons. 
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Les  trois  Eii&ns  de  François  I. 
curent  les  Suiflès  pour  Parains,  & 
furent  par  eux  nommez ,  Sidrac , 
Jidifac  3  èc  Abdenago  ^  noms  chan- 
gez en  François ,  Hemjy  ^Charles à 
le  Pais  de  Suiiïè  eft  le  plus  liauc 
4el'J£w:ope. 

Saint  Auguftîri  a  fait  quatre 
Livres  de  l'Ordre,  5c  de, ion  ex- 
cellence en  Dieu,  dans  lefquels  il 
,  conclut ,  Ordo  apud  Deum  dux  , 

comme  s'ildifoit,  que  l'ordre  el^ 
la  principale  partie  dans  Pieu  mê- 
me >  ou  ion  principal  attribut.  \ 

Un  petit  Intere/ïe  dans  leâ 

^i&ires,  fàifànt  l'éloge  dçs  Mal- 

cotiers ,  difbit ,  quil  rîyofvott  queux 

^îûfoûtenàmt  tÈt^;  Cela  çû  vrai, 

* 

♦  # 

I 
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141  Carpînteriana. 
die  une  perfbnne>i^^  Gcm  d'affai- 
res foîaieomnt  Ia  FratK€  i  de  mtm 

tranglant* 

* 

M.  Ddpreaux  parlant  <l*un 
jeune lipmme efféminé,  difoit, 

tm  'ti  était  flus  capable  Je  donner  de 
l^jaloit/k  Aupç  ^mmes^u  aux  Maris, 

* 

< 

Les  Peintres  avec  le  pinceau 
font  des  Satires  ,  auGGirbien  que 
I  les  Poètes  ;  &  Ikns  emprunter  le 
fècours  de  ia  voix  >  ils  pouiTent 
de  iànglaates  invei^ves  contre 
leurs  ennenus.  £n  faut-il  d  autre 
témoin  ,  que  la  vengeance  que 
tira  Michel  Ange ,  de  ce  Maître 
.des  Cérémonies,  MelTer  Biagio, 
qu  il  pk^a  en  £n£er  dans  ibn  Ju^ 
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gemencuniverièl.Onpeut  ajouter 
a  ce  cour  celui  xl' AnnibalCacacbe, 
qui  pour  fc  mocquer  de  la  ibtce 
vanité  de  ion  Frère ,  le  ûc  reilbu- 
venir  de  la  bafîefle  de  ià  jiaifïkn- 
ce,  en  lui  envoyant  une  petite 
efquilTe  j  où  il  avoit  reprefeiité  ià 
Mere  qui  coufoit  .uaLabit>  ôc  le 
bon  homme  fon  Pere .  qui  cnht 
Joit  une  aiguille  av  eodes  lunettes* 

r 

Les  plus  beaux  €lprits  maoK 
louent  quelc|aefpis  de  jufteilè.  £1^ 
voici  une  preuve  dans  une  Ode 
d-Horace  : 

"Vrît  me  Glycerx  nttùr 
SpUndentis  Porto  marmor£  PU" 

.  Jemeièn&brûlerpari'éclatde 
Çlycere  ^  qui  iùrpaâTe  en  i;>laii^ 
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cheur  le  marbre  de  Paros.  Ce  n'eft 
pas  le  propre  de  1  éclat  de  brûler, 
mais  d'cbloùir. 

» 

Il  y  a  des  Difcours  éloquens  & 
.  très-futiles,  qui  font  compolez  ,(i 
j'ofe  ainfi  dire ,  <le  jolis  riens. 
Tels  ibnt  ceux  de  Balzac ,  qui  Ce 
Vantoic  d'avoir  trouvé  Tart*  de. 
parler ,  &  de  n'avoir  rien  à  dire. 
Ciceron  parle  ainfi  de  ces  phan- 
tômes  d'Eloquence  ,  qui  n  ont 
lien  de  foiide ,  fur  quoi  Tefpric 
puiflfe  s'attacher.  Ex  rmtm  cogm- 
tione  efiorefiat  ^  redmdet  ofortet 
Oratio  >  qua  >  niji  Jubefi  tts  ah  Oror^ 
tore  2^ycepta  ^  cognita  >  tn^man 
^/mdam  hahet  elocuttonem ,  ^  pent 
fuerilem.  Et  plus  haut.  EJi  ettim  ^ 
Jcientitt  commhendmdajrerum  plw  i"  , 

marmi 
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'marum ,  ^ne  atid  verhorum  voltôtH" 
tus  i»anisatque  imdenda  eji,' 

Henry  IV.  paflfant  par  une  pe- 
tite Ville ,  il  vint  plu/ieurs  Dépu- 
tez au  devant  de  lui,  pour  le  hà- 
lam^uer  ;  d'abord  un  d  cntr  eux 
aïanc  commence  iom  dilcours,  uu 
âne ,  qui  ét:oic  à  vingt  pas  de  11» 
fè  mit  à  braire  :  ce  que  k  Koy  ea- 
tendant ,  dit  ;  Meffiews ,  parlez 
thdcun  à  *uotrc  tour  >  sH  vous  doit  » 
ie  n  entends  pas. 

Marin  Merfenne ,  de  l'Ordre 
dés  Minimes ,  fçavoit  emploïer 
ingenieufèment  les  penices  des 
autres  }  ce  qui  fit  qu'un  jour ,  la . 
Mothe-le-Vayer  appella  ce  Pere^ 
le  boa  Larron.  Le  Vafàridit,  che  chi 

G 


■ 
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.  non  è  caface  di  trouar  da  fe  JîejS)  >  mn 
fotra  maijervirjl  délie  mventmt 
altrm. 

Il  devroit  ètXQ  permis  de  jcttçr 
.  |m  pévolu  Air  les,  richeilès  d'un 
,^vare ,  comme  i  on  fait  fur  le  Bé- 
néfice d'un  Ecçlc(îa(lique  ,  qui 
cft  indigne  ou  incapable  de  le 
poffeder, 

Un  Efpîignol  parlant  d'Henry  m, 
ài^oitycétQipvéntahUméntungrani 
Princes  s'il  ne  fi  fùp  fas  hromllé  avec 

Aes  CotthûU^m  ^  ^  quil  neât  pof 
pris  fittemtitie  parti  du  î^v^wrûi^* 
Ç était  m.bqnmu  ^  pou^r  fafortwtti 

jufqu  à  Àevcuir  Ma^yor  Dwno  del^ 
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/  Pliilippcs  de  Commines ,  qui 
^  a  avokjamaisoùi  l'ancien  Apopfi' 

.tegme  ,  quhetireux  eji  l'Etat  y  ou 
les  rhilofofhes  font  Rojs ,  ^  ott^  Us 
^Koysfout  Vhilofofhes.  N'a-t-ii  p^s 
,  avancé  la  même  choie ,  lojriqii'il 
,  a  àiti  fie  Dieu  ne  peut  pas  4nvo^ 
.uneplud  grande  plate  àmEtatifiuih 
Friace  igMO'am*  ^ 

Il  y  avok  autrefois  de  boQS 

Religieux,  qu'on  appelloit ,  Vour- 
ce  aux  de  S  .^Antoine,  us  écoiexic  obji^ 
gez  de  faire  huit  repas  par  jour, 
..  pour  moj^er  la  fragilité  d^  J* 
nature  humainç  :  fuelle  humilité,  / 

m  » 

Frere  PMippcLippi,  de  l'Or- 
dre des  Çaimes , .  hahile  Peiacre 
^  Florent^  >:/Mtt^.!ïtéjprisfur  iper 
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148  Carpenteriana^ 
par  des  Cori^ires  de  Barbarie ,  & 
une  fois  le  portrait  de  ioi>  PatroQ 
Cui  une  muraille  avec  du  cliar^ 
bon.  Il  attrapa  ii  bien  l'air  de  fbn 
viiage ,  8c  il  exprima  fi  naïve* 
*ment  fou  Habit  a  la  Mofefque , 
lè  Barbare  frappé  d  étonne* 
•ment  &  d'admiration ,  lui  donna 
genereufèment  la  liberté.  Tels 
ion^  Iqs  eiïçts ,  cpe  la  vertu  fait 
'  quelquefois  Hanis  les  cosiirs  des 
plus  oarbaf  c$ ,  &  les  honunagcs 
qu  elle  Ce  iàit  rendre  par  ceux  9  ' 
*quî  f^mblent  en  être  le  moins 
.  ^  capàblçs.  Ce  Frerè  Philippe  étoît  j 
'  ùii  Màîffb  Moine.  Gonime  il  ' 
pejignoit  un  jour  le  Tableau  du  i 
'  Maître- Autel  des  Religieujfès  de 
^nte  Marguerite  de  Floreu^çé/ 
y  '  îjne jeune  Penfipxuiaire  nomm& 

r 
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Lucrèce ,  £lle  de  j^rançois  But! 
Cicoïcn  de  Florence ,  l'étant  ve-> 
nu  voir  peindre  par  liazard  »  no- 
tre Frère  Piiilippe  jetta  rœil  fur  . 
elle  ,     en  devint  amoureux.  Il  ^ 
fit  tant ,  qu'il  obtint  des  Reli-  ^ 
gieulès ,  qu'il  feroit  le  portrait  de 
Lucrèce  ,  aïant  befoin  d'un  bel 
air  de  tête  pour  la  Vierge  de  fba  ■ 
Tableâu-Cbmme  Uavoitkcom- 
modité  de  l'entretenir.,  il  la<lé- 
baucha  ^  &c  ils  convinrent  de  s'en . 
aller  enfemble  ,  un  jour  qu  elle  . 
devoir  Ibrtir ,  pour  aller  yoir  la  ^ 
Ceinture  de  la  Vierge  ,.qja.i  elt^ 
dans  le  Château.  Il  en  eût  un  fils ,  ^ 
qui  fut  un  excellent  Pd^ntre, 
nommé  comme  fon  Pere  ,  Phi^,^ 
lippe  Lippi.  La  Dame  ie\a;ouva  û,, 
bipn  de  notre  Moine  >  qj^eqjiel-  ^ 
'     ^         G  lij'  ' 
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ques  efforts  que  iiiîent  les  pareils, 
elle  ne  le  voulut  jamais  quitter, 
Le  I^ape  Eugène  olFrit  dirpenfe  à 
fere  Phil^e,  de  Te  marier  avec 
lâ^Maîtrefîcjmais  il  n'y  vdtdift  ia- 
mais^ctoiifchtir,  craignant  cîeper- 
dàrrs-^  les  liens  du  Mariage  la 
liberté',  6n  pour  mieux  dire ,  le 
Ifctîmge  dont  il  joûiflbit; 

'  ÛirÇ^fori  Tiirc  voulant  man- 
<rci:  a  fës  Maîtres  qu'on  ne  le  dé- 
cBiivrifoit  jamais  ici  j  Je Jiiisylcax 
Sfoit^û,  ihmswte  chAmbre Jimite^ 

■ 

'  ïjf  :  de  la  Haie  Ventèlèt  le  fils, 
qui  étoit  Amb^/ïàdeur  à  la  Por- 
té', aïaïit  été  accuTé  à  Gonftanti- 
nopte  ,  davoir  négocié  quelque' 
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cho£è  avec  la  République  de  Ve*. 
nifèpour  le  Roy  de  France  fbn: 
Maître  ;  (  les  Turcs  ne  vouknt 
pas  qu'un  Ambaffadéur  fe  mêie 
ûe  rien  que  de  fbn  Ambafïàde  ): 
il  courut  rifque  d  yiperdro  la  vie j 
&  il  n'évita  ce  danger  ^  qua  la  fli^ 
veur  d'un  Interprète.  Au  lieu 
donc  de  l'empaler  avec  uîï  de- les 
Domeftiques  y  on  lemit  cinquan-*^ 
tè-neuf  jours  dans  uaei>afife-foiiey. 
ou  quelqu  un'alloit  tous4es  joui»* 
feirè  fonotduxe  lùf  la  tête.  Il  «ft» 
préfentement  Atnbàflàdeùf  à  Vé> 
nifè  :  il  a  quelque  littératurc.\ 

»  *  » 

* 

L'ancien  TtS^icusi  qm* 

feparoit  l'Angleterre  de  rEcolTc  i 
fi&  fublifte  plus  j  il  a  été  détruit , 
&  les  Anglois  ont  d^Hiis  étendur' 

G»  •  •  • 
lUj  * 


Digitized  by  Google 
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leurs  limites  de  ce  coté-la  /par  k 
prife  de  deux  ou  trois  petites  Pro- 
vinces. Ce  qui  fait  aujourd'liui  k 
réparation  &  les  limites  des  deux 
Etats ,  c'eft  une  petite  rivicrc 
qu'on  pailè  quelquefois  à  pied 
avec  des  bottes. 


Le  refped  que  les  Juifs  portent 
a  la  lâinte  Bible  ,  n  ell:  prelàue 
pas  croïable  j  il  va  julqu'au  cul- 
te &  à  l'idolâtrie  ,  &ne  diiie- 
jc  que  de  bien  peu  de  celui  qu  ik 
doivent  avoir  pour  k  Divi- 
nité. Jean  liàac  Lévite  >  contre 
Lindanus ,  dit^ae  les  Juifs  ne  k 
touchent  janiais  qu'après  s'être 
lave  les  mains  j  ne  s'alfeïent  ja- . 
mais /îir  lesbans  où  elleeft  miiè, 
&  qu'im  jçur  étant  par  hazard/ 

■ 

4 


tombée  à  terre ,  ils  ceiebrerent  un 
jeune  folemnel. 

4 

1 

.  L'Orateur  Horteiifius  qui  avoïc  . 
pfis  la  défenfe  de  Veaès , 
reçu  de  lui  un  Sphinx  admirable 
ppur  le  txavâil  >  ôc  comme  un  jour 
en  plaidant  contre  Ciceron  »  il  lui 
eût  dit  qu'il  ne  i^entendoitpas>âc . 
que  {on  difcours  étmt  pour  lui. 
un»  Eiiigme  :  ^anct  je  farleroh^ 
encore  pluj  énigmAtiquement  ^  dit  Ci-, 
ceron  ,  cd(i  ne  démit  pas  'vous  em»^ 
harf^r-^:  car  vous  amez  If  S^hmx. 
é>ez  tMt<i«;Plutarque  dans. la  vie, 
de  Ciceron  dit  p  que  cette  Statue^ 

etoitd'yvQire>  ôf  ^^^^P^^îpTi 
tegmes  Romains  ^  qu'elle  étôic- 

J  [rxiipiij.iji     >    •!  .1». 
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'  Le  Cardinal  de  RiçhieJieulaifla  • 
en  mourant  à  ù,  iucceflion.»  re-  . 
cueillie  par  Madame  d' Aiguillon, 
ù  {èule.&  unique  héritière  ,  en- 
viron Vingt  millions^  Mais  peu  de  ^ 
téms  après  la  rtrbtc  'dec&Gacdi- 
ml,  on  lui  fit  plus  de  quatre-^: 
vino^  Procès ,  pour  réparations  &  ' 
antres  fuites  de  tous  les  grands  &  * 
nombreux  ^Bénéfices  qu'il  avoit* 
eûs^  leiquels  Procès >  faute  par' 
Madame  d'  Aiguillon  de  setréac-' 
cbmmodée  a  des  conditions  me-, 
ifieonéreufès pour  elle,  ont  caiifë' 
^r^ii  futték  perte  totale  de  ccftte  ^ 
Iticceffioni  en  fôrté  quaprefenti* 
itne  lui  en  refte  plus  rien.  ' 

•  ■  * 

La  Réputation  eft  /î  ^pcé  dd* 
chofè^  qi^e  ce  n'eil  qu  un  phan- 
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tome.  Les  Minos ,  les  Perfées,  les  * 
Thefëes ,  les  Hercules ,  les  Achil- 
les ,  les  Hedtors,  les  Eaées,  &  cous 
les  autxes  Héros  de  la  Fable ,  ne . 
ioùi(Iènt-ils  pas  du  plus  haut  de- 
gré de  cette  répucation.  Cepen-  • 
dant  ou  la  plupart  de  ces  Héto^ 
font  fabuleux ,  ou  da  ipoins  ilà*^ 
ont  été  très-differens  de  ce  qu  6i|} 
les  reprefente.  Hommes  du  Com- 
mun,peut-être  même  très-mépri- 
fàbles  ,&  dont 'les  grandes  adions^ 
Il  ont  jamais  été  que  danslimagi-i 
nation  des  Poètes ,  par  confèquent  ► 
indignes  de  cette  grande  repu-, 
tation.  LesMandricajts»les  Agra-* 
mants^es  Sacripants  &  les  Rodo. 
nionts,  ne  (ont-ils  pas  aulfi  connus* 
que  les  Scipions ,  les  Célars  ôc  les  • 
PDm.péesl  Aquoi  bontant  elHmer . 

G  vj 
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i$6  Carpenteriana* 
de  folides  biens ,  pour  parvenki 
'  une  ch<^  >  qui  fera  lapanage 
d'un  phantôme  j;puis  qu'un  Poe* 
te  peut  inventer  une  chimere,qui 
ira  de  pair  avec  tant  de  grands 
travaux,  &  qui  lèra  éternelle- 
mçnt  revêtu  de  ce  même  éclat  > 
que  nous  tachons  d'acquérir  par 
tant  de  fatigues  &  de  peines. 

-  Un  Turc  racontent  autrefois 
au  Grand  Seigneur,  que  tous  les 
f  ramots  devenaient  fous  à  certain 
joui'  Je  tmaée ,  (  Mardy  gras  )  ^ 
^'m  feu  de  eert Aine  foudre  affU-- 
quée  Jur  le  front  (  le  Mercredy  des 
Cendres)  Us  faifoist  rentrer  dam  Uut 
Mpn  feus» 

■ 

Un.  Homme  d'^felre  ^  ayare 

♦ 


Digitized  by  Googli 


an  fùprême  degré ,  &  ignorant  à. 
proportion ,  voïant  dans  une  affi- 
che ,  Traité  de  II  immortalité  de  (A- 
me ,  dit  y.  ipiefi-ce  cptc  ce  Traite 
là  ?  je  nen  ai  tas  encore  entendu  fat" 
1er  s  qui  peuvent  être  UsVartipms  atà 
^  fout  eittrez  i 

Il  n'y  a  point  de  plaifîr  à  fout 
irir  du  mal,  avec  quelque  pompe 
&  quelque  magnificence  qu'on, 
le  fouffire.  Cette  fiiperbe  Touï 
"  d*où  Héliogabale,  dans  un  périt 
éminent>  avoitréioJa  de  ièpréd'- 
picer,  afin  de  périr  magnifique^ 
ment ,  ièroic  auili  ai&euiè  pour 
tnoi  7  qoele  Rocher  lepktselçai:--^ 
pé*  Et  comme  dit  Balzac ,  ta  morc^ 
doit  être  aufllafl&eulè  Se  horrihle' 
à  celui  qp  fe  pendrok  au  pli^ 
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beau  Cèdre  du  Mont-Liban  ,  ôr 
avec  un  licou  de  perles,  qu'à  celui 
qui  fè  pendroic  a  un  cordeau  &  à 
'  une  potence  i  &ce  Poëce  Italien 
qui  a  die  avec  une  exagération  fl 
outrée,  parlant  de  la  beauté  d'un 
Tieuy  Cy.^' il  y  avoit  même  <ki  plaifir- 
à  périr  dms  fon  mde  ^  a  dit  à  mon 
(sns  une  grande,  fbctiiê. 

.   Plutarque  n'ofè  aflurer  rentrer- 
vue  de  Solon    de  Créfus ,  ni  la. 
fîiite  del'Hiftoire  de  ce  dernier  :• 
elle  ne  Ce  trou  voie  point ,  dit-il , 
dans  les  Chroniques ,  &  elle  n'é- 
toitrecommandable  queparl'an- 
tiquitédek  tradition.  A  la  vérité 
ék  iènt'  bien  la  Fable^  &  je  Ja 
trouve  indigne  de  la  magnani-' 
lîiiti^deCyrus.  . 


i  ^     -    *  > 
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Le  Printems  efi  chargé  de  fleurs  , 

D' épies  t Eté  3  de  Jruits  l' Automne^ 
VHyver  déglaçons  foifime  , 
£  Amour  abonde  en  plews. 

La  tradué^ion  de  cecte  Epi- 
gramme  eft  de  moi  >  je  fuis  fùrpris 
que  i  les  Auseuf».  <ài^enagiana, 
Taïent  attribuéà  M.  Conrâtt ,  qui 
ne  fçavoit  ni  Grec ,  ni  Latin.  Le 
Billet  qui  fuit  cette  Epigramme , 
n'eft  pas  non  plus  de  M.  Conrart  j 
J*equivoque  s'eft  faite,  (ur  ce  que 
M*  Coniart  &  moi  iignions  de 
xïiême  nos  BiiJets  par  deux  c  ren*' 
.  verièz  ^.      •    , .  '  .  t 

*  # 

•  *  ■ 

L'Epî^ramme  de  Martial  de 

Tm'cia ,  eft  une  de  les  plus  belles,- 
Ellenous  apprend  la^véritable  ma-ï 
fiiei£- donc -  PôTiciè  fe^do^oa  lai 
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îuorCy  contre  ropinioii  comosu*^ 
ne  >  qui  veuc    elle  ait  avalé  dès 

charbons  ardens.  Mais  pour  peu 
qu'on  y  veuille  faire  attention , 
on  avouera  qu'il  eft  bien  plus 
vrai-fèmblable  ,  qu  elle  le  fbit 
fuiFoquée  en  avalant  des  cendres 
ardentes  >  comme  le  dit  Martial»* 
Des  charbons  ne  ibnt  pas  iî  âcil^f 
à  avaler  y  ce  font  de$.  corps  de 
gure  inégale,  extrêmementiècs>; 
èc  extrêmement  âpres qui  ne 
gUflènt  pas  par  legozier,  çomnxel 
ceux  qui  ibnt  liuxnides  >  &;  dont 
Ja  fùrface  eft  polie.  Si  l'on  .dit- 
qu'elle  les  bri^  fous  fes  dents  > 
avant  qiie  de  lies  avaler  ^  elle  n'aur» 
xok  pu  3.en  ce  ca^là  ^  que  i&  brû- 
ler la  laitue  ^     le  dedans  de  la 
bOttcheiA  pftjfce  que  la  fajiye  .ôq 
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la  pnvacion  de  l'aix  n  auroieni; 
pas  jiiaiM^iué  de  les  ^ceindre  ,  &; 
par  confèquent  dé  les  empêchée 
de  faire  un  effet  aufïî  promt  5c 
aufli  violent ,  que  celui  que  l'Hi- 
ftoire  raporte.  Mais  je  doute  fort 
que  les  Peintres  fùivent  le  lèntir, 
ment  de  notre  Poëte,  eux  qui  onc  * 
plus  d'égard  à  la  beauté  du  ipcdatr 
de  ,  qu  a  la  vérité  des  choies. 
L  action  d'avaler  des  cendres  > 
n'eft  pas  ^vorable  au  pinceau  ; 
elle  ne  fè  porte  pas  à  l'œil  d'une 
manière  afièz  lèniible  ni  afièz. 
diftinite.  Ils  reprefèntent  toujours 
malgré  Martial ,  &  toute  la  vrai- 
(êmolance,  cette  illuftre  Romai- 
ne .}  portant  à  fà  bouche  de  gros 
charbons  ardens^&filafantaiiie  les. 
prend  (  coxrune  il  eii  arrivé  à  quel*. 
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ques-uÀç  )  ils  les  lui  feront  tenir 

entre  deux  doigts ,  d  un  air  aufTi 
tranquile  &  aufli  gracieux,  que  fi 
c'étoit  un  bouton  de  Rofe» 

Par  la  Philofophie  de.  Deicar- 
tes  y  on  ne  fçàuroit  à  la  vérité 
.  prouver  évidemment  qu  il  n  y  â 
point  de  Dieu  >  ni  que  1  ame  eft 
mortelle  ;  mais  il  s*enfiiit  claire-- 
ment  de  fon  lyftême  >  qu'il  ft'eft 
pas  néceiïaire  que  Dieu  ait  aucu- 
ne part  à  la.  confervation  &  à  la, 
cond.uite  du  monde ,  &  pour  no- 
tre ame  »  il  s'enfuit  qu*elle  n'ell 
pas  différente,  de  celle  des  bêtes  > 
ou  qu  iin  eû  pas  néceflàire  qu'elle 
ne  meure  point.  La  fùppoiltion 
ridicule  de  Defcartes  ,  que 
tbutxe  qitjg  les  fens ,  &  les  hom* 
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mes  &  Ja  rai^n  même  peuvent 
nous  avoir  appris,cft  faux  ou  dou- 
téux.  N'eil-ce  pas  renouveller  U 
Sede  dangèrcufè  des  Pyriho- 
niens ,  Se  iè  rendre  Tarbitre  uni-r 
que  de  la  vérité  ? 

.  Ménage  avok  une  mémoire 
très-heureufè  j  s  étant  trouvé  chez 
Madame  de  Rambouillet  avec 
plufieurs  autres  Dames  >  il  les  en-' 
tretint  de  chofes  fort  agréables  > 
qu  il  avoit  retenues  dans  Ces  lec- 
tures. Madame  de  Rambouillet 
qui  s'en  appercevqit  bieh>  prit  la 
parole  &  lui  dit  :  7aut  ce  que  vous 
hâtes  èj2  trèsJfêau ,  Monftew  y  mais 
dites-nous  quelwe  chofe  de  vous  fré-^ 
fentement,  '  • 

W  •  .  »  V 
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;  T.^us  Salis»  Paéibe  éternel^ pat*' 
ce  que  leSfil  eft  le  fymbole  de  k, 
comervation.  Vatable  cfoit  que. 
dans  les  PaiSbes  oft  admettoic  le* 
Sel,  pour  faire  voir  qu^ils  feroienc 
inviolables.  Peut-être  nopre^Loy, 
Salique  eil-elle  ainii  nomn>ee  i 
{oit  que  cette  maniae  de  parler  ,  \ 
JRa^hts  Salis  y  fût  en  uiàge  chez  IéSi 
François  >  fbit  qu'ils  euiïènc  la  . 
coutume  d'y  adn^ettre  duSeJ. 

.        »  V 

.  Codînettey  c'eft-à-direjune  Fille 
de  joye  »  en  vieux  langage.  Borel . 
le  dérive  de  Gode ,  qu'il  dit  d^ai- . 
iier  une  vieille  brebis  :  il  pouvoit 
bien  venir  de^^w^r^,  ie  réjouir  ^ 
Gfldimttiy  âUe  qui  iè  réjouit,  âlle . 
de  joye.  Nos  femmes  les  plus 
ges  difent  tous  les  jours,  baifêreq  ' 
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Coetinette  »  {ans  (Ravoir  ce  que 
ce  mot  veut  dire.  C'eft  comrrte 
nos  bonnes  &mmes  >  qui  jurent 
encore  par  ma/^//^  >  àcficaic 
fichetta9]me.Vû&aL  dont  le  ièrvenc 
les  £:mmes  en  Italie  >  de  mê- 
me que  les  hommes  de  celai 
de  ùaxfi»  L'u(àge  ote  toute  lob- 
fcenité  que  les  mots  peuvent 
avoir  dans  leur  étymologie ,  de 
même  qu'il  rend  îàles ,  ceuK  qui 
font  origiruirement  très- purs  ; 
engin  >  par  exemple  ,  qui  vient 
êîingenium»  a  iignifîé  autrefois 
-  prit^rinduftrie  de  l'homme»  ainii 
que  dans  Iç  Latin.  A  prefent  qub 
penferoic-on»  iî  Ton  difoit  tenght 
de  l'Hmmey  t engin  de  Platon,  &c. 
Ceft  le  trop  fréquent  ufàge  qu'on 
fait  de-     mot  p  pgur  fîgniiitt 
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mentula ,  qui  la  rendu  obicéne.: 
encore  celui  de  chevaucher  »  qui 
veut  dire  proprement,  aller  à  cl»' 
val  y  n'cft-ilpas  devenu  obfcéne, 
par  Tufage  qu  on  en  a  fait  ?  Che^ 
îesItaliens,O^W'y^r^,veuç  dire  prg^ 
pïemcntffermer  àclef^s  Chtavan^, 
.  de  chiave  »  clef.  Ce  n  elb  pas  fans 
caifon,  qu  on  a  nommé  luiàge  le 
Tyran  des  jUt^gues^puis  qu'on  voit 
qu  il  abibut  le$  criminels  félon 
(on  caprice,  ôc condamne. lés  in- 
cioçens.  Sur  quoi  il  faut  remar- 
ouer ,  que  c*ej(l  mal  fait  de  s'atta- 
.  cner  fcrupuleufêmenc  à  1  etymo- 
logie  des  mot» ,  £c  que  nous  de- 
.  vons  nous  eQ  raporter,  entière^ 
.  ment  à  l'ufkge.  C'efl  le  fait  d'un 
;  Pédant  de  chicaner  contre  -,  j'enr 
>    itends  l'ufage  bie^  it^liaA.i^Qtt 
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pas  cec  abus  que  nos  femmes  ^ 
nos  petitsPuriûesfonc  de  certains 
mots,  &:  de  cerçaines  façons  dç 
parler.  Ce  font  les  gens  de  Let- 
tres qui  font  le  bel  nUge  >  félon 
Quintilien» 

I 

On  donna  À  l«.uUy  un  Prolo- 
gue d'Opera  %  que  Ton  trouvoit 
excellent  :  Ja  perfonne  qi}i  le  lui 
préfenta,  le  pria  de  le  vouloir 
bien  examiner  devant  elle.  Lorf- 
que  Lully  fut  au  bouc ,  la  pçîfon- 
ne  lui  den^ar^d^  s'il  n'y  trouvoiç 
rien  à  rçdirç  :  Je  nj  tm^ve  futme 

Uimdftropiiéporiàit^il  'f  c'efi qu'au 
lieu  qu'il  y  a  fi»  du  Pri^gue,,  iidù^  - 

Je  nç  puis  m  empêcher  derire, 
lorîque  M.  deS  ^  *  fe  compare  à 
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M.  de  G  *  *  i  une  comparaifôn  fi 
ridicule  3  me  fait  fouvenir  de  ce 
petit  nomme  ,  ou  pour  mieux 
dire  3  de  cette  pctitc.Jfîgure  ato- 
mique i  dont  il  eft  parle  dans  une 
Epigramme  de  l'Anthologie,  qui 
ctant  tombé  de  dellus  une  four- 
mi ,  qui  lui  lèrvoit  de  monture , 
comparoir  Ql  chûre  à  celle  de 
Phaëton.  Cette  Epigramme  eH 
de Lucilius ,  &  Aul'one  la  tradui- 
te en  Latin..  U  dit  que  ce  petit 
homme  fur  iâ  Fourmi ,  ièmbloit 
être  monté  iùr  un  Elepliant  ;  ôc 
qu'étant  tbmbé,  il  répondit  fière- 
ment à  ceux  qui  s  etoient  mis  à 
rire  :-  ^'avez  -^ous  à  rire  ,  Ca^ 
naùile  s  nefi<e  fas  ainjt  mîejltomr 
hé  Phaëton, 


Racan 
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■  Racan  eft  le  premier  Poëte  de 
France  pour  le  Lyrique  ;  il  a  fi 
peu  de  naturel  pour  le  Latin,  qu*il 
u  a  jamais  pu  apprendre  fon  Coj^ 
fiteor  s  ôc  il  <iit,  qu-il  eit  obligé 
de. le  lire  y  loriqu'il  va  à.confeiiè. 
Il  eâ:  de  la  Mâiioa  deBeiiil.  Son. 
Pere  étoit  Chevalier  des  Ordre; 
du  Roy.  Il  a  quarante  ou  cin- 
quante mille  livres  de  rente. 


On  peut  dire  d'ua  Soldat  pol- 
tron qui  avancer  >  à  qui  le 
courage  manque  >      .  •  •. 

i  y   .  7<  >j£'eiaàt  foeJligU  tcUus  s  •  ^ 
/.;  Immtufftt.fiUx  9  ârmatAifut^ 

manfit  imago, 
..  La  terre. retient  (es  pas,  ilde- 
Viient  une  térre  immobile,  une 
flacuë .  aimée.  Qvifle  dit  cela  à. 

H 
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J'oçca/îo.n  âm  Soldat  .<^ui  fup 
(changé  rocher,  pour  aypir 
Ja  Tête  de  Medufè ,  da-ns  kirom» 
4e  Pçr0e  ÇQixtre  Phinée  ;  ^ 
i:ela  ç pnvi^iic  bien  à  un  poltron  p\ 
qui prouve  glaçç  de' peut.  On 
peut  dire  d  un  hpnune  qui  ne 
quelque  part  gui  regret ,  ^uil fenh. 
fieimicla  ferrf  pttieniK fis  fasi    :. . 

"  •  I     '    '        *  ■  :  '        i  - 

Il  y  a  de  çertaînes  çonnpilla.4^ 
f  es  p  qui  nous  font  indiâ^çntes  » 

.  ^iqU'il'npus  ^  permisde  négli^j 

ger  i  np^  ibnvmes  Jibres ,  ,..paî::.' 
cx^mplé,  denenouspaiapccuper 
V  iiaPoëfîe,  ^  f  Aftronç«nie^laux 
M'att^TOtiques,  pu  3,  laPpinture, 
^pn  plÎTjîndJPoit  de  renvoïer  I4 
.ironnoiflànçe  de  ipcs  Arts  à  ceuk' 
[ça  fpnp.  |2ix)l^i|]iQn^^^is  ;  j|. 
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B  en  eik.  pas  de  même  de  lEio^ 
quence  :  tout  le  monde  parle  7  Ôc  . 
par  confèquenc  eft  obligé  de  cul- 
tiver la  parole.  Ne  difbns  donc 
pas,  loriqu  un  homme  étudie  l'E- 
loquence  ^  en  quelque  profelfion 
qu'il  Ce  trouve  engagé ,  qu'il  Co 
détourne  de  fbn  devoir ,  pour  ^ 
chercher  "une  vertu  étrangère  5 
l'Eloquence  eA  une  vertu  de  tous 
les  Arts  &  de  toutes  les  Profeâîons, 
comme  c'eft  une  nécellicé  à 
tous  leshommes  d'expliquer  leurs 
penfees ,  de  prouver  leurs  opi- 
nions, &  de  perfiiader  leurs  fen-* 
timens  j  ce  leur  doit  être  aufïî  un 
fujet  de  louange  de  le  bien  faire, 
&  par  confèquent  de  cultiver  l'art- . 
qui  leur  peut  donner  cet  avanta.^ 
ge.  L'Empereur  Nuiherien  n@ 

Hij 
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a  ût  pas,  que  la  qualité  d'excellent 
Orateur  >  ne  pouvoit  rien  ajouter 
à .  celle  de  ^ouveraijn  ,  lorlqu'il 
{puiFrit  qu'.Qn  lui  dédiât  lùiç  Aatuë 
ibus  le  titre  du  plus  éloquent  de 
fpn  ilecle  y  ôc  je  doute  fort  qu'il 
eut  «pris  le  même  pkifii  à  Ce  voir 
paré  publiquement  des  titres  qui 
lui  auroient  pû  donner  des  coii- 
noiilànces  dans  les  autres  Arts.  La 
Ipùgnge  d  éloquent  fait  lionneur 
a.  tous  leshprnnKSs,  depuis  le  Sou- 
Viprain  jufquau  dernier  du  Peu-, 
pie  :  auili  voyons  r  nous  ,  que 
non  ieulement  les  honnêtes  gens 

c^tinaent  ^eux  qui  parlent  jufte , 
^  avec  âgréçment ,  de  quelque 

pjofelTion  qu'ils  pujffent  être ,  ôc 
mépfifènt  au  contrairp  ceux  qui 
ij'pnçpas  ^et  avantage  |  mais  mç-. 
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tne  que  les  plus  grolliers  d*entrè 
le  peuple  fe  raillent  &.  Te  nioo 
quent  les  uns  des  autres ,  lorfqu'ils 
ont  de  la  peine  à  s'énoncer ,  où 
qu'ils  le  font  d'une  manière  qui 
ne  leur  paroîc  pas  agréable..  C'ell 
un  avantage  qui  eft  particulier  à 
l'Eloquence?  de  ne  pouvoir  jamais 
être  véritablement  mépj:ifée ,  de 
de  ne  pouvoir  être  combattue  que 
par  eUe-même.Ceft  ce  qui  a  fait 
dire  de  Platon  a  lorfqu  il  fembic 
mépiifer  l'Eloquence  ^  qu'il  fait 
fon  plus  grand  éJoge  ,  puis- 
que c'eft  elle  qui  fournit  toutes 
les  belles  paroles  qu'il  ernplqïe 
pout  la  combattre.  Les  Nations 
mêmes  les  plus  barbares  ,  qui 
avoient  juré  la  perte  des  Lettres, 
&quisétoient  fait  une  vertu  de 
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ffejnomieï  infèn/îbles  aux  délic^ 
l'^J^k  y  n  ont  jamais  mépriie 
,<^ue,  le  nom  de  l'Eloquence.  Il  eib 
<;pr^anc ,  que  çe  contentémenc 

jj^cret^qu'ils^rçjîentoieiit  en  cux- 
^jiemes^  jor^^îls  exprimoie^t 
liçmeufêment  ce  qu'ils  vouloient 

4iifjmJ^À4j^Mi^  d^ne.le  pou- 
rvoir ùiïe  -y  km  fùdfok  citime;: 
infiniment  ç^t>^t  4e.k  p;u:ole  > 
Aoïit  ils  ineptilpient  les  pièce- 
j>£es.  î^e  blamqçis.4onc point  ceux 
«qui  .s«fForcent  d'acquérir  une 
.verm  fî  namœlle ii  nççe/ïàke  ^ 
^  Qu'on  nepeijt  ne^as  ppfleder, 
Jfef^s  .tomber  îe^:m^^^  de 
jtQ|xs  Içs,]^mmes,.i»emed^^^^ 

Un  jour  ledeiTunt  Pue  Chai^ 


CakpênterïanÏ;  17/ 
les' de  Lorraine  y  fè  voï^ir  avec 
^uitize'  I^rince^/AUâmanfr-^  'xie 
maùvaiiè  intieiligéncé  eatre-etESV 

âiândéW  par  M.  de  ïutenn<î':f  dit 
J)ar  efprit  pro|)necique  :  'iwU 
y^i^^  'princes  :i  pat>l2i.  gra<;e'd&Duti.y 
qui  allons  être  battus  de  iwfn^£wi> 
Jeul  Prmce  >  fat  là  gn^e  ^du^^fl^^ 

ee^  ^arriva*»  •  ^ 

^âr  Genève^  érc  1 5  9^4^  âgé  dé  55. 

«ns  moins fix  ^èma^nes  ^  il  rfavoit 

'tti  (qualité  de  Miniftpe  à'  X^ê^v^g;, 
que  trois  cens  livres  «d'apoirtcef- 

meas,  donc  loi  trouvé  ^61^6- 
mçnc  deux  am^és  d'épargne 
après  ià  more  :  il  avoir  nonae  çià- 

Hii 
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JUdie^  qui  le  tenoient  ince/Tam^ 
ment,  enibrtà  qu'il  n  etoit  point 
,J&ns  quçlqu  une  i  ce  qui  aparenv 
ment  le  rendoit  fi  fâch<eux  d'hur 
meur  ,  qu  il  en  étoit  bizarre  & 
Jnfaponabie.  CcU  faiioit  dire  i 
.beaucoup  d'AlIemang  v  ^ 
nmem  mieux  aker.  en  Enfer  mjec  Ber 
2/,  qui  était  fort  affable  ^  quen  Va- 
radis  a^u  dihin.  Il  enièignoit  1^ 
Théologie  tous  les  jours  a  certai- 
nes heùres>  en  d  autres  ilprcchoit, 
,en  d'autres  il  faifoit  diverlèsCoiv.  c 
ferencesi  &  cependant  parmi  cous 
:fes  emplois,  ôc  avec  toutes 
maladies,  il  n  a  pas  lailTé  de  conv 
polèr  neuf  Volumes  infolio  ar 
vantià  mort,  de  l'édition  d*An> 
fterdam.  Entre  les  Ouvrages 
JJ  ty  en  a  de  très-bons,  commç 
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celui  de  la  Triiiité  contre  Servet  : 
celui  des  douze  petits  Prophètes 
eft  encore  fore  bon  ;  fôn  Inllitu- 
tion  qu'il  fit  d abord  en  latin, 
éft  un  Livre  dangereux  j  enluite 
il  le  fit  en  Langue  Françoifê ,  en 
laquelle  il  écrivoit  le  mieux,  de 
fon  tems- 

Quelque  goiît  que  Seneque 
femble  avoir  pour  les  fentimens: 
extrêmesj  ôc quoiqu'il  dife  que  la 
Ciguë  a  fait  de  Socrate  un  des 
plus  grands  hommes  de  l'Anti- 
quité ,  Je  doute  fore  qu'il  l'eût 
voulu  imiter  ,  non  plus  que 
Rutilius  Rufus.  Un  liommd 
qui  déclare  qu'il  ne  veut  pas; 
cxpofèr  là  làntéà  l'inconltance 
des  jours  du  Printems  >  me  lèm-- 


Di 
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ble  un  peu  trop  iàge ,  pour  aban- 
donner ià  tête  à  la  bizarrerie  des 
fentimens  Immains  ;  il  n  eût  pas 
trouvé  qu'une  .Eloquence  ,  qui 
faifoic  fon  effet  Cm  Teiprit  des  Ju- 
ges ,  ne  lui  eût  point  été  propre. 

i 

Le  P.  le  Moine  Jefuite  fait  de- 
bons  vers  François,  mais  il  fait  de 
mauvais  Poèmes }  il  a  fàitunPoë- 
me  épique  de  S.  Louis ,  contre  le- 
quel ieP.Mambmn  Jefuitea  écrit 
le  traité  du  Poëme  épique.  Ses 
iVers  ibnt  ii  figurez  qu'ils  en  font 
cxtravagans.  Le  P,Mambrun  eft 
4uyergnac  j  iî  compofè  fort  bien 
des' vers  grecs  &  latins  ;  ilajfàit  un. 
Poëme  épique  de  Conftanrin  i  il 
.  eft  prefentement  à  la  Flèche,  où 
îl  enfeigne  k  Théologie  ;  c'eft  um 
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fore  honnête  homme» 

4 

Il  faut  éviter  Ie§  mauvais  (bns 
Te  plus  foigneufement  qu'il  eft 
]poflible  :  mais- il  ne  faut  pas  être 
auiH  (crupuleux  que  cer£crivainy. 
donc  parle  M:  de  k;  Mbthe-le^ 
Vayer  y  lequel  fût.  vingt-quatte- 
heures  à  rêver  comment  il  évite— 
roit  al  dire  y  ce  ferott  y  à  caufè  de 
relTémbîànce  dès  deux  premières; 
fyiraEes.  Si  unepareilledélicatefle: 
avoit.  lieu  y  ce  feroit  alors  qubni 
pourroit  dire;  le  mot  de-  Qùiiici- 
lien  i'  ^^mdfi  reciptas  »  ^t^it  Ih^a^ 
tututm  efi  s  oriL  ne  pourroic  plus; 
rien  dire  en  fureter  La:  rencontre: 
des^  voïelles^^dansde&mots  y»  n  eii^ 
igas  un  crime»  comme  garleQuin^ 
lilienî  y>  dont  il  faille  avoir;  tant; 

Hvi 
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d'horreur    &  je  ne  fçai  3  conti- 
nue ce  Rhéteur,  laquelle  des  deux 
eft  plus  vicieuie  fur  cette  matière;^ 
ou  la  négligence,  ou  la  trop  gran- 
de déUcateire.  Véritablement  l-u^ 
ne  &  l'autre  ibnt  les  deux  excrê- 
xliitez  dangereufès-  Mais  il  faut 
éviter  avec  plus  de  foin  celle  qui 
interrompt  le  cours  des  penlees 
&  des  exprefïions ,  que  celle  qui 
le  laiflè  ,  &  qui  fuivant  leur  im- 
petuolité>  n  ôte  rien  de  leur  force 
.&  de  leur  beauté.  C'eil  le  fenti-r 
ment  de  Ciceron,  que  ces  fortes 
de  négligences  ont  bonne  gi  acei 
«^portent  le  caradere  d'un  hom- 
me >  qui  a  plus  de  Coin  des  chofes 
que  des  paroles.  Je  m'étonne  que 
ce  même  Ciceron,  qui  avoir  l'o- 
jjreille  ii  déhcate  enprofè»  l'ait  pu 
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avoir  aâèz  mauvaiiè  en  vers^  poiur 
faire  cette  terribk  cacaphonie*. 
0  fortunatam  mtam  me  conjide  Bjt^ 
.  mam.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  lui  en 
ait  auffi  échapé  en  proie  :  témoin 
cet  endroit  d'une  lettre  iBrutus: 
Rèsmîln  mvifkvifi  Jimt  Brute, Tânt 
il  eft  vrai  qu  il  n'y  a  point  d'oreil- 
le il  fevere  ôc  G.  attentive  >  qui  ne 
£ù  laiffe  quelquefois  iîirprendre. 
Il  eû  bon  de  relire  tout  haut  ce 
que  l'on  a  écrit ,  &  de  confulteE 
l'oreille  fur  ce  que  les  yeux  ont 
aprouvc:  car  c'efl  elle  qui  eft  le 
juge  naturel  des  fbns ,  &  qui  re- 
connok  d'abord  les  cacapnonies 
que  la  plume  laifTe  aifementpaA 
kr  :  noais  il  faut  l'avoir  bonne  ;  6c 
cet  avantage  n'eft  pas  donné  à 
tout  le  monde.  Quintilien  dit  ^ 
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qu  il  n^ft  pas  permis  à  un. cha-* 
cuade  juger  desriiarnxonie  des- 
mots  àc  des  1  yllabes^  non  plus  que 
de  celle  des  inlfarumens^  Ait  cuiuf. 
met^auris  eft  extgerelïtterarîmform  > 
JW»  hercU  magts  quàm  nervorum^ 

On  demanda  un  jour  i  Çon-i 
rart ,  s'il,  croïoit  l'Abbé  deBoifl 
robert  bien  devôt  j  je  le.  croiy  ré^ 
pondit  Conrarcy  iie  L-Bumeurde  ce- 
boa  Vfélat  y  doju  ^arkTaJlJoni qui 
au  lieu' de  dire  fin  B^evidire^  jomiù^ 
des.Bettefi:e&  au:tricr-trac,.  * 

Jq  voudrois  bien  demander; 
au  P.  Mallebranche>.  qui  dit,  que: 
la  caufè:  de  nos  erreurs  dans,  nos^ 
perceptions  „  elt  le  pecbé  du.  pre- 
.0)|ej;  homme^ii  les  beces^  ont  p&r 
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ché:  car nou&voïons  quelles ic* 
trompent  tous  iesjours  dans  Ifeur 
iûftinâ:,.  .^cqu'edie^prennenc  le 

change  des  biens  &  des  maux 

J)ar  raport  x  la  confêrvatiôn  de- 
eur  être^  Il  répondra  y  que  Dieu- 
agit  par  Us-  voyes  les  flus  Jim^les  ,* 
comme  fins  conformes  ^  plus  digacs^ 
de Jès  attrihuis^ 

AuguftinCarache,Frere  d'An- 
nibal  Carache,  àïant  Êdcun  grand 
difcours  a.  la  loim^e  de  ce  grou-> 
pe  admiraye  de-  Laocoon  &  de 
fès  enfinsjxomme  ons'étonnoit 
qu'Annibarnedïtrienpour  louer 

<e  chef-d^oeuvre  »  qui  a  fait  Tad- 
nûip^oir  de  tant  de  iieclés  ^  An- 
lubal  prit  un  craion  >  &  Je  defluia 

contre;  lànm^ede  k  iàile^swffi^ 
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exactement  que  s'il  l'avoit  eu  de- 
vant les  yeux  i  &  en.  fît  par-là  un 
panégyrique  fi  excellent ,  que  la 
Rhétorique  avec  les  plus  belles 
figures ,  &;  les  exprellions  les  plus, 
heureufes,  n'eût  jamais  pu  l'éga- 
ler. Il  ne  faut  pas  oublier  ce  qu'il 
dit  en  même  tems  >  le  tournant 
•  vers  Auguftin  y  les  Poètes^  dit4l  > 
feignent  amec  la  parole ,  ^  les  Peintres 
Parlent  avec  le  fimeme. 

« 

Les  richefïès  n'ont  rien  qui  me 
toucîie,  difbit  Ciceron  ;  lorfque  je 
conûdere  que  c'eft  l'avantage  que, 
tant  de  Marchands  datant  de  gens 
de  néant  ont  eu  fur  les  Seipions  &c 
iur  les  Lelius.N4m  neaue^me  diviti^ 
movent  s  mihus  armes  Afiicams  {/^ . 
ffeliosrmdti  ve?ialituMmfaimJ^eJù^ 
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terarwttj^enaiitms  eft  proprement 
un  Marcliand  d'Efclavesi  &  ces 
fortes  de  gens  n  étoient  pas,conir 
me  l'on  r^ait,entrop  bonne  répur 
tation  chez  les  Romains^  ils  n'en 
faifoient  pas  une  fort  grande  dif- 
férence d'avec  les  Iviaquereauxi 
U  faut  avouer  que  l  or  eâ  un  puiii- 
iànt  métal.  Autrefois  un  rameau 
d'or  étoit  capable  de  faire  ouvrir 
.  les  portes  de  l'Enfer,  ôc  d'en  adou- 
cir les  fierqsDivinitez.  Une  pom- 
me d'or  mit  toute  la  Cour  celefle 
en  rumeur,  &  rendit  irréconcilia- 
bles trois  Déeiïès ,  qui  yivoient 
auparavant  en  bonne  intelligent 
ce.  Une  autre  pomme  d*or  fut 
caulè  qu' Atalante  fe  laiiîk  vaincre 
par  Hippomene  s  ce  que  n  auroit 
pufaire  tout  l'amour  qu  elleavoit 


4!onçû  pour .  lui'.  Ajoucotfis  à  tout 
fieiA  le  Grandi  Jupiter^  Ce  Peré^ 

ne 

trouva;  poins^  de  charmes  plus^ 
puifïàns  y  pouf  venir  à  bout  de- 
Dkrtae,  que  de  Ce  transfornier  en 
line  pluïei d or  :j  cell- à-dire*,  en 
I»on  âaiiçois  y  de  laifler  toute  Ùl 
j^ajellé  6c  toute  fâi  Jupitereric 
SLir  logis  ,i  èc  de  s  armer  le  âaac 
•d%ne  bonne  oourfe  remplie  de 
diicats  y  qii'il  fit  pleuvoir  de  la. 
Belle  maniete  fur  les  domefti*' 
<3ues  d'AcriCct 

m 

f 

Lorfque  notre  (iccît.  nous  coffre' 
'  quelque  belle  action,  y  pourquoi 
ne  ia  pas  citer:^  uns^ie  donner  la 
peine  d'en,  aller  chercher  dans 
i  Antiquité  l  Voul.  moif  £moa 


.  j  ^  .d  by  GoogI 


Carpenteriana»  187 

.  voi/în  dilok  quelque  chofe  de  re* 
marquable?  je  leciterois  aulïi  vo- 
lontiers ,  que  l'un  des  fept  Sages 
de  la  Grèce  >  &:  c'eft  le  faitiment 
de  Montagne.  Il  n'y  a  que  les  pe- 
tits génies  >  aufquels  il  faille  de' 
grands  noms  >  pour  faire  admirer 
k  vertu.  Si  une  aduon  neik,  belle 
d  elle-même»  ce  ne  iènr  ;ii  le  nom 
d'Epaminondas,  ni  celui  d^Ale- 
xandre,  ou  de  Celàr,  qui  la  fera 
pafïer  pour  belle,  &  (Tune  penféc 
eft  faufle  ,  ce  ne  fera  pas  le  nom 

,  de  Seneque  ou  de  Platon  qui  la 
rendront  jufte. 

'  LesFhiloJophes  fenwc^nt  des  fo^ 
lus  des  hommes  y  les  J^rcbands  ^u 
frofitent  s  mais  les  Comédiens  s'en  moc^ 

-^uent  ^  en  troftent^ 
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La  France  foffede  tous  les  Démo* 
frites  >  les  Lucieas  ^  Us  Plautes  dam 
fin  Rabelais  s  i' Antiquité  n  a  foiat 
de  Rabelais  dans  fis  Democrites,dam 
fisLuciens  m  doits fisFlautes^ 

N  *  *  *  efl  dans  fa  foixante- 
cinquiéme  année  ;  il  dit  qu'il  ne 
(è  loucie  plus  de  la  Comédie  >  ni 
■  des  Spectacles  :  ce  n'eft  pas  qu'il 
foit  devenu  fàge  y  c'eft  qu'il  ellaf- 
foibii ,  &  qu  ilne  peut  j^us  goû- 
ter à  ion  âge  les  plaiiirs  qu'il  pre- 
noic  étanc  jeune*  Donnez-lui  le 
même iang  de  vingt  ans,  ôc  vous 
le  connoitrez.  Uj  a  bien  de  iadtffé" 
■rencei  entre  être  guéri  dumonde',  ^ 
en  être  dégoûté* 

.  Parmi  un  grand  nombre  d'E- 
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j^igrammes  de  rAnthologie  que 
j'ai  traduites  j  voici  uneEpitaphe 
j'ai  ji;nitée  de  cette  manière  : 
elle  eft  fur  une  fameuic  y\io^ 
gneilè. 

Faffanti  cyg'ifi  Uvieille  Macaride 
Au  rouge  nez  >  au  teint  tmjotsrs 
humide  9 

.  Etamlmmt ilujmjufqu aumatins 
Sam  aucune  douleur  elle  fàtta  fa 
fille. 

Son  fis  i  fin  gendre  ^  teute  Ça  fa* 

mille , 

Son  feulregretfutde  quitter  le  vin, 
Bianor  dans  le  troifiéme  de  l'An» 
thologie,a  fait  une  belle  Epigrajn- 
me  fur  Eteocle  &  Polinicc,  fils 
d'Oedipe  -,  Auibne  Ta  traduite  en 
huit  vers  >  que  j'ai  imitez  de  h 
ii?rte. 
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Des  deux  frères  Theb/ûm  ^  Jùr  le,  - 

bûcher  poftz  > 
Les  corp  fervent  de  froye  à  des 

feux  divifez  y 
Et  la  famé  de  tun^deî autre  fe  r^- 

tire: 

Jufques-là  y  leur  difcorde  a  Porte 

fon  famh^au, 
:  Heureux! s' Us  avaient  fçâ  j^artager, 
Uur  Empire , 
Comme  lahaiae  a f^âfartager  leuf^ 
.  tombeau^ 

:  la  Peinture  eil  un  Art  m£im  > 
iSc  dont  le  point  de  perfe^^on  ne 
iè  peut  iîxer.  Les  chef-d'oeuvres 
xles  plus  grans- Maîtres  ne  (ont 
point  les  bornes  de  TAn-Raphaël 
a  fait  merveilleufement  bien;  ce- 
pendant on  connoît  du  moins  , 
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'  que  rpn  peut  faire  encore  mieux» 
&c  pe  grand  homme  jravailloii: 
itous  Jes  jours  à  fe  j(urpafler  lui- 
.mçme.  Je  fuis  fur  aue  quand  û 
cairiecç  eût  ecçauiïi  longue  qu  el- 
le a  été  j^oiirce  ;  il  eue  vécu  au-^ 
uni  de  iiecles  qu'il  ^  vécu  d'an-' 
fiées,  ôcc|^ il  ou:  t:oujour$  iàic  le$ 
HiOTies  progrezdansibiiArt^cette 
idée  de  per^dion  gu'ii  9vp|c,  ti^ 
lui  aûroit  pas  permis  d'être  plei^ 
Bernent  {àtisfait  de  fes  Ouvrages^ 
il  auroic  toujours  eft>eré  de  mieuK 
faire.Il  n  ja  cjue  çeux  c^ui  manient  ' 
le  pinceau  qui  coiuiDiuei>t  l'éten- 
due de  cet  ^  :  les  autres  hommes 
Je  croient  jrenfçrmé  dans  de  très-  " 
petites  bornes  :  il  fe  déploie  ^  mç- 
iuie  qu  on  Je  çuluve  .^  ^  s!écend 
jufqu  à  f infini.  Çec  art    cotnxoç  « 


Digitized  by  Google 


*  t 


T  9  i      CaRTENTERI  ANA.* 

ne  carte  de  Géographie ,  m  uf 
to'mf  marcpie  im  grande  yilie  >  un^ 

ligne  m  Fleuve ,  ôcc. 

- .  Qu'on  le  mocquc  tant  que  1  on 
voudrades  grimaces&des  contor- 
ùons  que  font  les Poëteslor/quik 
compofent ,  il  eft  fui  qu  elles  ai^ 
dent  beaucoup  à  mettre  i'imagk 
nation  en  mouvement  ^  cesifoi  tes. 
d'agitadons  ne  iqnt  pas  toujcoiis' 
Ips  marques  d'un  eiprit  qui  fè  àé* 
bat  contre  fà  propre  ftérilité  j  elles 
partent  Couvent  d'un  eiprit  qui 
s'excite  6c  qui  s*anime.Quintilien' 
les  compare  quelque  part  aux  fra- 
pemens  de  queue  ^  que  le  Lionfè 
donne  à  lui-mêmejlorfqu  il  le  pré- 
pare .au  conabat.  Pe£&  voulant 
fiom  donner  l'idée  4'un  difcoui^i 

froid 
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froid  &  Janguilïànt,  die,  qtisL'Au- 
n'a  pomt  fia^^é  le  Ptd^itre ,  ni 
mordu  fis  ongles, 

Nec  pluteum  cœdit  >  tiec  demotfos 
fapit  ungms. 

Le  Dominiquain  avoic  coutume 
de  jouer>  pouraiaiidirejerok  de 
toutes  les  âgores  qu  il  vouloit  re- 
prefènter  j  ^  de  dire  tout  haut  ce 

que  la  paffion  qu'il  leur  donnoit , 
pouyoit  in{pirer.  Lorfquil  pei- 
gnoic  le  Martyre  de  S.  André,  le 
CaracKe  le  lurprit  comme  il  écoit 
eu  colere>  parlant  d'une  voix  ter^ 
ril>le'&  menaçante  j  &  il  travail- 
loit  pour  lors  à  un  Soldat  qui  me- 
nace le  Saint.  Après  que  Tendiou- 
liaiine  fut  paûé  »  le  Carache  com^ 
-  rut  l'embralTer  ,  &  lui  avoua  qu'il 
avoit  étv*  cejour-U  foa  Maîtrejac 
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qu'il  venoit  d'aprendre  de  lui  >  îa 
véritable  manière  de  réiiiUr  dam 
Jes  exprelïîoiis. 

Ligniere  étoic  d'une  humeur 
très-brutale.  Un  joui;  cetxain  Se» 
.de  qualité  étant  en  (à  compagnie,  - 
■crut  iè  faire  un  grand  honneur  de 
iui  monorer  comme  il  jectoic  des 
ceriièsen  l'air,  qu  il  recenoicdans 
fa  bouche  en  tombant  :  Ligniere , 
n'eût  pas  la  patience  de  le  voir  à 
fa  deuxième  cerife ,  qu  il  lui  die 
hruiquement  :  .^t^l  ejl  le  dogm  oui 

•  > 

■ 
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LA  PIERRE 

PHILOSOPHALE, 

C  ONT  E. 

Oit  Troverhe ,  Axiome  3  ou  Re^ 
gle  générale, 

Ou  Ji  ïon  veut  3  pur£  morale  y 
^ien  nefiije  prétem  le  Prouver ^ 
.  Ms)ms  facile  a  trouver 
.^ue  la  Fierre  Philofophale* 
Un  Chimijïe  sépuifs  en  vain  y 
EnDrogue ,  Dépenjè  ^  Voyage, 
Ce  haut  fecret  efi  fourA' eibrit  htmiainy 

'  Caché  dans  m  épais  Nuage  y 
Vas  plus  clair  mjamd'huy  quille  fera 

demam. 

Bammey  qui  que  m  foisy  fîiwoeuxitrâ 
fage,  lij 


\ 
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Apyilds  que  le  cl^ç^ç/jer  cefi  ^'oir 
le  dejjc  in  ,  • 
De  pmdrç  fimme  a  Pucelages 
Cejl  une fieur  quon  cmUle  trop  mat'm» 
Ét  Cpfuagei 
Et  Mariage  ; 
Sont* deux  Divmitez  qui  Jh  timmt 

la  mains 

On  ta  dit  amant  moi  >  je  le  dis  fwt^ 

hmgagey 

Lis  ce  petit  Ouvrage  y 
Çtjl  un  Conte  antique  ^  cçrtain, 
phçi  on  jadis  bon  ou  mauvais  Mona^^ 

eue  y 

T)oi}t  ÏEgiptefuivitlaLoy^  '  . 
'  Var  quelque  accident  de  remarque, 
Pçviiit  un  ^mz£'Vingt  s  coup 

cheux  pour  m  Koy  s 
hè  Cid  deDvoit  donner  mx  Tètes  à 

Coiirmnfy 
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hmmtmté  de  tous  les  maux, 
Uferott  bon  de  naitrc  y  m  de  momer 

au  Trône 'y 
S'il  nous  affuroit  le  repos  s 
Mais  les  Rois  font  de  chair  ^  Aos^ 
Même  foièlejSi  les  tahme  y 
^ue  le  moindre  de  leurs  yajjaiix. 
Le  Roy  pour  reaxtwsr  la  vuëy 
fit  affembler  maimiy  maint  Me- 

decias 

ùmfiUatim  Jttperfluë,  _ 
3La  Medecwé  y  perdit  fin  LdtiiU 
Ccfi  f  ordi»akre ,  fy-  quelque  peine  ^ 
^um  Médecin  fe  domte  à  nous  fou-- 
^er, 

Cefi  fort  fouvent  onguex»  mttm^mt» 

taine  > 

Si  ce  n  ef  onguent  à  crever. 
U  fallut  confdter  la  fcience  divhîs  , 
l'on  apprit  d'un  Oracle  amhiguy 

I  l\\ 
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^ue  fe$  yeux  verroient  clair ,  s  ils 

.  .  gouiûient  dîme  wine  » 
^ue_  vierge  m  femme  chafte  eiitjaiu 

de  fin  cru. 
Le  Peuple  bénit  U  remède  ) 
On  en  chante  de  joie  i  ^  voici  le  four* 

quoi  y 

Chacun  jQjliitte  au  il  pofpde  y 
chez  lui  de  quoi  guérir  le  Koy  j 

,  V (IV are  Ftre  de  Camille  , 
V latte  de  Chômeur  ^  du  gain 
Court  vite  une  vhiole  en  main 

Demander  gravement  de  ïurine  à  fa» 
filie  s 

La  pauvrette  efi  fuvfrife ,  ^  change 
■  ■■     de  couleur  y 
Et  pfje  enfaifmt  la  grimace  s  . 
U  en  cowlut  à  fin  honnew  ^ 

Et  fur  ce  faux  brin  de  pudeur  » 
Croit  l'urine  plus  efficace. 
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ChaaueE^oux  qui  croit  que  fin  iity 
^fl^mr  lui  feui<l^  four  fa  femmes, 
Et  que  fa  foible  ^  fibre  fidme  > 
Èfi  la  feule  quelle  affouvit* 
"Prévenu  de  cette  penfee. 
Vont  il  fe  flatt  À  sahufer  y     "  • 
Court  en  jeune  Epoux  emhraffèr  y 

Celle  au  il  croit  fidelle  aux  loix  de  L^J* 

menée  >         . .  - 

£tmla  quitte  foint  quil  ne  l'ait  faîA 

.  Biea-tot  les  fhioles  en  joule  y 
'De  t9w  ^otez.  ankient  à-  U  Cour  > 
^lei^s  de  cettf  eauqiu  ^ écoule  ^ 
"Par  où  tout  homme  vient  au  jour  s 
Tout  amfifjum'^voitàiez  Procofey 

'    D'itne  bouteille  de  liqueur  . 
Apprend/ e  par  une  enveloppi 
San  nom  ^  fon  Vlf  iUateur* 

Tel  à  l'entôur  de  chaque  ^ledecine 

1  UIJ 


re. 
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S'arrondit  une  Infcrbttony^ 
i^ui  de  la  donneufe  d'urme  ^ 
Dit  les  qualités  ^  le  mm* 
Si  par  hazard  quelque  LeShter  fevere, 
neut  rien  autre  cbofe  à  faire^ 
Troumit  mes  *vers  m  feu  tropfatts^ 
façon. 

yiiilàceipttnumJfoUmy 
MiijJ^ire  dehonàlm  dire» 
Cherche  le  heau^  quitte  le  laid^ 
Je  me  mocque  de  la  Satire  y 

Et  je  ne  me  pcque  £  écrire  » 
comme  j'écris  en  effets 
llefiui^  meillcttr  fiile  ^  ilefiun  Jiil^ 

fire, 

'    Et  du  nùen  je  Jùis  Jàtisfait  : 
Si  tu  ne  l'efi  fas  toi  ,  qm  te  force 

Ureî 

Venge-ien ,  itu  fçais  ce  quoa 
fait. 
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De  proft  m  vers  qu'on  ne  lit  quà  i^e-*  •« 

gret. 

Cejiajfezs  U  Kcy  fait  un  ufage  fit* 

vole , 

De  ce  remède  en  quantité  : 
chez  lui  déjà  fur  le  coté  , 
On  voit  nutinte  ^mamte  fhioles  , 
Trente  petits  Maures  mondains , 
de  tout  m  chercheitt  qu  à  r-ire. 
Des  vafès  réprouvez  >  dont  les  effais 

font  vains  y 
JÀfent  les  noms  four  en  médire, 
^ue  céjour  indifcret  offrit 
De  matière  à  leur  médifance' 
Tout  ejfayéi  le  Roy  ne  vit  > 
1^  îion  plus  qu'avant  l expérience. 
En  moins  de  rien  njole  eu  tous  llct^: 
V  inutilité  des  urines  s 

■ 

VereSyMaris.^  tous  fngent  creux^ 

i  Y 
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leur  affront  commun  cherchent. 
Us  origines,  • 

Tel  du  malheur  de  fa  maïfon 
-  '  SouHonne  certain  Domefiique , 

montrait  pour  fa  fille  unique 

P/^  de  zeU^ue  de  ratfo». 

Uniqu  e  efi  ià  pure  cheville  y 
,    Vira  quelqmijomme  de  ho»  fensi 

il  fmdroit  fimplement.  fa  fille  ^ 

N' ayons  ûoint  de  hruit^jy  cotons, 
:  ,      taxe  d adultère  flâme  3 

Un  Mir.ijlre  de  Jupiter  ^ 
.       lifii oit  Couvent  fa  femme  > 

Sous  prétexte  de  la  régler. 
Celui-ci  p  réveillé  par  me  ardeur  ja- 

S'affw'e  un  peu  plus  qu'à  demi  9 
\  qui  fi  difoit  fin  Anùs  . 

Ne  l  etoit  que  de  fin  Epoufe.  ' 
,    CeluiÀii  d'un  Maître  à  dt^fir. 


Digitized  by 


CaRPENTERIANA.     •  2c03 

,  Kappeliantl'afjidufer'oké»  . 
Katfonne  ^commence  à  penfir^ 
Mil  ejl  L'Ataeur  ^  U  Complice, 

T>u  deshonmur  dtmt  il  fe  feni  hleffer. 
Un  autre  croit  ^un  Jug&.  ftih<tiv 
mur  y. 

Tdr  fa  femme  jadis  fut  paj/é.^at' 

avance  y  '  . 
[Et  lut  fit  acheter  favorahle.Sentencéy 
Aux  dépens  de  fin  propre  honmur. 
.helas l.  iL  penfejufte ^  parmi  fes 

jUhçnneusc  t  un  pauvre  Epoux  tous  les 

jours  entre  en  frais^. 
•         ne  fçaii  que.  toutes  Jufiicçs  y 
pont. autant  de. Cocus  quelles:,  diëient. 

^Arrefis,  ... 
Vn  autre^' a.  heau^rher  i^-pajfr  en^ 

La.  conduite  de  fa  moitié,:  \ 
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Nul  amour  ne  s'offre  à  fa  mk'i 
Par  tout  innocente  amitié, 
U  nejl  pas  moins  Cocu  »  pour  ne  Jca* 

voir  dm  L'être  > 
Sur  tous  les  yeux  fa femme  a fçu  met'» 

tri  un  haadeau, 
<^ue  câ  maudit fixe  fait  mUtre 
De  Cornes  incognito. 
DeAà  vi?irent  débats  dans  toutes  les 

familles  s  ■ 
Tar-toutpleuroient femme^filles^^ 
toutes  fintoientlecourouxy 

De  leurl^ere  ûude  leur  UfouXm  '  . 
.  il  né  toit  pas  encore  la  mode. 
D'être  i  un  ni  l'autre  commoiù'^  * 
Jje&  viBimes  du  point  d'honneur  » 
Avoientheauttimemix  commune^ 

■  )  Traiter  t  Oracle  de  menteur  s 
Va$  ne  cejjint  leur  ixfortune» 
£»fit  du  Roy  raveuglement  ). 
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Vaffoit  four  un  mai  incwraJùU  > 
^^uanà  àX^fin  heweufement  » 
Arrwe  à  la  Cour  tarpotahUr 
chère  urine  Prefque  întrouvahU» 
Ce  nom  ejî  un  honneur  que  ma 

vous  rend, 

« 

UUe  venoit  de  femme  pauvre  ^ 
laide  , 

If  un  bon  rufiauà  de  Jardimer  , 
des  recherches  du  remède  y 
Tsle  fut  infirmt  que  le  dernier  s 
Sa  Femme  faute  de  Complice  > 
D^mamentfa^oratiei  ou  de  tempera^ 

mentf 

■  JSle  iitm  fo&rmfe  9  on  m'entend  > 

celutjeul  dont  en  bonne  jufiice 
On  doit  dam  ïamlsurem  caprice, 
Vrocur'çr  le  foulagement, 
Jjs  Roy  par  ce  moyen  devient  Roy  clair 

voyant. 
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Tout  Roy  na  pas  cet  ava/^tage  r 
É  eu  efi  plus  d  un  mjourd  hui  y 

ne  voit  que  fart  œil  d""  autrui. 
Soit  dit  fans  off enfer  perfonnc: 
Je  vaudrois  de  bon  cœur  quo»^  fût 

dire  de,moiy  .  : 
'      f^^^  la^  mériter  je  forte  une.Cou^ 

tonne  y 

Je  ferois  éeureuic  cofrnncun  Roy. 

Jllais  revenons  y  Vheron  fatisfait^four 
, .    .    .  lui-mime  y 
Songea  bien-tk  â  remettre  la  faixj 
•  :    DansJes  écrits,  de  fes  Sujets  ^  ^ 

OÙ  le  defordre  étoit  extrême. 
<  *    Z/n.  long  Edit  fut  ftiblié  >  :  *  • 

Ou  fous  feine.  de  grojfe  amende  y . 
-V  affront  fuhltc  far-tout  devait  être 

oubliés 

^ans  que  fom\  avenir  thmmeur  da*» 

front  défende  ^ 
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•  De  nctre  boint  cocufié. 
iéEdu  étoit  fortifié 
D'me  belle ^  longue  Légende^ 
De  raifinsy  dont  je  croi  qu^  voici  U 

moitié. 


Piimo>  que  toute  faute  ejî  ^  dit-on  y 

perfonnelle  s 
Et  me  quand  femme  aifée  à  dé-: 

^  cevoir  s 
Se  dérange  de  fin  devoir  > 
Cefi  fim^lement  tant  fis  four  elle. 

* 

^ecundo,  qu'on  feut  bien  marcher  le 

frmtlevéi 
.  ^And  onvoit fur  celui  d' un  auirer 

Un  bois  au^  haut  élevé  e 
^u  d  le  rmarque  fur  U  notre  ; 
'  Et  au  un  mal  devenu  commun  ^ 
]<ta  caraSîere  infamant  pur  aucun. 


10  8  Caupentêriana* 
Tertio , 

ginairey 
Dont  nefâtittêteyjafnbei  ni  bras» 
Ç eji  chercher  fin  tourment i  que  fe  faU 

re  une  affaire , 
D  une  douleur  qu  on  tic  Jcnt  pus»  ' 
Tout  frit  enfin  une  face  nouvelle  j 

Et  fms  rougir  d*être  Cocu^ 
Chaque  Epoux  emhrajjant  fin  Epoufh 
fidelley 
Fit  de  néce£ki  ifertuî 
Quelle  conjequence  les-  hommes 
Doivent-Os  tirer  de  cela } 

.  •  LesFemmesJufiecleokmusfitnmes^ 
Sont  faites  comme  en  ce  tems4à. 
Toujours  aux  ^oluptez fier  êtes  > 
Leur  cœur  efi  de  même  attaché' y 
Et  le  Ciel  na  rien  retranché ^ 
Dans  les  r efforts  dont  elles  futen^ 
faites* 
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homme  Jfia'gne-4oi  donc  nulle  muti"  . 

les  foim  « 

Une» feray  niflusi^  moins  jf 

Femelle  chafie  efl  chofe  égaie 

A  la  Piem  Philojofhale, 
Le  Ciel  veut  fi  feu  nous  la  révéler i 

â^ue  ce  neji  ^as  la  feine  £en  poT'^ 

VEtriery  figniâe  Ja  prciênce 
Grand  Seigneur.  Cette  fa^on. 
d€  parler  a  pris  ion  origine»  de  ce 
qu'autrefois  lesSultans  étanspreC 
que  toujours  en  Campagne»  ôcii 
ia  Tête  des  Armées,  ils  traitaient 
les  plus  grandes  Aâàires^  cheval. 
Ëllé  eil  encore  en  uiàge ,  lorfque 
le  Grand  Seigneur  fait  quelque  * 
voyage.  Mais  quand  il  eft  a  Conf^ 
tantinople ,  ou  à  Audrinople , 
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•  on  fe  (tu  du  mot  d'AJifOfté ,  qtit 
iîgnifie  en  Langue  PaS^îenne ,  le 
{beûil  de  la'pôrte. 

En  rannée  14^0,  que  Leoa 
X.  fut  fait  Pape  ,  011  trouva  cette 

•  prédidion  tenfermeedanslèCiii- 
fre  Romain ,  mcccclx  , 

Multi  cœci  Cardiualess  cfeéuvermt 
cœcum  Lèonem  decinam,^^ 

•     ■  : 

La  Religion  Catholique  que 
nous  profejQbns  en  France ,  eft 
fore  contraire  à  la  multiplication 

•  des  Peuples ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  ne  fe 
marientpasj comme  les  Prêtrtsjes 
Moines,  les  Religieufes,  ôcc.D  oà 

•  vient  que  dans  le  feul  Eleaoràr 
de.Saxe  en  Allemagne ,  pu  l'on 
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profeilè  la  Religion  de  Luther , 
dans  laquelle  toijt  le  .monde  (t 
marie  j  il  fe  trouve  plus  de  Peii- 
pie ,  que  dans  tous  les  Etats  héi  é- 
ditaires  de  l'Empereur ,  quoique 
quinze  fois  plus  grands  en  éten- 
due de  Pàïs  que  la  Saxe  i  f^avoii^ 
les  dix  Provinces  >  qu  on  apcllç 
héréditaires ,  comme  l'Autriche, 
qui  eft  fort  grande  ,  le  Tiroî ,  la 
Silefic^ôcc.  compris  aufTi  le  Pvoïau- 
me  de  Bohême ,  &  ce  qu'il  a  en 
Hongrie  ;  à  propos  de  quoi  j'ai 
oui  direàM.IlaacVo/Iius  deHol* 
lande ,  fimeux  Voiageur ,  qu'il 
s'ofFroit  de  prouver  d'une  ma- 
riiere  convaincante  ,  qu  il  y  avoit 
moins  de  Peuple  dans  tout  le 
'  Roïaume  d'Elpagne  ,  compris 
•même  le  Portugal,  où  l'on  pro» 


111  Carpenteriana: 

felTe  la  Religion  Catholique,  que 
dans  lafeuleProvince  d'Hollande, 
qui  ne  fait  qu  une  partie  dès  dix- 
iept  ProYinces-Unies>où  Ton  pro- 
feflela  Religion  deCalvin:&pour 
prouver  que  le  Roïaume  d'Efpa-' 
gne  cioit  autrefois  beaucoup  plus 
peuplé ,  avant  que  la  Catholicité 
y  fut  établie,  c  eft  qu  un  Autôur 
ancien  (PUne  1.  j.defonHiftoire 
namrelle  c*  3 .  )  raportequePon^ 
pée  Ce  glorifioit  d*avoir  pris  huit 
cent  quarante-fîx  Villes  dans  k 
fèule  Efpagné  ultérieure.  De  mê- 
me 5  nos  anciens  Gaulois  éioieoc 
obligez  autrefois  d'envoïer  des 
Colonies  de  dix ,  quinze ,  &c  vingt 
mil  hommes ,  de  deux  ans  en 
deux  ans ,  qui  deçà ,  qui  de-B  >  ' 
pour  Ce  décliarger  de  la  trop 
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grande  quantité  d'Habi;ans  àom 
ils  regorgeoient, 

*  m 

Touchant  les  diâerens  encr^ 
le  Pape  &c  le  Roy  de  France  ^  âii 
iùjet  de  la  Régale  >  des  Franchi- 
(es,  ô£  de  l'Ëleâion  de  Cologne; 
depuis  le  Plaidoyé  de  M*  Talon  »^ 
M.  de  Fourcroy  a  écrit  pour  la 
défenfe  des  Droits  du  Roy ,  noais 
je  ne  fais  pas  grand  cas  de  fosi 
Ouvrage ,  il  eft  trop  gros ,  &  apa- 
remment  il  en  avoir  été  bien  ' 
payé.  Pour  Ja  défenfe  des  Droits 
du  Pape>  j*ai  vu  deux  petits  Trai- 
tez ,  que  je  ii'çftime  guejres  npn 
plus  j  Piui  efl  intitulé  >  Réfutation 
du  VUidoyé  de  M,  Talo»  y  ôcl  autres 
K^fiexiom  fur  le  même  iHaidayés  le 

prçniier  çil  impriiné  à  Ja  Haye  i 
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Se  le  fécond  à  Cologne  y  ils  ont 
tous  deux  paiu  en  1 6  8  8 .  ils  foiic 
tous  deux  mai  écries ,  Se  peu  iça^ 
vans  :  mais  j  en  ai  vu  &  lu  un 
croifieme  en  manufcrit ,  de  troi^ 
heures  de  le(Skure ,  aïant  pour  ti- 
tre ,  Defenfe  des  Droits  du  Pape  : 
Je  ne  f^ii  point  <qui  en  eft  l'Au- 
teur i  mais  ce  Traite  elt  le  plus 
fçavant ,  le  plus  folide  j  &  le 
plus  proi'ond  que  j  aïe  vu  fur 
ce  fujet  j  il  elt  plein  de  mille 
traits  curieux.  £n£n  l'Auteur  ^ 
quel  qu  il  fbit  ,  eOc  également 
f^avant  àc  poli  en  toutes  les  ma- 
tières qu'il  traite  2  je  tiens  que. 
fîx  eft  la  Cour  de  Rome  qui  l'a 
payé  3  il  doit  lui  en  avoir  coûté 
plus  de  dix  mille  JE.CUS. 
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•Collecet  dans  le  cems  du  Car-  , 
dinaï  de  Richelieu  ,  ^coic  eii  ré- 
IHitadon ,  &  Mbit  fore  bien  des 
Vers  de  commande.  Gomme  il  ; 
n'étoîtpas  riclie,  il  en  recevoic  le 
prix.  Un  jour  pour  ilx  beaux  vers  ^ 
de  fbn  Monologue  des  Tuileries, 
le  Cardinal  de  Richelieu  lui  fit 
compter  iix  cens  livres ,  dont  le  • 
Poëte  le  remercia  par  .cette  Epi-  • 
gramme  de  deux  vers. 

Armand  y  qui  four  fix  vers  mas  . 
donné  fix  €ens  Li  vres  , 

^^e  ne puis-je  à  ce  prix  te  veadrC" . 
tous  mes  livres. 

Colietet  ^pouià  trois  de  Tes  i 
fer  vantes  l'une  après  l'autre.  Les  > 
vers  qui  ont  paru  fous  le  nom  de 
la  dernière  ,  nommée  la  belle 
0audine  ^  çtoient  tous  de  ion. 
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Mari .  fans  e.i  excepter  /Ipita,, 
phe  11  charmançe,  que  lé  Pere 
Vavaflèur  Jefuice  aaduifit  en  vers 
Latins  excellens  :  on  me  les  a  ré- 
pétez les  uns  ôcles  autres ,  niais  ;6 
les  ai  oublier» 

La  Métaphore  eft  la  tranfla- 
tion  d'un  terme»,  qui  convienc 
en  propre  à  une  choie  j  c  eft  com- 
me une  courte  cômparaiibn.  Par 
exemple  ,  lorfqu  pn  aplle  une 
grande  fechcreffe ,  des  deux  d'ai^ 
rtùn  i  la  tempête ,  U  furie  des  Oih 
des  i  c  eft  comme  qui  diroit,  les 
ondes  font  dans  une  agitation 
pareille  à  cçUe  d'un  homme,  qui 
eft.  tranjlporté  de  fureur  \  les  eaux 
font  aufli  iêches  &  aulfi  arides  > 
que  fi  elles  étoient  d'airain.  C  eiî 

à 

^  r 
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Jlmon  a  vis,. une  des  plus  belles 
figures  de  . la  RJiçton<jue ,  paiccr- 
i^u  elle  exprime  oa  pqu  de  mots, 
.  iQeryeilleurem^ni:  ^i^.  Ja  ibtcq 
nos pexilees.' Ôasetx  pept  {çr^ 
vki  frequemitieiic  >  parcequiLj^ 
en  a  de  douces  ôc  de  violentes.; 
^  qu'on  la  peut  ¥artei:  entinejin<- 
finixjé  d€..aiamei:es.  d  ùm  prea? 
dre  garde  xlaas.  f ii(âg^  de  ja 
t^ere  >  dç  .1^    j^Mxiais  ièryk 
^ue  de  c&Q&s  d:^s-ponnuës  ,  .&: 
'^'éviter  celles  qui  peuvent  don- 
juer  une  idée  i^ie  i  comme  Iprfl 
qu'on  z  dit ,  que  la  République 
avoit  été  chacree  par  la  mort  de 
Çcipion  l'Africain. -Cette  Méta.^ 
phoré  qui  donrie  une  vilaine  idéç^ 
a  été^^y^  {^QA  C9n4<uxu]ie  par 
Ciç«:pla  j  ôc^M       par  Quintii 
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iiea»  Il  nei^àcpas  non  plus  r6<^ 
doubiei'  Css  Métaphores ,  c  ei^4» 
^ire,  faire  une  Métaphore  d  uiie 
çhpfe  ipi  cft  Méçaphorique  j 
»  «comme  be  Poëce  Italien  ^  qui  a|i* 

pelle  UA  Paon  ,  ïWî  Avrâ  aâél 

•  M,  Benoift ,  Médecin  de  Sau« 
Hquï  9  ëft  l^avarit  dans  la  Langué 
Grpque ,  il  a  fait  imprimer  tu- 
cieii  $c  Pind^re  >  avec  ae^  Çom* 
mcn^ixeSf  II  difoic  avoir  traduit 
les  Qdes  d'H^^race  en  cette  Lan* 
gue.  Tradui^ion  qui  n'SL  jamais 
éteim  ^*'"*'^  •  .  »     •*  »• 


ri       ;  •  M  ' 


"  1  * 

Quelqùés  Députez  de  Pologne 
qui  pdflèdoient  parfaitement  M 
tangue  Latine  i  étant  a  Rome 

haranguèrent  le  Pape ,  &  ppfwte 
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k  Cardinal  Patton ,  qui  ii  étant 
pas  fore  fî^vani;  en  cecce  Langue; 
leur  die  pour  coûte  répond  >  Msfi 
fours  i  excufez-moi  y  je  nmteads 

m 

Urbain  VIII.  dk  défigné  par  ces 
mots  y  Liliwn  .ôc  Roja*  J'ai  pris 
gaurde  qu'en  cette  Prophétie,  tou- 
VjCnt  Ko/2[eft  pris  pour  la  Faniillé, 
Ur/îne  ,  qui  a  une  KoCo  en  (es 
Armes ,  ôc  Lilium ,  pour  Florence 
qui  a  des  Lys  :  Urbain  étoit  Flo 
rentin,  il  i&udroic  voir  Ci  du  côté 
de  fà  Mere  il  n  écoic  pasUr^în. 

Un  Prêtre  d! AUeoiafine  a  été 
fi  ignorant,  qu  il  bàptiËimmmifte . 

(^crcuez  pa&i|iiifi  ceibic  un  contç 

K  ij 


Il  2.0  •CarpentertanaT 
fakàplaifiri  cela  eft  très-ferieux^ 
&:on  diiputa  iong-tejtns  fi  le  Bap 
terne  écok  valable.  Le  Pape  Za« 
çharie,  qui  école  alors  £ir  ÏQÙiïat 
•  Siège  i  décida  pour  TafCrmative» 
aïanc  égard  ^  Xmicixùon  qui  é(oic 

...  V 

Il  rry  a  rien  qui  marque  plus 

de  foibleflè  d'elprit ,  que  de  dé- 
charger coiéf e  fur  des  chofès 
inanimées.  Comme  les  femmes 
ont  leipriî  plus  foible  que  les 
l^ommes  ,  elles  font  aum  plus 
fil  jettes  à  tomber  dans  cette  er* 
reuri&;  pourvu  que  leur  vengean- 
ce réncpjicre  un  objet ,  elles  ne 
iè  •  mettent  guère  en  peine  9  s'il 
dl  capable  la  .ièntir  on  non» 
^^ais  que  4ko|is^ouf  du  ..fU>^ 


CARPENTERIANÀr      i  z 

Xdrccs ,  qui  fut  pis  pour  Jupitet 
tiiême^  par  fà  puiûance 
{k  bonne  mine  >  ôc  qui  aïanc  vû' 
renverièr  par  le&  âocs  le  fuperbe 
Pont  qu'il  avoic  fait  faire  iiir  le 
déaroic  de  rHelefîx>nt  >  pourpaf* 
ièr  d'Aile  en  Europe  >  en  voulue 
prendre  vengeance  ,  en  faiûnt: 
ordonna  par  Arreft  de  ion  Cof^  - 
fèii  j  que  les  eaux  de  la  mer  Ce*  ' 
roient  fuftigées  de  trois  çeuc  coups  ' 
de  foûec  j  ce  qu'il  fit  exécuter,  eii 
lui  difànt  des  injures.  Il  eft  vrai  ' 
que  la  foctife  d'une  pareille  ven^  ' 
geance  Ce  peut  excuièr  pai  unie 
pieté  >  fi  une  faucefe  peutexcuièr 
par  une  plus  grande  i  &  l'on  peut 
aire»- que  cécoic  à  Neptune  à  qui 
il  vouloir  faire  cet  aiixont.Mais  je 
joe  i^ai  lequel  des  deux  dk  plus 

K.iij 
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;  ridicule ,  de  s'attaquer  à  des  cK<> 
fès  infen/îbles ,  ou  de  s'attaquer 
à  ceux  qui  font  (i  fort  au-dclTus 
de  aos  atteintes» 

,  '  Quoique  M.  Defpreaax  ait  at" 
taque  ma  Cyropedie  dans  Cm 
Lutrin ,  je  n^ai  pu  lui  en  vouloir 

.  du  mai.  Il  me  dit  un  jour  en  par?* 
lanc  de  Ces  Satires  $  n  eil-il  pas 
vrai  >  .M.  Charpentier  >  que  Vzvh 
tai  un  grand  compte  à  rendre 
devant  Dieu  ,  d'avoir  traité  de 
froids  Rimeurs,  les  Cliapelains , 
les  Cotins  ^  les  Caflagnes,  &c?  Si 

t  ces  pauvres  Poctes-là  vivoienten-* 
çore,  ne  fèroient-ils  çzsdës  Soleilsi 
auprès  de  ceux  que  nous  avons 
aujûurd'iiMi? 


• 
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Les  yeux  cju  vulgaire  yoïenÇ 
quelciuefois  >  ce      les  yp^T^,  le» 

pn  dit  qite  Mâlhçrbe  ayoip  enez 
J|ui  une  vieille  féryajitêi  de,  cjui  il 
cbiifukoii:  l'oreille/^  Qi\je|J.  _dic 
autant  de  Molière.  Chacun  fçait 
J'efHme  que  fai/bit  Apellés  <li* 
jugement  du  Peuple  y  en  exp(>- 
iànt  fès  plus  beaux  Ouvrages  a  & 
jpenfurey  ^en  faivatatt  pÏMicut» 
£>is  Çoi\  avis.  Amùbal  CaradiQp 
jracontoic  fouvenc  ^  qu  il  avoi^t 
apris  à  jugef  de  deux  taoleaûx  du 
Martyre  de  S-  André ,  que  TAl-r 
i>ane  Se  le  Doipiniquain  av<^enc 
fait  en  concurréHce  Tun;  de  TauT 
.  tre  ,  d*une  petite  vieille  qui  s'ar^ 
xcca  fort  lon^-tems  à  railonner  » 
en  loûpiraiic  avec  une  petite  fiilg 
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devant  le  tableau  du  Domînî* 
^uain^  &  qui  ehfuite  paflà  dç-^ 
vant  celui  de  l'Albane  ,  (ans 
rien  dire.  L^s  Ouvrages  excellens 
font  ceux  qui  frapene  direiSle-^ 
inèiit  la  Nature.  * 

I 

Je  fuis  de  l'humeur  de  Quinti- 
iien  :  la  beauté  de  k  iolitude  r- 
m'empêche^  pour  ain/îdire,  de- 
tf  e  ïèul  >  &  me  dérobe  à  moi-m^- 
me  :  Oft  beau  Ciel ,  une  verdure 
agréable  ^  le  murmure  des  eaux  > 
me  font  oublier  infeniîblement 
ce  que  je  veux  méditer  :  toutes 
ces  bcautez  de  la  Nature  s'empa- 
rent malgré  moi  de  mon  imagi- 
nation î  fi  je  rêve,  c'eft  Sir 
elles  que  s'occupe  ma  rêverie. 
Elles  s'infinuent  d'autant  plus  fa- 
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élément  dans  mon  efpric ,  il 
Si  y  a.  point  d'autres  objets  qui  • 
firapenc  mes  fens  j  le  filcnce  mê- 
me leur  eft  avantageux  j  il  fem-  ' 
jble  qu'il  ne  me^laife  coûte  mon 
attention ,  que  pour  les  iconfidé-  ' 
rer  avec  plus  de  loifity.  &  en  être  * 
wement  touché.  Enfin  mon  eP  ' 
prit  s'âijandonde  à  une  volupté 
îècrete  qui  l'endort  &  qui  Ten^ 
chante  j  il  (e  relâche-,  èc  neft  ' 
plus  capable  de  travail..  Croyez^ 
moi,  c  eft  coûjoursi dans  les  téné-  ' 
ères  du  Cabinet ,  que  &  fait  la 
v-eritable  apparition  des  Mufes  j 
&  c'eft-làjque  les  Poètes  ont  feint 
fi  agréablement ,  qu  elles  s'apa- 
roilTént  dans  les.  bois.  &  (ui:  les. 
inontagnes.-. 

». 
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Jean  Peïrarede ,  Geatilhom- 
me  Gafcon.  >  Êuc  fore  bien  des 
vers  ktins  y  il  entend  aufll  fort 

f  bien  les  Poètes  latins,  (urplu- 
fîeurs  deiquels  il  a  iàit  descoç* 
redions.  Il  a  eu  pour  Précepteur 
domeflique,  Caméron>  qui  étoit 
un  des  premiers  hommes  de  fon 
fîecle.  Il  eft  réduit  prefèntement 

«  à  expliquer  les  Poët^s  aux  Gens 
de  condition.  Il  a  achevé  Ibs 
vers  non  achevez  d.e  Virgile, 
cfuil  a  fait  imprimer  avec  pîu- 
iieurs  de  £es  Epigrammes.  M. 
Grotius  fait  mention  honorable 
lui  dans  fes  Lettres. 

4 

.  La  Riepublique  de  Gènes  eft 
une  des  plus  riches  du  monde  en 
Ibuds  de  terre    elle  a  par  toute 


I 
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Çarpenteriana*  ptz 
l'Italie ,  particulicrenieat  dans  fe 
Milanois &  dans  le  Royaume 
de  Napies,  &  en  argent  qu'elle 
prête  à  intérêt  au  Pape ,  auRo^r 
d'Efpagjie ,  à  l'Empereur , 
On  dit  qu'une  fois  les  Génois  re- 
çurent quatre  cent  mil  Louis  d'or^, 
oui  faifoient  quatremrllions  qiia- 
crecent  njalle  livres ,  Tur  les  arre> 
lages  que  leur  dévoie  la.  Cliam^- 
bre  i4)ofl:oiique  de  Rome  j;  Se 
qviun:  jour  le  Roi  d'Efpagne  d&- 
funt,  leur  aaanc  fait  banqueroute- 
de  foixantemillions ,  -ils.  firencxé^- 
ponlèque  pour  s!en  confbler  ^ik 
en  avoient  bien,  gagne  d'autEe|» 

avec  lui-  - 

Henry  V.  Kdy  d^An^éicrrca^ 


il 8  .  Carpenteriana.' 

.  &  qui  eft  mort  avec  la  qualité  de 
Roy  de  France  ,  difoit  que  la 
Guerre  fans  incendie ,  étoit  com- 
rne  une  andoùillc  fans  moutardci 
t'eft-à-dire  j  que  l'incendie  en 
étoit  le  ragoût  poiîr  lui.  Le  titre 
de  Rois  de  France  que  les  Anglois 
s' attribuent  >  a  deux  principes  ou 
origines.  Le  premier  du  chef  d'E- 
douard IIL  Roy  d'Angleterre, 
âls  d'Ii^beau  de  France  >  laquelle 
étoit  lœux  des  trois  Rois  de  Fran- 
ce ,  Louis  Hutin  >  Philippes-le- 
Long ,  U  Charles  -  le  -  Bel ,  morts 
fans  eiifans  j  enforte  qu'Edouard 
leur  Nevea,  dilputa  la  Couronne 
de  France  à  Philippes  de  Valois , 
qui  n'étoicque  leurCoufîn,  com- 

♦  me  fe  prétendant  plus  prochain 
héritier.  Mais  les  Etats  aâèmblez^ 
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deciderenc  en  faveur  <de  Philip- 
pes ,  fur  le  fondement  de  Loi 
Saiique,  quinavoic  point  encore 
été  agitée  jufqu'alors.  Cette  Loi 
porte:  le  Kojaum  deVrancefte 
iméetntfoint  en  auxmuillej^s  Eirfans 
des  Villes  de  France  ne  pouvoïent  juc* 
f^fi^/.  Mais  comme  les  Rois  d'An- 
gleterre d'aujourd'hui  ne  defcen-, 
dent  pas  de  cetEdouard ,  ils  n'au^ 
roient  pu  conlèrver .leur  droit  fur 
fa  Couronne  s  fi  ce  n  eft  qu'ils 
ont  pour  maxime  chez  eux  ?  que 
les  droits  une  foi^  dévolus  à  leur 
Couronne  »  en  font  pour  toujours 
inaliénables  &  imprefcriptioles  ^ 
comme  nous  le  tenons  en  Fran« 
ce  s  quoique  cela  n'ait  pas  tou-> 
jours  été  -y  puis  qu'Henri  IV.  fie 
faire  une  réunion  exprelTe  à  la 
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Couronne  de  France  >  des  droite 
qu'il  avoit  for  plufîeurs  parties; 
de  la  Navarre ,  ôc  autres  Domai" 
ncs  y  ôcc.  Le  fécond  Principe,  de. 
la  donation  que  fit  Charles  VL 
de  la  Couronne  de  France  à  Hen* 
n  V-  Roi  d'Angleterre  Cqn  Gen^ 
dre?  qui  avoit  épouie  Catherine  r 
l'une  de  iês  filles.,  à  Texclufion; 
de  Charles  VIL  fon  Fils,    ce  à 
la  {ôl'licication  dljâbeau  deBavie-^ 
re  fa  Femme  >  qui  avoic  de  l'a  ver-  i 
ûôn  poux  Charles  VIL  Dauphin» 
Même  daiis  le  cems  que  Chaxl^ 
VL  nétoit  plus  capable  par  les  foi* 
bIe(ïès;de20uvernerleRoïaume>  ' 
il  fit  déclarer  Regcnp  le  Roi  d' An^- 
gleterre  ^  &  fit  couronner  Henri  ' 
VL  fon  Fils  r  Roi  de  France  ,>daii$ 
^  f  £gli{è  de  Notre  Dame  dc^aris* 
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Mr  Bocharc  eli  très  -içavanr 
dans  coûtes  les  Langues ,  commer 
le  témoigne  fbn  Vhaleg; ,  ou  au^ 
trement  fa  Géographie  fàcree;: 
Outre  (on  Phaleg^ ,  qui  efl  un  Ou-c 
vrage  d'unè  profonaie  érudition 
il  a  faic  iaiprirxïer  un  petit  Traité* 
.pour  fç^voky.  s'il  eil  néceflàire' 
qu'il  y  aie  des  Evêques  dans 
glifè,  le  t€>uc  ea  Latin  Ji  a  fait  a» 
gros  Livre  de  tous  les  animàioc  » . 
donc  il  eft^  parlé  dasis  la  Bible  y 
mais  qui  neft  point  encore  inr- 
larimé.  Û  e&Miniârede.Caên  ,  Se 
de  la  Famille  de  Cl^ampigny  de 
Paris,  dont  il  y  a  eu  un  Premier 
PréCdent  du  Parlement* 

« 

les  Poètes  ne  doivent  point  » 
parier  ..d  une  nunieie  doutciiifè  i 


! 


1 3  2.  •Carpenteri  A'Na". 
ils  fè  difehc  infpirez  des- Dieux  j 
fbuvent  même  ils  feignent  que 
ce  font  lesMufès  qui  parlent  dans 
leurs  Ouvragés ,  &  qu'ils  ne  font  ^ 
que  prêter  leur  plume  à  la  voix 
de  ces  Déeilès  :  Chantez  ii^vmes 
Mufes ,  diient-ils ,  Mufesy  racontiez'' 
noM  i  Ôcc.  Or  le  langage  des  Mu.^ 
{es  ;  ou  de  ceux  qu  @jies  infpiseAi^ 
doit  être  plein  d  aâbrance  :  il  n'y 
doit  point  entrer  de  doute  y  m 
d^incertkude ,  comme  (kns  celui  * 
des  hommes  vulgaires.  Lescho^* 
fès  paflees ,  celles  qui  font  éloi- 
gnées y  les  futures  mêmes ,  doi- 
vent être  prefèntes-  à  l'elpric  du 
Poëre ,  ôc  d'une  manière  fî  nette 
&  fî  diftinde  ,  qu'il  ne  lui  relie 
|ïas.  le  moindre  doute  :  tel  eft  le 
cara<^ere  de  i'efprk  divin  dont  - 
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fls  feignent  d'être  remplis.  Si  le  . 
Ppëte  ne  parle  pas  avec  alTuranc^l  « 
&  certitude  ?  il  dément  le  carac- 
tère qu^il  seQi  donné  ^  il  détruit 
1  agréable  tromperie  où  notre  es- 
prit veut  bien  être,  lorfqu'il  l'é- 
coute ,  &  nous  fait  ièntir  »  lorC 
jque  nous  ne  le  voulons  pas ,  que 
tout  ce  qu'il  dit  n  eÂ  qu'une  pu- 
ire  fi^on.  Il  me  &mbkqu^OYide 
*eft  tombé  dans  cette  faute  ,  lors 
qu'après  avoir  fitit  prier  le  Diea 
Borée ,  il  ajoute  ,  Bme  àk  ces. 
taroles ,  ou  n'en  dit  ^as  de  moins  for- 
tes. Non  feulement  le  Poète  fort  • 
ici  de  fon  caraétere  ,  mais  il  dé^* 
truit  le  plaifir  que  nous  avions  dè  ' 
croire  que  c'étoit  le  Dieu  quenous  ' 
venions  d'entendre» 


t. 
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^  Çiceron  difoù  de CaniniusRôl 
vilius ,  qui  n'avoir  égé.  Coniuî 
quun  ieul  jour  j  ISTp^y  2^ 
Çonjid  fi 'Vigilant  p  Un  a  pas  doma 
fiuli  mm  pnàiintfQn  Conftdat^  ^ 

.''  Il  ne  faut  pas;  être  fi  engoûç 
.  ^es  termes  de  fon  Art ,  qa  oa  les- 
cmploïeà  toute  heure  ^  &  ea  tou« 
tes  rencontres:  comme  ce  Gram« 
..  ^«diien  qui  ^buhaicoic  a  de  noù^ 
y  eaux  mariez  :  ipiiU  eujTent  des  m» 
fam  de  genre  mafiidm  yfimmm ^ 
neutre,  Aufbne  iè  raille  ain£d'uii 
^Grammairien  dans  une  £pigram>* 
mç.  Les  jeunesgens  de  Praciqne, 
comme  le&Procureins  &:  les.  Avo* 
cats  y  jfont  fort  lîijets  eu  faifant 
ramourà  leursMaîtreflès  ,  de  le 
fervir  des  tames  de  Içur  profet 
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ÎGon.  Je  me  fbuviens  d'une  Epi- 
gramme^  où  Ton  faic  ai^iî  parlei 
un  Praticien: 

Tems  eji  de  pleurer     de  rire  s 
Comme  o»  difnt  OMciememeat  ^ 
Am/i  vous  Ofvez  beau  me  dire  y  - 
ne  pms  nmtf  aimer  dejmitpimneatf 
Climene  im fe»  defurfeaace  > 
-   He  ^oarjuivezpas  9  s'il  vous  plaît. 
€omenuz-^ous  que  jaime  à  prefent 

par  Sentence  , 
'pans  quelque  tems  d"tcj  j  aimerai  vaf^ 
Jrrefi,  '  . 

La  plupart  Jes  Auteurs  ne  fônc 
jamais  concensde  kursOuvrages:. 
il  faut  qu  ik  changent ,  &:  qu  ik 
donnent  un  nouveau  tour  à  tout 
ce  qu'ils  font  ^  quelque  bien  qu'il 
piÙÛe  être.  La  bonnepeniee  aeû; 
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jamais  la  première  >  c  eft  celle  q\d 
jie  vient  qu'après  plufieurs  ratu-' 
res  :  fèmblables  à  l'Empereur  He* 
liogabale  >  qui  ne  trouvoit  un 
mecs  excellent  >  qu'à  proportion 
qu'on  le  lui  vendoic  cker  y  ils  n'ef^ 
fiment  que  ce  qui  leur  coûte  beat»* 
coup  de  peine  ôc  de  travail.  £â 
vericé  >  k  génie  de  ces  gens-U  ne 
jeur  a  guère  d'obligation  ^  de  re^ 
but<er  tout  ce  qu'il  leur  oâre  de 
•fbn  bon  gré  ,  &  de  ne  vouloir 
que  ce  qu'ils  en  tirent  par  force  > 
&  pour  ainfi  dire ,  avec  la  gêne 
^  îa  torture.  Quintilien  raporte 
tin  bon  mot  >.  que  J-  Florus  dit 
à  un  jeune  homme  qui  étoit  de 
cetce  humeur.  L'aïant  trouvé  uni 
jour  d'une  trifteflè  extraordinai- 
re 1  Jà  MtL  en 
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te  le  jeune  homme  lui  avcâù  frati* 
•chemeiic ,  que  cherchant  depuis 
frois  jours  un  Ëxorde  à  un  Aif" 
cours,  il  écoic  au  defeipoir  de  n  a- 
voir  encore  rien  pu  trouver  qui 
leiàtisât.Ne  ièroit-ce  pas,  lui  dit 
alors  Florus  en  riant,  que  vous 
sroudriez .  Élire  mieux  que  vous 
ne  pouvez  ?  Ntmupùd  iumelifu  di-' 
<£re  vis  quàm  potes  /  Il  ne  faut  pas 
douter  qu  il  n'entre  beaucoup  de 
préfomption  dans  cette  humeur 
difficultueuie.Nousrebucons  tout, 
parceque  nous  eftimons  tout 
indigne  de  nous ,  &  nousfaiibns 
à  peu  près  comme  ces  femmes , 
qui  ne  trouvent  jamais  qu'aucun 
de  leurs  portraits  leur  reAèmble  » 
parce  qu'elles  s'imaginent  être 
ioi^oufs  plus  faelki  >  qu^  (oiit-Q» 
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que  Ton  peut  faire.  A  propos 
J,  Florus  dont  je  viens  de  parler  ; 
je  me  fbuviens  qu'un  bon  vieux 
Sergent  nommé  Cadot ,  m'atten- 
dant  un  jour  chez  moi ,  Ce  mit  à 
lire  tout  luut  dans  un  livre  qu  il 
trouva  fur  ma  table.' Jentrai  ians 
qu'il  m  aperçût  i  &  ce  Sergent 
étant  à  un  endroit  du  livre ,  ou  il 

Lavoit  J.  Cejàr  >  il  dit  yjea»  Ce/or  fi 
figure  du  bon  homme  9  ôc  h 
confiance  av^c  laquelle  il  pro* 
nonça  ce  nom  >  me  firent  trouver- 
la  choiib  fi  plaifiuite^  que  je  penlài 
en  étoufer  de  rire. 

M.  Bignon  ^  Avocat  Général , 
eft  un  des  plus  Içavans  hommes 
de  France  >  de,  celui  qui  Ta  écé  le 
plutôt  :  car  à  vingtrdeux  ans ,  il 
«vjpit  tout  lu    tout  retenu*  Il  ^. 
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fait  imprimer  en  Ùl  jeunelTe  un 
petit  Traité>  detexceUewx  des  Rm 
de  Frajfce^  un  autre  >  de  L'Elec-» 
fm  des  Pafes.  U  a  fort  travaillé 
fir  l'origine  dû  Droit  François; 
&  fur  Grégoire  de  Tours.  On  fè- 
roit  une  injuftice  àM.  Meuage^fî  , 
on  ne  le  mettoic  imm^ediatemenc 
après  cet  excellent  homme  j  car 
cpflunfecond  prodige  deicience, 

•  ♦ 

Au-deflus.  da  Portrait  de  Ni- 
colas Flamel ,  dans  le  Cimetière^ 
deslnnocens,  il  y  avoitcespa^  ^ 

rôles  :  /<?  vois  d'ici  mouU  mer^eHies, 

Gn*  prétend  ^ue  ces  merveilles 
Abiént  gravées  çn  lettres  hiéro- 
glyphiques. Cm  une  très-grofîè.* 
pierre  de  taillé  vis-à-vis  de  Cou' 

fpm^it  i  elle  fut  enlevée  par  de» 
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Aliemans  9. -qui  viarent  exprès  4 
Paris  9  pour  examiner  ce  qu'ils 
pourroient  y  découvrir  de  myfte- 
jieux.  Il  n  y  a  point  de  gens  plus 
curieux  pour  les  recnerclies  de  la 
tJbymie,  que  les  Allemans.  C'eft 
une  perte  que  Ton  a  faire ,  loiA 
que  .l'on  a  ôté  du  Cimetière  des 
Innocens>  beaucoup  d'£pitaphes 
anciens.  Il  y  en  ayoic  de  cpur-àr> 
Fait  plailkns  par  leur  naïveté/ Je 
me  fouviens  a  tm  '  que  j'y  ai  re- 
jtnarqué  autrefois  :  mais  pour  en 
oiker  toute  la  fimpUcite,  il  f^m: 
[çavoir  que  du  terns  de  l'héf  éfie  de . 
Luther ,  tpus  Ie§  bpns  Cluêtiens  » 
faifoient  croire  par  un  vers  bù^ 
deux  que  Ton  gMbit  d^ûs  kurs . 
Çpitaphes,  qu'ils  croïoient  au  Puï-s 
gatoirç  que  Luther  iiioit.  . 
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"  "     S^fi  >       ^dàin  de  Crénelle , 
'\Aqui  Dieu,  domtvie  fernptternelle 
En  Pavadis  m  font  harpes  ^  tutsy 
Non  en  Enfer  ou  Danmez  font 

boulas  s  ^ 
Mais  Redire  de  ce  grand  Pwg^' 
toire  I 

-  En  efi'it  un  /  oùïdea  :  TredamCy 

voire.  , 
Puiique  ja  iîiisiur  le  chapitre 
des.  Epicaphes  aaciens  ,  je  vaiis 
vous  en  réciter  unique  )'ai  trouvé  • 
clans  S.  Germaiu  rÀuxejxois.  Ot  i 
écoutez.  .  : 

\  Ct-devant  eaifrès  dufdi^,  s 
Gîfi  de  leam  m  M/rgmllier  3  ^ 
MattreJeanPuilojfsqu  onJùrnommej  » 
En fin  vivant  bien fort prude-Jmnme,  ^ 
optant  que  Procw^eurfdt  oncques  9  - 
SxeqimuiAlâ  chambre  de^Canij^tesy^ 
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^uî  de  bienfaits  pleins  comme  tœuf. 
Va»  nui  quatre  uns  nonante'^uf 
Trépaffa  I  dont  fut  grand  émaj 
Le  quatorzume  jour  de  M4y, 
Priez  four  lui  ^je  vousprie, 
■  Jef us     U  Vierge  Marht* 

^cioppius  étoit  un  Gcntilliom- 
me  de  Franconie ,  qui  prenoic  le 
titre  de  Comte  de  Claravalle> 
très'aimé  de  peilbnnes  puisantes» 
&  recommandé  même  à  Louis 
XIII..  par  un  Bref  de  Sa  Sainte- 
té. .  Il  prétendoit  qu'on  dévoie 
prononcer  ainTi  le  Latin ,  par 
exemple  cette  période  :  ïn  Lam 
dfcui  prommciàtkms  ^  ElofuntU 
efiCtceroy  Ôcc,  In  Lathio  decous pro» 
nunniathionis     0oquenthûe  efi  Ki» 

ri'.Gerard  Vollius  dans  ik  Grarn* 
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fHAire  kciae  page  2..  parkiic  de  U  - 
prononciaaoa  des  lettres  iatuie$, 
ditqu  elle  eû  tout-à-fait  diâfbrente 
àprdèntjde  ce  qu  elle  étoit  autres 
fois ,  que  les  Romains  faiioienc 
diltindion  de  i'i  bief  d'aveo  17 
long ,  &ne  prononçoient  pas  9Uh 
trement  le  C  dans  le  mot  dicit  & 
dices  y  que  dans  celui  de  dico  & 
dicami  qu'ils  faiioient  ionner  le  T 
dans  artium  >  de.  même  que  dans 
firft  ,  &  que  l*  V  Romain  avoit  Iç 
même  Ton  que  le  double  V  <  W  j 
des  Flamans  j  de  cette  façon,  il 
faudroit  prononcer  aind.oesideuji^ 
bgnc&  de  latin.  -  .  . 
"Utinam  Ciceronem  audi'vijfenm» 

tras  ut  decet. 

.  Oufmam  Kijsjtronem  oudiiyQtfih' 
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mûi4s»  Kommiy  ont  prornuKiarmoiâ 

A  preienc  chacun  donne  au 
Latin  la  prononciation  de  Ca.  lan- 
gue naturelle.  C*dk  ce  qui  ûtdire 
plai^mmenc  à  Joieph  Scaliger> 
a  un  Gentilhomme  Ècoflbis ,  qui 
lui  faifbit  un  difcours  latin  dànf 
h  prononciation  de  fbn  Païs  : 
MonRiur  j  mous  me  pardonnerez  >  fi 
je  m  'VOUS  réponds  ^oint  3  je  nentens 
fus  l'EccJfûU.  Les  Bavarois  di^nt  > 
^oter  pour  Pater ,  foMm  pour  pa^ 
mm*  Les  ^nglois  3  Kems  pour  CO' 
vis,  Keais  intrevit  meem  Kemenm 
pour  Canis  mtravit  meam  Cameram, 
•Les  Polonois  prononcent  quam- 
fam  pour  quan^iami  agfa  pour 
éi^i'i^.  Papirianus  qui  vivoit  a- 
i^^n(  Priicien^  puiiqu'il  en  ef^  di^ 
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<é  f  remarque  dans  Caifiodore  3 
qu'il  n'apartient  qu'à  des  fous> 
d'écrire  autrement  qu'on  ne  pro- 
nonce. Aliter  fcrihere  3  aliter  hro- 
nunctAre ,  'uecordis  ejl.  On  prouve 
l'entier  changement  du  François, 
par  les  Evangiles  que  Beatus  Rhe- 
nanus  de  SleHad  trouva  traduits 
en  cette  Langue ,  dès  environ  l'an 
900.  &  qu aujourd'hui  nul  ne 
fymoit  entendre.  Voïez  le  1. 2.. 
rfnm  Germamcaimm, 

« 

S.  Maeurin  eft  pris  pour  le  Pa^ 
tron  des  fous,  &  pour  la  folie  mê- 
me ;  c'eft,  à  mon  avis  par  une 
froide  allufîon  à  fbn  nom ,  donc 
la  première  fyllabe  fîgnifie fm  , 
mat.  Il  faut  que  ce  foit  des  Ita- 
liens que  nous  fbicvenuë  cettq 

Liij 
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belle  pointe-là ,  à  caule  que  dans 
leur  Langue ,  Matturinp ,  a  quel- 
que refTemblance  avec  MattOy  qui 
fignifie  fou, 

Hircius  dans  une  déclamation 
contrePanfa,parlantde  lamerede 
celui-ci^ôc  diiàncavec  empliaie/4 
tn£re  qui  l'a  porté  dix  mois  dans  fes 
entrailles.  Ciceion  dit»  eft-ce  que  les 
mares  portent  leurs  evfms  dans  levet 
poche  \  relevant  ce  pleonafine^ 
dans  fis  entrailles.  Il  n'y  a  cepen- 
dant rien  de  Ci  commun  aujour- 
d'hui, que  de  diie  3  porter  dam fin 
'L'entre  3  dans  fes  entrailles, 

Gombault  eft  mort,  naïanc 
pas  plus  de  deux  cens  écus  de  re- 
venu. Il  étoit  Huguenot  i  au  refte 
homme  de  grande  vertu.  C'étoin 
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ie  Poëte  de  France ,  qui  fai^bk  le 
jnieuxdes  Sonets&desEpigrami- 
mes.  Il  entendoic  très^bien  P Arc 

Poétique.  ;  * 

•  •  ..  • 

La  trop  grande  facilité  dégoûte  , 
çomme  la  trop  grands  difficulté  rebute. 
Et  pour  melèrvirjde  i'exprelLoii 
d'Aufbne  la  nudité" de  Venus  ne 
fiait  point  y  non  plus  ^  la  double 
ceinture  de  Diane,  Il  ne  faut  pas 
qu'une  Maîtrefle  prodigue  fesfa- 
'veurs,  mais  il  faut  auûi  qu'elle^ 
les  laiile  dérober. 

Nec  volo  qua  cruciat,  nec  velo 
fatiat,  Martial. 

t^ec  viSioria  mt  placet  parafa» 
Pétrone.  •  ... 

Thcmillocle  elt.bani  de  fa  Villè» 

lUj 
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a  qui  il  avoif  iQnâu  de  fi  granà: 
•  fcrvices  ,  du  Ba»  de  ÏOfirauJm^  i 
:feiilement  àcattfèqu  iiavoit  trop 
de  crédit.  Ofiracifine  étoit.  un  cer- 
tain banifTement ,  dont  on  fe  1er- 
, voit  a. Athènes  >  pour  rabaiifer  le 
trop  graqd  grédit  ,  &  la  trop 
grande  ai|toFité  des  petfones  de 
qualité  j  quoiqu'ils  n'eulTent  fait 
-aucune, faute.  Sotte  Ville,  où  les 
grandes  actions  &  les  grands  ta- 
Icns  qui  attirent  reflime  &  l'a- 
mmé  des  hommes ,  deviennent 
funfftes  a  &  où  la  vertu  étoit  une 
choie  nuilible. 

Lajam  en  Tturca  (igm^cmn 
Tire  NouriJlter.  hiL  lettre  m  ièrt 
d  oflBce  pour  fîgnifîcr  mo» ,  cop- 
ine le  ifd  dans  la  langue  He« 
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biaïque^  Les  Sukans  houpreAC 
lesGjands  Viilts  de  ce  tkre  j  peuc* 
êore  à  caillé  que  les  Miniilres  ont 
tout  le  Coin  des  ai^ires  de  TËm- 
pire  'y  &c  que  ceà.  r£aip.'re  qui 
nouncle  Grand  Seigneur. 

Mais  c'eft  le  {ênti  nent  unr- 
Verfèl  :  qu'y  a-t-il  à:  ii  u  livafel 
que  l*^rwM:ance  y  &  que  l'erreur  î 
La  plupart  des  homroes  ne  s^i- 
maginenc-ils  pas^>  que  cee  efpace 
qui  eft  encre,  nous  le  Soleil, 
cft  vuide  >  Se.  û  c  eroic  afiez  pour 
&ire  prouver  la  vérité  d'un  fenr- 
dmenc^quede  compter  les  voir 
pour  &6.  contre  ^  cette  erreur  ne 
.dea^fioic-eUe  pas.  prévaloir  contœ^ 

l'opinion  dfffi  nomB»  de 
ceux  V  qui  Quc  émdic  la  Natuss^ 

Lv 
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&  qui  fouciennenc  que  cet  efpace 
qui  paroît  vuide  au  vulgaire ,  eib 
audi  plein  que  le  corps  le  plus  (o* 
lideXa  jJus  grandepartie  de  T  Afîë 
&  de  l'Afrique ,  n*a-t-elle  pas  une 
impofture  pour  fondement  de  fa 
croïiunce  ?  &  comment  nôtre  Re- 
.ligion  Ce  pourroit-elle  fdûteriir, 
fi  la  vérité  avoit  quelque  chofà 
à  craindre  du  grand  nombre  St 
de  la  multitude }  £loignons-nous 
donc  de  ceux  qui  s'imaginent  > 
que  la  vérité  fuit  toujours  le  pli^ 
grand  nombre.  Ces  gens-Jà ,  qui 
comptent  les  voix  ^''^  qui  ne  les 
pefent  poititi*  feroient'votontiefs 
-dans  la  recherche  de  la  Vérité  i 
même  choCe  que  ce  Conflil  Rou- 
main, Valerius  Publicolà,  ^ui 
trût  fe  devoir  attrihiter  tkormcur  dff 
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la  Fi^ofre,  après  m  conéat'  quil 
mjoit  donné  aux  Tofcam  >  parcç  que 
dans  U  nombre  des  morts  >  îl  s  en  troù^ 
"ma  m  de  moins  que  du  coté  des  fi^ 
venus, 

Jean  de  Montluc  ,  Evêque  «Je 
Valence  ,  Frère  de  Blaiïè  de 
Montluc,  Maréclul  de  France, 
ne  fe  repentit  iamais  de  s'être  at- 
taché à  la  Religion ,  qu'après  qu'il 
çût  goûté  les  fauxplaifirsduconï- 
tnerce  du  monde ,  dans  les  Ani- 
bailàdes ,  ou  fon  Frère  le  Maré' 
'^hal  cbnfeiïè  dans  fês  Annalles , 
quil  débaucha  fi  grodigieuTq- 
iSitnt  h.  modération  de  là,préî- 
Y^tte.  cbrklttite  y^du'ii  étok  ûh 
dès  prîbâpiiix  Taâieux  de  la  ré^ 
-Voice  de  Luther.  Auiïi  p'rotefte^  ' 

Lvi 
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'  t-il ,  qu'afliilanc  un  jour  à  iuib 
.  haute  Meilè  y  que  cet  £vêque  fixa  - 
.Frère    diCoit  folemnellement j 
comme  il  eût  entonné  Credo  m 
Deum ,  il  fê  tourna  vers  les  Gen- 
tilshommes qui  croient  en  (a 
compagnie  a  leur  difânt  ,  qu'il 
.prenait  aBe  de  ce  que  fon  Frère  croïoit 
en  Dieu  y  ny  Mont  fas  cru  jufqu,à 
lors.  Les  aâàires  dXtat  ne  doivent 
être  confîdérées  des  Prélats  >  que 
comme  les  exercices  de  leur  ver- 
tu?  &  les  édieils  de  leur  fainteté^ 
il  ^ut  qu'ils  ne  s'en  aprochenc  jâi- 
mais  qu'en,  s'en  éloignants  &que 
la  rénftance  .qu'ils  oppoferont 
à  ce  cliôix  qu'on  fera  de  leurs 
perfbnnes ,  pour  les  y  appçUer  > 
jxÀt  rinfailjiblc  marque  par  h- 
,^ueileo;ipoillè  reconaoïcre  qu  ib 
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,  n'en  font  point  incapables.  Saint 
Ambroiiè  cntroit  dans  de  mau- 
vais lieux  ,  pour  .tacher  de  deû* 
hufet  le  Peuple  de  la  créance  quîil 
avoit  qu'il  était  un  Saint ,  ôc  pour 
l'obliger  par  catc  idée  d'une  faut 

'  fe  débauche  >  de  porter  fbn  choix 
£if  quelque  perlbnne  >  qui  meri- 
tât  mieux  que  loi  d'être  promu  à 
l' Archevêché  de  MiiaiL. 

Le  Duc  Charles    Oncle  du 
Prince.  Charles>  avoit  fait  quatte  . 
Traitez  avec  les  Rois  de  France, 

Louis  XÎIL  &  Louis  XIV.  pour  le 
Duché  de  Lorraine ,  dont  le  der- 
nier avoit  été  fait  à  ViacenneSr}: 
si  s'étoit  obligé  par  tous  les  qua- 
.  '  txe^dcrien  avoir  pas  tenu  unieul^, 
qu'en  cas  qu  ii  manquât  a  i  exe- 
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'  cution  »  la  Lorraine  demeurerçir 
'  à  toujours  réunie  à  la  Couronne 
'  de  France  ,  fans  en  pouvoir  être 
fèparée.  Ce  Duc  Charles  n'étoit 
Prince  de  la  Lorraine  ,  que  par  Cz 
première  Femrhe  ?  qui  en  étoic 
rheritieie  ;  mais  l'aïant  indigne- 
ment quittée  pour  en  prendre 
une  autre, 'elle  fe  vint  refugiçr 
en  France  >  &  fît  donation  de  fes 
£tat$  au  Roi  6c  à  U  Couronne.  A 
la  veritjé  les  Lorrains  prétendent 
'que  laLoiSaliquealieu  chez  cu!ç> 
^  que  leur  Souveraineté  ne  tom- 
be  pointen  quenouille ,  du  moins 
tant  qu'il  y  a  des  mâles  j  auquel 
cas  le  Duc  Charles  auroît  été  fe 
légitime  héritier  >  'lupole  que 
les .  Souveraineté?;  ne  fè  puïf- 
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iênt  vendre  ni  aliéner  au  préjudi^ 
ce  des  héritiers. 

~  Piuiieur&^Lçons  de  parler  Ita-* 
liennesfè  font  introduites  damnô^ 
tre  Langue  ,  par  le  commerce 
que  les  François  eurent  avec  les 
Italiens ,  ibtis^  le  Règne  de  C^f* 
les  VIII.  Louis  XIL  &  François  L 
mais  principalement  fous  le  Re-? 
gne  de  Catherine  de  Medicisj 
car  alors  tous  les  Courtifans , 
pour  fktcB  qetaei.I^rinccfÉe  Ita- 
lienne^ .  fourroieiit  dans  leurs, 
diicours  >  ie  pKis  de  mots  iîanci^ 
ièzy  qu  ils  pouvoient.  HenriEtien* 
•fie  a  fait  :uni 'livrer»  :  contre  sgc 
^dms*  jàe  qi»nticé  'de  mots  i  qu  il 
reprend  conune.itici<ux.  y  étias^ 
ger»  >  ôc  contraires  au  génie  de 
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•notre  Langue.  Ces  mots  ont  cè- 
pendant  acquis  depuis  fbn  tems  > 
le  droit  de  naturalité ,  vont 
pretqae  à  prefènt  de  pair  avec 
les.  naturels  du  Pars  >  dans  les  dif^ 
cours  les  plus  chaeiez  :  &  ks  Cel^ 
tophiles  n  ont  jamais  pu  ks  im& 
repafo  les  Mûncs  >  quelcjpes  e^ 
fores  qu'ik  aà'eiit&it»  Après  tout» 
notre  Langue  &*en  eB:  men  trou-'' 
•  vée. 

«  ■ 

Il  me  femî)Ieimpertinent,que 
.  dans  le  Tiaité  de  la  JDivinacion  » 
qui  eli  on  DialGHg;ue  entre  Cice« 
ron  Qiiiatas  {onËrere \  Qiià> 
tus  raconte  bie»  au  JkMig  à  Ciee' 
ron>  le  longe  »  que  Innoociaie 
ceroa  avoit  iàiu 
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.  •  Un  grand  Seigneur  ignorant, 
votant  un  jour  un  Philoiophequi 
mangeoit  de  friands  morceaux, 
lui  dit  :  Eh  !  quoi  les  Fhilojoùhes 
ufeat-ils  de  ces  jria'adifes  /*  Et  pour- 
quoi mn  /  lui  repondit-il ,  vous 
imaginez-vous  cpie  la  nature  n  att 
frodmt  Us  homes  chofes  que  Pour  les 
ign^ra^s^ 

pa  a  iàit  ces  vers  fur  Raimond 
Lulle.  • 

Dwn  lapidem  maris  p  LuUi^  quem 

*•  qwerere  mlil 
frojuît  i  haud  LuUus ,  fed  mihi 

miUus  eris, 
Ceft  un  ieu  de  mots  Ç\xt  Lulle 
&  »«/ qui  devient  tres-froid  & 
tres-puerxle  en  notre  Langue.  Ven* 
dont  me  tu  cherches  la  Vierre  9  ^ 
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ferfome  na  encm  trmoée ,  tu  net 
flm  Raymond  Lui  i  tu  me  Parois  Kaj^ 
mùndnuL 

« 

M.  le  C  *  *  me  difbit  derniè- 
rement ,  qu'il  vouJoic  traduire 
tout  J*Ariolte  en  Vers  François: Je 
lui  répondis  3  que  ce  ferait  être  aujfi 
fou  en  François,  que  Ariojie  l' étoii 
en  Italien. 

Il  n  y  a  rien  de  plusinjufte  que 
le  chagrin  des  vieillards  contfe  les 
jeunes  gens.  Vouloir  empêcher  la 
JeuneflTc  de  rire  &  de  folâtrer, 
*  c  eft  juftement  fe  fâcher  contre 
le  Printems,  de  ce  qull  ne  porte 
que  des  fleurs ,  &  lui  demander 
les  fruits  de  l'Automne.  Le  bon 
Anaxagoras  netoit  pas  de  cette 


Digitized  by  Google 


• 


GaRPENT£RIâNA.      Z  5  9 

Bumeur  lorfqu  il  mourut  j  lesMa- 
giftrats  de  la  Ville  cle  Lampfaque 
lui  derpanderent  s'il  ne  vouloit 
Tien  ordoner  :  il  les  pria  qu'il  fût 
permis  tous  les  ans  aux  enfans  de 
joiier  ?  pendant  tout  le  mois  au- 
quel il  mourroit.  Diogeae  Laër- 
ce  dit,  que  cette  coutume s'ob- 
ièrvoit  encore  de  ion  tems. 

Si  îon  vouloit  traduire  les 
noms  Grecs  &  Romains  en  Fran- 
çois >  on  les  rendroit  fouvent  ri- 
dicules. J'ai  vu  une  Tradudioa 
des  Epitres  de  Cicerona  Atticus, 
imprimée  chez  Thibôuft  en 
1666.  pag.  z  1 7.  où  l'Auteur eft 
toinbé  dans  cette  faute  ridicule  > 
en  traduilànt  cet  endroit  :  Pn- 
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Le  jour  précédent  Gros-pied  fût  chez  , 
mai.  Véritablement  Crajfi^es^  veut 
•  dire  Gros-fied,  mais  il  eft  ridicule 
de  "le  traduire  ainfi  y  ôcil  ne  iâut 
jamais  toucher  aux  noms  pro- 
pres âfôit  qu'ils  fa/Ient  un  bon  ou 
mauvais  effet,  rendus  dans  notre 
Langue.  Un  autre  Tr adu6teui 
des  Epitres  de  Ciceron  ,  lui  fait 
ikCyMademoifelle  votre  filles  Ma^ 
dame  votre  femme  i  Ôc  je  me  iôu~  ' 
viens  d'un  Auteur  >  qui  apelloît 
Brutus  Ôc  Collatinus  ,  les  Bourg'* 
me/ke^.  de  U  yUle  de  Kome, 

t  ,  » 

t  »  r 

Corneille  dit  dans  fa  Tragit 
Comédie  du  Cid , 

St  l'amour  vit  {tef^mr  ,  il  meurt 
avec  lui. 

L'expérience  nous  fait  vois 
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tQUs  les  jôurs ,  que  cette  Maxime 
elt  cies-faulTe.  Boccaçe  qui  ctoic 
un  fi  grand  Maître  en  amour,  dit 
expreiiement  le  contraire.  U  arri" 
v€  tres-fiuvent  p  dit -il  ,  ^  l'a»^ 
mour  s' augmente 9  àmefire  que  L'eJ^e^ 
ronce  dimimù'.  Ma  corne  noi  veg^a» 
rm  affai  fomente  aventre  ,  m  onté 
la  f^eranzà  di  njenta  minore ,  tantê 
l  amore  maggior  far  Ji, 

«  Du  Perier  ëtoit  Gentilhomme 
Provençal,  ôc  Neveu  de  ce  M.  du 
Perrier,  à  qui  Mallierbç  a  adrefle . 
ces  belles  Stances.  ,  - 
Ta  dofdeuTy  du  Perrier  y  fera  donc 
}.        étemelle ,  6cc,  . 
Charles  du  Perier  excelloit  dans . 
les  vers  kcins  :  Voici  mç  Pièce 
de  lui.   


t^i^      CaRPENTERI ANAÀ  ' 


LEO  ^GER 

VULPES  Se  LUPUS,  ' 

F  A  a  U  L  A. 

VJfiajMebatétgir  i»SihdLeê% 
Kegemque  cintm  SeduU  fié* 
if  ont  Fera  s 
Stahma  tremndt^erfidts  cum  TîgrthjiS 
Apfjfque  Pardi ,  frafetes  equi ,  canes  t 
Pfgro^  rura  qui  fecant  gradu  hoves» 
Aderant^illdi  Belluœ  immauesjquihus 
Vro  mus  fummâ  candidum  dentem 

exfecat 

Indus  lo(uplcs  9  arduufque  dat  fera 
Ter  helia  y  dorfo  ferre  jm&s  milite 
SuhImè.Turies  9  mole  fe  ^aatd f&mt* 
Bucdeai^  mnes  undçcumque  Befiiâ 
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Deveneraàti  poftrema  ydfes^  quam 

&c  wcrepareydwn  dolere  m*  Jùo 
Graviter  ddwt  >  lacrimarei  coa^rî^ 
ùmBifque  cim^As  ahflinere  gaudiis, 
Ludipjue  Léo  videret^ac  mfir»m  ijfe" 

mt 

IduaaretiUt  certè  mereharnuri  fidèm  j 
Talare  tejuvahat ,  ac  Régis  tui 
Securam  opima  furta  (Uveberc  hine 

VameUcamoue  Jùb  tuo  Jpecu  dies 
Noliofyue  prxdis  jtingmhitsePtdairier» 
Cmyerfipeliisi  Forcé  tammaHs^ 
frecor  9 

Utpe»  kmocemm  me  prohris  lacejjèrf, 
Tjaga  è  remta  poji  labaref  plmmos» 
Certum  Lem  mus  Uvameu  affcro  ^ 
Koram  frobè  hujus  fàdfiid  efi  tcri- 


i«4  Carpenteriana.' 

ideôque  frorshs  hnmemor  fimntj^- 

dapis  3 

Deferta  rwa  pervagahar  }Jicuhi 
^uidqmm  faluhre  Vrincipt  ftancif- 

cererj  ' 
^uiff  ipfa  Saxa  conjîdebam,  ceu.  miht 
Sax  ailla  re^qnc^ere  quirentiCÙmmeas 
TVr  h(£c  qmterque  monte  rupta  de  cavû 
Paveutis  awes  vox  repente  percuLit^ 
ùdltnte  felle  ^  quam  Lupo  detraxem  y 
Til/i  fovendus  eji  Léo.  Suh  hac  Lupus 
Ulularestotostntremere  ^artusmifer»  ■ 
Àudirii  ^  tngem  caUida  applauden* 

•  * 

VtÀpi  feramm  clarmYi  hanc  Léo  ocyùs 
Laudare^mox  juhere  confit  eri  quod  bac- 
llenmtiarat  :  irruunt.  cunUdi  in  LU'  ' 

* 

fum  9 

Vltura  fefe  ptimaj^ulpesinfiliti 
Trucemfue  cq(^o  prima  nudatamuliiny 
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* 

H^c  rw  mo?2'éhat  FaL'ula  cxlnim 
gravem 

Ma//ere  rixam^qui  m^gis  catito  movet, 

M.  Peiraulc  aaia/i  traduit  cette 
Fable.  ' 

ZJn  Lion  à  Ans  un  Bais  ifouffraja 

de  cruelsmauXj 
Gif  oit  emjiroaé  de  tous  Us  animaux^ 
Lày  fe  voyaient  les  Ours^  les  Tigres,  les 

F^atheresi 

^  ê 

î)Attger€tix  Hahitaus  des  Flages  fili- 
■  taires, 

Zfis  cruels  Sangliers,  les  Ùsiens  ardens 

■i^-^oifs, 

UsCetfs  promis  ^  légers ,  les  Boeufs 
,  •  lourds  ^  tardifs, 

fsà  3  fe  vojoit  encor  fotisune  hideufe 
forée^ 

■  *  ./M  - 
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t'etie  maffe  de  chair  d'un^  granaev^ 

'  énorme i 
^ Elefhantjndîfifl  amx frecieufes  d/sn^is^ 
Ço^m»  par  mille  f^fs  j^ejieniix  ^ 

fi  mùidans  Us  Cmlf4ts.^e0  d'mi 

orÂ^tiT  guerrier^  y 
JS^ur Jôjffdos  3  dam  desTottirs  3  forte  tm^ 

^rmée  enùerfi, 

Semhloient  de  fa  douleur  vivement 

dîtefiace  3 

<  ,  flace* 

ntal-jà^propos  y 

l^iàjme  une  Avamtp  p-womn^A  ce  a 


t 
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'  Vendant, me  tous  icj ,  d'une  mortelle 

craii^te , 

jpour  U  Prince  en  danger  3  naus  avont 

tante  atteinte  3 
^ue  mus  interdijant  Us  ^laifirs  ^ 

les  jeux  y 

"  léu  cul  3  four  fa  Santés  itous  poufjqn» 

miUevûeuxi 
^ue  fi»  rigoureux  fin  entre  naus  fi 

fartage  3 

Et  me  notre  douleur  lut  jetait  ^  le 

.foulage,  ' 
Jl  vous  Jhnbloit  plus  doux  de  prendre 

'vosêhatS3 
De  livrer  aux  poulets  d agréables 

combats  3 
Et  dans  votre  tanière  emportant  vo^ 

treproye^ 
Sux  dépens  des  vamcus  vous  d 

éu  çaurjoïel 
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%J-êtat  ou  nous  v&ims  mtre  invincMp 

Roi  y 

.Siws  doute  datas  ce  ternsyuous  donmÎÈ 

feu  d effroi  i 
)âu  milieu  des  fiaijirs  ^  de  iahonné 

chère, 

ytlmja  Ma//e-hete,  ^lé  lfout  hem 

mon  Comùere  i 
fcttnt  de  irait,  SçmeZ'-ajmis  aue  (tm 

Fais  loimain  , 
yapQj'te  fcifr  le  Vrince  un  remède  cer* 

tAin, 

Wun  Kty  jî grand ^  J^hai ,  fi  doux  > 

f  piloyahle  y 
Je  ne  J^^mis  que  trop  le  p€rU  e:ffroj>a^ 

Yen  aiferdu  long-tems  le  hoir-e  ^  U 
manger  g 

'  fit  jcourmt  fans  repos  mMut  jdimdù* 

^étranger  ^    -  \ 
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'Jaïpsrcé  des  fonts  ^  des  dçfcm ,  des' 

montagnes  y 
pe&jViiU(m.écm&z.^^deyaftescA7m 

pagnes  p 

pomstfmvsr  au  pcows.»  ^  njoirfi 

qmlijue  part  »  • 
^jjer mf 'otendraitMe»  de  h  moia  dit 

hazard, 

talloh  interrogçan^  dans  ma  douleur 

extrême , 

Wantjetûis  mfenfe ,  jufques  aux  roÀ 

chers  mime  s 
%ors  ûtfune  forte  voix  qui  de-  ^eté  nïit 

glaça  y 

jS^ùt  dm  antre  ohfcw  y  i;:  ces  moC'S. 

prononça 

.  Ton  Roy  ne  peut  guérir  .du  md  qui 

le  dévore  y 
\0m  dans  la  peau  dunlmp  toute fti-^ 

mante  encore.» 

M  Uj. 
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■  iff.  Loi^  faifi  (thomur  ^  fôujje  m 

long  hewlemeut  i 
Hsnard    tietsm^nf^iaudi  haute* 
menti 

Frme  mdadt  ii^rsmkmt  Ure^ 
cette  9 

foit  faite, 
Llx  Bêtes  à  tenvy  fi  jettmit  Jùr  U 

Lottpi  ' 

coup  y 

£t  le  premier  de  tous  y  dme  ardet^H 
fims  égale  f 

Aleéten  éçmlm  leJ^natdfe  fignaU^ 
Cette  FahUy  comme  je  ^oi  y 
Muts  veut  dke-fiitjm  badmage  i 
^utl  ne  fautfasi  fi£m  efi  fagcy 
Se  jwer  à  plus  fin  me  fy. 

Du  Perrier  né  fè  bornoit  pas  i 
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^•e  des  Vers  Latins ,  il  en  coin?-' 
poÙHt  àé  François  ,  qui  ont  été 
Ms  avec  piaifir.  Tel  eft  l'endioit 
d'une  Ode  cju'ii  avoit  composée 
pour  le  ptix  de  laPpëfiey  il parleî  , 
desManufatoeS'iUHaliesdes  Go^ 

m 

ielins.  Le  Yoîcy^  , 

T(aa  j  charrrfe  tnes  yèilic^     vêis^'  '  ,  • 

Mlle  chef'i œuvres  s  étaler  s  . 
tnnvre  les  codeurs  >  y  retirer 

marbre  if  ï  air me  ^arler^' 

J'y  voi  iun  Art  divifi  L'Afelle 

notre  âge.y  .  .  . 
•   Vms  m  effrdiaide  carnAge, 
Seiudre  tes  yeux-  ardem  Jojtô 

brillant  aci^. 
la  tuf  rem  u»  Fort ,  là  tu  lances 

^  ta  foudre  s 

Miiij 
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Ef  mcita?u  plus  d'un  mur  en 
poudre  i  4 
Tu  poujfes  dans  les  feux  tongéné^ 
reux  Comjier*. 

Certain  Pédant  (e  trouvant 

m 

avec  pluiîeurs  beaux  Efprits ,  vou* 
lut  écalier  fâ  (cience  devant  eux^ 
enleur  expliquant  la  Metempfy— 
cofe  de  Pythagore  j  comme  il  ne 
i^voit  ce  qu'il  difoit,  il  yen-eue 
un  de  la  Compagnie  5  qui  fe  tour- 
na du  côté  d'une  peiTonnej  lui 
dit,  "Byfhagore  difoit  que  les  Ames 
des  hommes  ,  après  leur  mort ,  en-^ 
troïent  dans  le  corps  des  bêtes  s  mais  y _ 
ditvil,  en  parlant  du  Pédant  i^tf 
tte  croïois  f  as  que  tome  dune  bête, 
entrât  dam  le  corps  £un  homme,  ■ 
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^   Il  eft  ridicule  ic  den^ÉHiderj 
eônfèil  ^  ou  de  délibérer;  fur  Jes:  \ 
çliofcs ,  que  les  Lpix  ou  cpe  la/ 
.  raifbii  ont  dccieiees.  Loifqu  il  fau- 
dra entrepï\endv^  U  dcfçnfe  de  votrâ-' 
Tatrie  3  .on-  de  ms  amis ,  dit  Epie-» 
tece ,  ae  confidiez  poiat  les.  Devins  y 
attendez  foirtt  leurs  ré^onfes  fitr  ' 
ce  que  vous  devez,  faire  là- dejîus»- 
Véritabienicat ç'elLfàire.  injure 
aux  Dieux  r  &  les  croire  .capat» 
bles  de  nous-  conieilier  le  mal , 
que  de  leur  demander  j  ftr.ondoit 
fkire  une  bonne  action.  Jâmaîs 
rOjracJe4-Apollon,,n*a"peiw:-être 
rendu  une  meilleure réppiilèvqup 
.celle  qu'il iic  à .  ceux  de  Cumes, . 
.qui  renvoïerencxoniulter ,  s'ils 
•  livreroiencaux  Peifcs^Pactyasaqui 

.  aecoic  lîai^.ip.vis.Jeur-  pro£e»iii,Qu^. 

îÀ  Y. 
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Le  Dieu  répondit ,  ^'ilsUrend^ 
fmt.  Ariftodicus  y  homme  d'au- 
torité y  foûtint  5  (][ue  l'Oracle  n  a-^ 
voit  pu  faire  une  répoiife  fî  in- 
jufte ,  àc  qu'il  falloit  de  nécefïité 
que  les  Députez  eulîènt  rapporté 
faux.  Sur  quoi  la  Ville  y  envoïa 
Arift;o4iciis  même  >  avec  de  nou- 
veaux Députez.  L'Oracle  ât^  la 
même  réponiè.  Ariilodicus  dépi^ 
té  y  fe  promenant  tout  chagrin, 
au-toui  du  Temple ,  aperçût  un 
jiid  d  oiièaux^  qu'il  chaÛà  à  coups 
de  pierre.^  Alors  une  voix  mena- 
çante fortit  du  Temple ,  qui  s'é- 
cria: Pourquoi  chajps  -  tu  ces  petits 
ammatix ,  qui  font  fous  ma  f  roterions 
A  laquelle  Ariftodicus  répondit: 
Je  fais  lameme  chcfe  que  vous  ^  lorf- 
que  vous  nom  commandez  da^a»* 
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£m^  ,  celui  oui  s  efi  mis  fius  la  m- 
tre,  Aufli-tôt  k  voix  lui  répondit: 
Impies  que  vous  êtes  s  puijque  vous 
Jcavez  que  c  eB  nid  fait  d^abando- 
ner  ceux  ,  qui  fe  jettent  entre  dos  hrasy 
Pourquoi  venez-vous  me  conjidter?' 
B^^efow  m  tenter  que  vousyvenez^y 

On  ne  peut  parler  plus  avaiv* 
fôgeufemenc  de  ibi-même  , .  que^ 
fait  Scaliger  le.Pere ,  daos  une  de: 
fès  Lettres   où  après  avoir  exa- 
géré :  {on  mérite  dans  les  Arme» 
^  dails  les  Lettres  >  il  dit  en  céra- 
mes formels  y  que  Xenophon  & 
le  Roi  Majfllniflà  ,  ne  pourroienr 
qu'à  peine  donner  l'idée  de  ce^ 

qu  il  vaut.  .Quorum  utrïufque  idéaux- 
vix  me  unum  exprimât*  Il  y  a  là-de^ 
dans  plus  duCitoïen  d'Ageja,..<p^' 

M  Y). 
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du  Prince  de  Vérone. 

é 

Ivlalherbe  voulànt  faire  con^- 
noître  que  ceux  qui  font  du  cote, 
de  Blaye-,  (ont  des  gens  ruftiques^ 
&  groiliers',  a  ditj  ^luf  le  bon  fensx 
mant  voulu  entreprendre  de  paffèr; 
cette  Filie  y  j  gagna  me  .F.araly/îe. . 

'  Chacun  Cqût  comBienxeux  qur. 
étoient  chauvesjétoient  expofèz  a.\ 

la  raillerie  cîiezIesRomainsj&que' . 
de  tous  les  honneurs ,  qui  furent; 
décernez  à  J.  Ceiàri  aucun  ne  lui', 
flic  plus  agréable  ,  que  la  permiA 
ilon  de  porter^  perpétuellement- 
une  Couronne  de  laurier  ;  parce 
qu'il  pouYoit  cacher  par4àk  cal-r 
vicie.  Voici  une  Epigramme  de' 
Martial .  ajflfez  -  plailànte iyr  uû 
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honinje  cKauve,  qui  portoit  tou^ 
jours  la  tête  enveiopée  de  linges,., 
&  qui  feignoit  d'avoic  mal  aux . 
oreilles. .  Tu  fortes  toujours  la  tète 
eofveloppée  ^  Imges  y  î^.ju.  dis  que 
tu  as  mal  aux  oreilles  ,  dis  pluto$  qu& 
tu  M  mai  aux  cheveux* . 

No»  auivs  tihi ,  fed  dolent  Ca^ 
piMir^ 

]  ai. oui  direrlamême  choie  à. 
l*bccafîoiT  déGhapelain ,  qui  por- 
toit un  manteauau  cœurde  l'Etéi 
quand-  on .  lut  ^  demandoic.  la: 

eaufè,  iirépondoit  toujours  ;  qu/^ 
êtoit  indij^ofc.  M.  Conrartlui  dit 
un  jour  :  En  vérité  ^  je  croi  que  cejl' 
plutôt  voire  juJUe-au-corps  ^ .  qui  eji. 

L'invention,  dont  s'aviià  Xi- 


4*78  '  Carbekterianàv 
manthe>  de  peindre  des  Satyres,, 
jqui  mefùroientavec  un  Thyrfe  y 
le  poiilee:d*ùn  Géant  endormi  ,, 
pour  faire  paroître  fa  prodigieufe  • 
grandeur me  paroît  équivoque: 
car  elle  peut  fervir  également  i 
faire  paroître  les  Satyres  extré- 
mement.petits ,  comme  la  figure 
du  G^it  extrêmement  grande, 
Puifqu  il  y  a  dans  la  Nature  des- 
Nains  &  desGeants,  il  fàioit  donc 
i^e  iùr  la  même  ligne ,  la  repre*  - 
Icntation  de  quelques  figures ,  ou:: 
de  quelques  autres  dïofès ,  dont 
la  grandeiu:  fut  déterminée ,  pour 
©ter  tout  fujet  de  doute ,  comme 
des  arbres ,  des  animaux ,  dont- 
lefpece  eft  ordinairement,  d'une; 
même  grandeur*- . 
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Le  Soleil  y  tout  Dieu  qu'on  le: 
fkilôk  >  ne  laiilà  de  déchar- 
ger Ùl  colère  {m  iès.  chevaux  ;  il' 
les  châtia,  de  la>  moit.  de  ion  cher. 
Phaëton  ;  il  ki  leur^  reprocha  , 
comme  s'ils^  avoienc  été  caufè>< 
.ou  qu'ilsveufïcnt  été;  capables  de 
raifbn.  Vous  voïez  que  les  Dieux 
de  ce  tems-Ià n'étoient  gueres 
plus  raifonabJes  que.  les  Chare- 
tiers  d  a  prefênt- 

Louis  Je  Fevre  Chantereau», 
eft  rres-fçavant  dans  l'Hiiloiie 

France»  6c  dans  h  Ghronolo-^ 
^ie.  Il  a  fait  imprimer  im  petit 
Livre  des  Terres  de  l'Empire  in  8  • 
L'Hiftoire  de  Lorraine  infolio.  Il 
•  eft  prêt  à&  faire  imprimer  fà 
Chronologie  en  trois  volumes 
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a;8flr  Carpenterianav- 
infolio.  C'elt  un  homme  fort  ju* 
dicieux  v  il  ^  été .  ..Tréfoxier  de 
France il'  tient  Académie  a 
Paris  tous  les  Mardis.  M.  le  Vi- 
comte d'Auteiiil  eft  encore .  très?* 
intelligent'  dans  l-Hifèoire  de 
France ,  dans  les  Généalogies. 
Il  a- fait  k  Vie  des  Miniftres  d'E- 
tat infolio  i  la  Vie  de  la  Reine 
Blanche.  Il  a  plnfîeurs  autres  Trai- 
tez prêts  à  imprimer.  Il  fe  dit 
de  la  Maifon de. Bourbon  non- 


'  •  M.  de  Varillas  ma  dit 3  ■  avoir 
m  par  un  Prieur.de  la  Chartreufe 
deuinteCatherine-Kiu-Val,  com- 
munication du  titre  manuicrit  de 
la  fondation  de  cette-Charcreuiè. 
Il  .^aroitvi^  criuc  du  >cems.que 


Digitized  by  Google 


Carpenteriana.  181 

Cîôdefroy  de  Bouillon  fie  la  Crot 
fade ,  ôc  que  l'Ordre  des  Cliar-^ 
creux  dans  leur  ancienne  inftitu- 
cion ,  écoit  plus  auftere  que  celui 
de  la  Trape ,  &  entre^autres  arti'- 
cles  concernant  leur  vivre  3  il 
porcoit  Solo  fane  herdeaceo  >  ami 
^ leguminibus  contenu  :.  d'ailleurs, . 
Perpettfum  jejmium ,  perpemm  y?-- 
lentmn  >  perpetuum  cilic'mm.  On 
portoit  le  Samedi  au  foir  à  cha- 
que Religieux ,  une  portion  pouj  ■ 
lem-  femaine  ^  qu'ils  accommo- 
doieiic  chacun  a  leur  manière,., 
dans  leurs  Cellules ,  qui  étoienc. 
encore  bien  plus  leparees  qu  elles 
ne  le.  font  aujourd'hui»  Mais  de- 
puis ces  premiers- tein& ,.  l'Ordre 
s'efi:  mitigé  toujours  de  plus  en 
glus  j.  di  hon^k  vogliai  &fàns  y,  être: 
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forcez  entre-eux.  En  forte  qu'aU"* 
îourdliui  au  lieu  de  pain  d'orge,, 
ils  mangent  le  meilleur  pain  de 
feomcnt ,  &  tous  les  jours  du  frais- 
©u  tendre  y.  parce'qu  on  cuit  toa-?- 
tes-  les  nuits  dans  la  Maifon  :  ait 
Jicu  d'eau  ,  ils  ont  da  bon  vin 

telle .  mefure  qu  il  kur  plaît  : 
au  lieu  kgumes  ^  ils  ont  d& 
toutes  fortes  de  boiis  poiilbns  „ 
des  le^unes  auiE  ^  des  œufs  >  ÔC' 
autres  adoucifTemehs.  Ils  ne  main-' 
genc  point  de  beurre  en  Carêmej^ 
mais  ils  ont  trouvé  un  fêcrecmer* 
veilleux ,  dont  ils  ufènt  en  fà  plac- 
ée ,  qui  eft  défaire  déteindre  la 
bonne  kuilc  x  avec  du  pain  brûlée 
l£  ont  la  liberté  die  parler  de-' 
^'entietenii;  cecains.  jouis.- 
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On  peut  dire  liyperbolique-^ 
2nent  d'un  homme  <^ui  n'aime 
^ufe  le  vin  vieux  t  ' 

Il  boit  du  vin ,  qui  commen  çoif 
déjà  à  s'aigrir  {bus  le  Règne  d^ 
Pharamond» 

Ce  j&nt  Tes  Pre/by  terîens  5  qut 
ont  appelle  le  Prince  d'Orange  ea 
Angleterre  y  &  en  reconnoilunce» 
il  les  a  favorifez  dans  la  fuite ,  aa 
préjudice  de&£piicopaux»C  etoiç: 
déjà  un  commencement  pour 
parvenir ,  que  d^avoir  détruit  on. 
abofi  les  deux  fermens  d'Alegean* 
•  de  Suprém.7,tie qui  étoient 
les  apuis  de  cette  Dignité  Epifco^ 
pale  :  le.  ferment  d'Alegeance  ,> 


Di 
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eft  celui  par  lequel  on  proteftei 
que  le  Pape ,  ni  autre  Prince 
tranger ,  ni  aucun  Droit  fur'  le 
Roïaume.  Le  Serment  de  Supré- 
matie >  t&  celui  par  lequel  ow 
protefte  »  de  ne  lecûnHoîcr&qoe 
le  Roi. 

M.  Corneille  l'aîné  j  eft  Au-^ 
teur  de  la  Pièce  intitulée ,  tocca" 
Jion  fer  due  ^  recouvrée.  Cette  Pieco 
^tant  parvenue  jufquà  .M,  le 
Cliancelier  Seguicr,  il:  envoïa. 
chercher  M,  Corneille^  &  lui  dit  ; 
^u€  cette  Pièce  dÎAnt  forte  fcandalc 
dans  le  Fuhlic ,  ^  îm  dimt  ac^, 
quis  la  réputation-  £un.  homme  dé-^ 
hauché  X  il  faloit  -au  il  lui  fit  con* 
mitre  que  cela  »  était  pas  >  ea  vem^ 
umt  a  confeffe  avec-  Im  j  il  raveiti&^ 
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Âu  jour.  M.  Corneille  ne  pou- 
vant refuièr  cette  fatisfadion  au 
chancelier ,  il  fut  à  confeilb  avec 
lui  9  au  P.  Paulin  j  Petit  Pere  de 
Nazareth  9  en  faveur  duquel  M. 
Seguier  s'efl  rendu  Fondateur  du 
Convent  de  Nazareth^  M.  Cor- 
neille s  étant  confeiîe  au  K.  P^ 
d'aypir  fait  des  Vers  luBriques ,  il 
lui  ordonna  par  forme  de  Péni- 
tence, de  traduire  en  Vers  lèpre* 
.mier  Livre  de  l'Imitation  de  J.C. 
ce  qu'il  fit  :  œ  premier  Livre  fut 
•trouvé  û  beau  ?  que  M.  Corcteille 
ma  dit ,  qu'il  avoit .été  rçimpri^ 
mé  jufqua  31.  fois.  La  Reine 
après  lavoir  lu,  pria  M.  Gor.neille 
de  lui,  traduire  le  fécond  y  &  jqous 
devons  à  une  groâe  majadie  dont 
iifu^  attaqué  »  la  tradut^on  ,dgi 
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stroiliéme  Livre,  qu'il  fit  après  s  cH. 
eue  ii&ureufibxiienc  cir£. 

Dans  r^nlànce  (ie  la  Peioturc^ 
«on  peut  dire  que  le  Pinceau  par-> 
ioit  aux  yeux  ,  d'une  manière  Ci 
imparfaite ,  qu  on  ëtoit  obligé 
id'écrire  le  nom  de  ce  qu  il  vou-r 
loit  repreîèncer.  Avant  Dédale  , 
on  écrivoit  ceci  eft  un  homme, 
^c.  M.  de  Pile  m*a  dit ,  avoir  vu 
une  vieille  Eftampe  Gothique,  ou 
celaétoit  encore  obfèrvé,&;  qu'il 
{q  Ibuvenoit  qu'au  de/Ibus  d'une 
Epée ,  il  y  avoir ,  cm  efi  m  Brag- 
ward.  M.  de  Pile  eft  l'homme  de 
f  rance  qui  ^è  coimoît  le  mieux 
>  «n  Peinture  y  &c  qui  peint  avec 
Je  plus  de  goût&  de  feu.  Comme 
jyifiQ;  de  mesamis  5  il  ât  un  joa( 
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fnalgré  moi  rEiquilTe  de  mon  Por-* 
serait  .>  qui  me  leiïèmbloic  pac*- 
èdtctnfint  hienaprès  cela  il  me  die 
:qu  il  ûe  racheveroit  pas ,  que  je 
jî'eufïê  fait  fix  ver^  pour  mettre 
,au-deiîbus.  Voici  ceux  qui  me 
vinrent  fur  Iç  ctamp  da^is  h 
penfée^ 

Le  R(i»g  àuje  fuis  parnjjenu  > 
,  r  î^efifAs  d'm  fort  grand  reve^^ 

Un  Doyen  de  l'Académie  » 
:  fait  feu  cTMmirfi  fia  Tribundt  s 

^owr  être  ejlimé  da^  lavî^j, 
■  ^ fi}*^  pomjoif' fairit  du  mal» 

Pline  le  Jeune  appelle  les  Ecrî-, 
tures  du  Palais  y  IJttene  illitteratiljL 

,  des  Lettres  très  illetrees  :  & 
Martial  nomme  les  Placets  &  les 
^e^uêtes  (ji^'on  wQfentpij  \  l'Jto» 
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pereur?  Lihelli  quertdij  jdes  Papiers 
pkinciiE^ 


M.  dç  Baucru  ciiioic  yque  hCar' 
h  or  et  était  m  lieu  y  où  À' m  liendoiù 
U  folie  par  bouteijies^ 

Seneque  a  "bien  raifca^,  lorf- 
-qu'il  dit ,  qu'il  faut  contraindre 
jtiojcre  elprit ,  pour  lui  faire  cona- 
mencer  un  xrayail  :  Qogmda  mens 
■Ut  inciftat.  Car  coninie  rappetit 
vient,  en  mangeant^  iliaut  quel- 
pquefoisvaincre  «un  certain  dégoût* 
«ne  certaine  parefTe  >  un  certain 
.  engourdiffement  j  après  quoi  y 
•étant ,  pour  ainii  dire  >  débauche^ 
les  peniées  viennent  toutes  ièules* 
&  nous  nous  trouvons  daiis  une 
abondance  .3  ôc  dans , une  facilitq 

que 
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que  nous  n'oiions  elpei'er  avant 
que  de  commencer.  Une  penfée  " 
en  afcire  une  autre  :  coure»  nos 
forces  fe  réveillent  >  tous  no^ 
tréfors  s'ouvrent.  Mais  nous  ne 
voïons  rien  de  tout  cela  ;  nous 
ne  leiperons  pas  même ,  lorique  ' 
notre  efprit  eft  encore  dans  le  fî-  , 
lence  &  dans  rina6ti<3n.  Telle- 
ment  qu'il  efl  bien  vrai  de  dire  j 
Cûgenda,  mens  ut  i/icipiat.  Les  paref^ 
{çax  2c  les  nonclialans  de  /roient 
toujours. avoir  cette  maxime  de- 
vant les  yeux  ^  .afin  de  ne.  Ce  laiP 
fer  point  emporter  par  leur  pa- 
relTe.  . 

*  • 

'  J-odovico  Tofetto  ,  .  Médecin 
i&cecieux  ^ .  entendant  un,  jour  la;: 
MiSh  en  la  compagnie  d'un  Moi* 
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ne  de  tres-niauvaifè  vielonennê* 
mi>nommé  Fra  SimonettOjii  cz-^ 
cher  derrière  un  pilier,dansle  mo- 
ment qu'on  leva  le  Corps  de  N.S. 
Le  Moine  hypocrite ,  qui  n'a  voie 
garde  de  iaiilèr  échapec  cette  oc- 
caiiqn  de  calomnier  Ton  pro^ 
ehàin ,  &  de  faire  voir  Ion  zele 
pour  la  Religion  ,  dit  aux  AfïîA 
tans  :  youé  'voïez  3  Meflîeurs ,  le 
htl  exemple  que  mits  donne  aujour-^ 
d'imi  Lodevico  9^  fi  cejl  À  bon  droit 
etK  îiùus  l* avons  toujours  tenu  Jî^j^e^ 
dherefie,  Lodovico  >  qui  i'enten- 
doit ,  lui  répliqua  :  VaSiion  que  je 
vie^s  de  faire  y  hie&  loin  d'être  um 
mAvque  de  mon  mant^ue  defoy  envers 
Ut  f ointe-  Èucharifiie'  9  efi  une  preuve 
de  l'entieve  fetjuafion-  où'je  jiUs  de  la 
fv^tk»  rèfiti^  df  H<ftye  Seigneur.  Je 
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n  ai  été  me  cacher ,  que  parce  queja* 
vois  honte  que  Diewme  n)tt  enunè 
aujjl  mauvaifè  compagnie  %  que  celli 
de  VrA  Simonetta,  - 

* 

M.  Defpreaux  difbit  :  U 
différence  quily  avait  entre  un  Pa^ 
ralytique  ^  un  Mort ,  cétoit  quun 
Paralytique  efi  un  Mort  quifouffre , 
au  lieu  qu'un  Mort  ejl  un  Paralyti- 
que qui  ne  fouffre  pas. 

Le  Vazari  avoit  recueilli  en 

* 

Ëftampes  cous  les  Ouvrages  de 
tous  les  Peintres  donc  il  a  écrit  la 
Vie.  Il  en  âc  préiènc  au  Duc  de 
Florence.  Biles  font  depuis  dans 
le  Cabinet  de  ce  Prince ,  &  elles  y 
tiennent  un  rang  confidérable  > 
parmi  toutes  les  raretez  dont  il 

Ni] 
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eft  rempli.  Il  y  en-  a  beaucoup 
qui  fonc  des  EfquilTes  de  la  main 
de  ces  Peintres ,  qui  en  avoienc 
fait  préfènt  à  Va?ari.  Au  refle  > 
de  cette  grande  quantité  d'Ellam- 
pes  >  la  plupart  ne  font  pas  par- 
venues juiqu  a  nous  j  ce  qui  faic 
deleiperer  d'en  trouver  jamais 
des  Copiest 

Ciceron  prenant  à  témoin  dans 

une  alîaire  P.  Cotta  3  qui  afFedroic 
de  pafler  pour  un  grand  JuriC- 
coiilulte,  quoiqu'il  fut  très-igno-^ 
rant  j  &  Cotta  aïant  répondu  > 
qu'il  ne  fçavoit  rien  de  tout  ce 
qu  on  lui  demandoij;  :  Fous  ne 
f^Aicz  rkn  de  ce  que  je  vous  demott" 
de  ,  reprit  Ciceron  }  v(ms  vous 
imaginez  feut-étt  c  s  que  je  vous  Parli 
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^Ique  quefiion  de  Droit. 

*  * 

♦ 

Nous  voulons  être  aimez  ,  & 
nous  faifons  juftement  tout  ce 
qu  il  faut  pour  nous  faire  haïr.  Si 
nous  .voïons  quelqu'un  tomber 
daiis  J'infbrtune  y  nous  en  témoi- 
gnons de  la  joie  j  fou  vent  nous 
iniultons  à  leur  mallieur.  Si  au 
contraire  il  leur  arrive  quelque 
bonne  fortune ,  nous  en  conce- 
vons du  chagrin  ,  nous-  leur  en 
portons  envie  >  &  nous  tâchons 
de  perfuader  aux  autres  ,  qu'ils 
ne  lont  pas  dignes  de  leur  bon- 
heur. Si  nous  leur  appeicevons 
quelques  défauts  ,  bien  loin  de 
les  cacher ,  &  de  tâcher  â  les  ré- 
former ,  nous  fbmmes  les  pre- 
miers â  les  mettre  au.  jour ,  à 

Niij 
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en  faire  de  fànglantes  railleries. 
Si  nous  leur  recônnoiflbns  quel- 
que mérice  ,  nous  cherchons  tous 
les  biais  imaginables ,  pour  n  êr 
tre  poinc  obligez  de  ravouer^ 
pour  le  détruire ,  ou  pour  Tob- 
Kurcir  aux  yeux<  des  autres.  Si 
quelqu'un  a  conçu  quelque  mau- 
vàife  volonté  contre  nous ,  bien 
loin  de  l'obliger  à  la  détruire  par 
nos  carefTes ,  nous  ne  cherchons 
quà  l'aigrir  davantage  j  &  fou- 
lent par  ce  fèntiment  de  faux 
honneur^qu'on  appelle  vengean- 
ce r  nous  nous  faiions  des  enne- 
mis implacables,  de  ceux  aui^ 
quels  il  ne  falloit  qu  un  peu  de 
patience  ôc  de  douceur ,  pour  en 
faire  de  véritables,  amis.  Enfin» 
nous  voulons  agir  comme  des 
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,  Tyrans,  ôc  être  aimez  comme  des 
Bienfaiteurs ,  traiter  tous  les  au<* 
très  comme  des  Ennemis  Sccom^ 
me  des  Ëiclaves  >•  &  qu  ils.  aïeiui 
pour  nous  des  ièntimens  de  Fre> 
res.  Nous  ne  voulons .  avoir  ni 
bonté  >  ni  douceur  ^  ni  miferi- 
corde ,  ni  patience  j  de  nous  voo?» 
Ions  être  aimez.  Nous  ne  fommes 
remplis  que  de  cruauté  >  que  de 
dureté  »  que  de  Laine  >  que  de 
mépris  >  que  de  vengeance»  que 
d'orgueil  Ôc  que  de  malice  >  ôs 
nous  nous  plaignons  d  être  liaïs^ 
Nous  iàiibns  le  moins  de  biea 
êcle  plus  de  mal  que  nous  pou^ 
vons  s  &  nous  nous  étonnons  de 
ne  point  trouver  d'amis.  Certes , 
il  n'y  a  perfonne ,  qui  voulant 
gagner  rajfFe6fcion  de  quelque  ani- 

INi^i 
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mal ,  gardât  une  conduite  Ci  im- 
pjudente  i  il  cft  bien  plus  ridi- 
cule de  vouloir  que  l'hoiîmie, 
dont .  le  propre  eft  de  raiionner  , 
&  de  fçavoir  difcerner  le  bien 
davec  le  mal,  n'ait  aucune  aver- 
iion  ,  pour  ceux  qui  ne  lui  font 
que  du  mal  j  pendant  que  le  leui 
initmtl  apprend  aux  anmiaux  ir- 
raiionnables  ,  à  en  avoir  pour 
touts.ce  qui  leur  ell:  contraire*  Je  le 
repéie  encore^.rienn'eft  fi  aife, 
'  que-  de  ïc  faire  aimer.  Il  n.y  a  qu'à 
être  bon ,  il  n'y  qu'à  aimer.  Il  n'y 
a  point  d'ame  aiîez  farouche  > 
pour  refiHer.  aux'  cliarmcs .  de  l'a- 
mitié. Sous  quelque  Ciei  qu  eller 
ibit  neè  ,  dans  quelque  barbarie 
qu'elle  ait  été  nourrie  ,  elle  eft 
née.  lùjette-de  ra<mitié.:Ce  ne 
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font  ni  les  Loix ,  ni  la  Politefl'e  , 
ni  l'Etude  de  la  Philofophie ,  qui 

apprennent  aux  hommes  à  ren- 
dre le  réciproque.  Le  même  feu 
qui  s'allume  dans  les  veines  pout 
fe  venger  des  outrages  qu'on  lui; 
fait  y  caufe  dans  lôn  cœur  des 
mouvemens  d'afFedion  &  de  re- 
connoiflànce ,  envers  ceux  qui 
lui  font  du  bien  :  &  je  ne  crain- 
drai point  de  dire  après  Xéno- 
phon  :  qu'il  ny  a  poim  dammd  i 
qui  foit  naturellement  ji  bon^ni  ji  re-* 
conmijpmP  que  l'Homme» 

Je  ne  fçaurois  m*empecher  de 
rire ,  Ôc  en  même.tems  de  içavoir 
bon  gré  ,  au  bon  homme  Hein- 
fîus  5  lorfqu'il  dit,  avec  une  iim-r 
plicité  tout-à-fait'  Hollandoifè  : 
J^il  fe  trouve  fichArmé^  fecuf^ 
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thoufiafiné  de  la  leBure  de  Platon  > 
épiime page  de  fes  Ouvrages  lenyvre 
autant ,  tme  s  il  Ofwoit  aojalé  dix  ra-  - 
fades  de  vin.  J'ai  lu  quelque  part 
dans  Sealiger  le  Pere ,  cette  ex- 
preiSonauih  Bachique:  Hérodote 
cft  un  Auteur  fî  charmant  s  que 
j'ai  autant  de  peine  à  le  quitter , 
que  mon  verre. 

lo  credo  che  la  beftia  ha  ragione  y 
difoit  un  Italien  d'un  François  > 
qui  avoit  dit  une  bonne  penfee. 
La  bonne  opinion  que  ces  Italiens 
ont  de  leur  Nation ,  &  le  mépris 
qu'ils  f  ont  de  la  notre ,  eft  fem- 
iblable  àceluiqjuelesGcecsavoient 
mtte.£6vs  pour  \ei  Romains ,  du 
fîecle  même  de  Ciceron  3  des 
CralTus  &  des  Antoines,  Quel  cft  ^ 
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le  Grec>  dit  Ciceron  >  qui  simst- 
gine  qu  un  Romain  puiiîe  f^avoit 
quelque  choie  :  .^is  enim  iflorum 
GrMorum ,  oui  querçquam  mfirorum 
MtidMMm  miel/tgere  orhitretur, 

-  Ceft  un  mot  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze  y  .^il  'vaut  mieux 
parler  que  de  fe  taire ,  lorfquil  nous 
vient  dans .  l'écrit  quelque  chofe  '  de 
r^etUeur  que  lefience»  Mais  la  diiH- 
culté  y  ceU  de  f^avoir.  diicerner  >  • 
il  ce  que  nous  voulons  dire  ,  eib 
meilleur  que  le  iilence.  Pour  peu 
<|ue  nous  ^n  doutions^il  eil  cou- 
jouis  pks  iuirde^  nous  taire»  de 
de  ibnger  que  les  occBiiionsde  gatv  < 

diec  le  iiknce  à  propos ,  ibnt  tres^ 
rares,  .ôcxel les  de  parler  maî-a- 
pr'opos^  £res^fiïec|uômes» 

N  V} 
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^  .iCœlius  dans, une. Lettre  à  Gi-i 

»  ^ 

eerçrn  L  â..  Epi.  Fam..^,.: dit  de  l'O- 
rateur Hortenfius  ,  qu'il  écoit 
parvenu  julqu  a  la  yieiiieile,  iàns 

.  avoir.jamais  eu.  fujec  de  fe  plainr. 
dre  du  iiflec.  Hoc  magis  a»$mad~ 
n^erfim  y  quod^maBus  à.-.Jtktlo 
fer'uenerat  Homnjuis,  ad  femButiem', . 

_  Notez'  cette  manière  de  parler  j» 
Ivfa&fà  à  Jihlo  s  famzwoiï  été  mal-^ 
traité  du  ûiîct  y  la  cohume.defîjier^i 

lej  im^c'ayims.i >  nçfi  donc.  ^as  murj 
vci/e,     ■       •   .  -  .- 

►  » 

r  "  1 

-  Gappeli,..  Miuifl:refà>Saïunurw.;. 
dk  tmstfçavaJM  idaas  lès  Latiguss  - 
Otientale$4-  Il  a.  Slit  in^xmec> 
beaucoup  dc  IivreîLs  quliont  eu. 
T-approbation  deé,  Sçav.an^, ,  enr,i 
tre-ajucres    Q^itm^  'Jkct^j  ^^^u^ 
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qui  cft  un  Livre  que  feu  M.  Gro- 
tius  eilimoit  fore  -,  il  fait  voir  daiis 
ce  Livre  9  comme  le  Texte  Hé- 
breu a  été  corrompu.  Il  a  fait 
imprimer  depuis  peu ,  CbronoLogiti 
/(ura.  3  in-4°.  Il  elè  Pecit-iils  de 
Çappel ,  Avôcat  Général  au  Par- 
lement de  Paris ,  (bus  François 
Premier. 

L'Inilitution  des  Cadets  No- 
bles ,  a  voie  été  pratiquée  par: 
Alexandre ,  &  les  quatre  mille  > 
qu'il  avoir  de  fbn  tems ,  confer-  • 
verent  l'Afie  après  mort ,  fept  » 
ansî durant  y  ainfi  ce  neilpas  unei 
nouveauté  que  ceux  de  France. . 

■  ^ 

Le  Prince  d'Orange  en  avoir  aulii 
huit  cens  ,  qu'il  entretenoit  à; 
Deift  y  tandis  qu'il  étoit  en  Hoi- 
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lande  >  leiquels  pafTerent  en  An- 
gleterre avec  lui.  Le  Marquis  de 
Brandebourg  a  au/ïl  de  jeunes 
Gencilshommes  François  Calvi- 
niftes,  réfugiez  chez  lui. 

9 

Terroir  y  fè  dit  de  la  Terre  , 
quand  elle  produic  des  fruits  ; 
Territoire^  quand  il  s'agit  dejurili^ . 
àiOàon.  j  Terrem  y  quand  il  s'agit 
de  Fortifications ,  ou  d'une  Ga- 
renne.  .  ï 

-  Batattte ,  quand  deux  Armées . 
ont  combatu  entièrement  l'une 
œntre  l'autre  i  Combat ,  quand 
une  ièule  partie  a  agi ,  comme 
l'avant-garde,  ou  Tarriere-garde  > 
la  différence  eft  celle  du  tout  i 
uae  patcie.  ■  ^  . 
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M.  de  Varillas  m'a  dit ,  que 
fon  iliie  lui  avoit  coûté  vingt 
ans  à  former  >  &c  que  dès  l'Ecole  9 
il  y  avoit  travaillé  >  en  écrivant 
en  François ,  tous  les  cahiers  la- 
tins qu  on  lui  dû^oit  en  Claflè  -y  il 

trouvoit  comme  i  que 

des  perfônnes  qui  ont  été  fur  les 
Bancs ,  écrivent  finement  6c  po-. 
liment  i  parceque^  diloit-il  ,ils 
ne  iè  peuvent  jamais  défaire  en-* 
tierement  de  toutes  les  duretC2i 
de  l'Ecole  ,  ni  de  cet  air  de  Pé- 
danterie qu'on  Y  prend.  M  Je  P  *  ^ 
n  avoit  jamais  pu  s  en  défaire  > 
quoique,  habile  &  f^avant  hom- 
me ,  &  il  eft  mort  avec  leschica- 
nés  de  TEcole.  M.  de  Varillas  s'eft 
étonné  plufieursfois^en  liiàntqueL 
ques-uns  de  Ces  ouvrages,  comme 
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il  avoic  pu  s'en  défaire  il  avaiita- 
geuiement. 

Un  de  mes  Amis ,  qui  étoic 
à  une  Maifon  de  Campagne, 

m'écrivit  un  "  Billet  ,   par  le- 
quel il  me  prioit  de  lui  faire  con- 
duire un  Cheval  de  louage  par 
une  perfonne  fure. Je  commandai 
à  monLâquais  d'en  aller  chercher . 
un,  il  n'en  trouva  point  comme 
on  me  le  demandoit;  mais  on  lui 
en  promit  un  pour  le  lendemain; 
ce  qui  me  donna  occaiion  d'écrire 
à  moï).  ami  l'Epître  fuivante. 
■    Ami  qttefame  hors  de  comfarmjoth 
Demain  aurez  ou  Cheval  ou  Cavale^ 
Ce  tte  fera  Bayard  ni  Bucevhaie , 
'    N'autre  Aîîimd  de  Jt  bonne  Mai-^ 
-  •    ■   '  ■jon  s 


CaRPENTERIANA.       3  O  t{  ^ 

Powra  bien  être  m  vieux  pelu 
Grifotfi 

■  Borgne ,  ou  foufff,  fans  foitrail 
ou  croupière  s 
gagnera^  toutefois  à  raifon 
De  trente  fols  pour  la  journée  en» 
tiere.  . 

Sur  cette  bête  irez  comme  en  li" 
tiere j 

Votre  plus  fort  ^  mais  non  fi  douce* 
ment  s 

Et  s'il  vouéfait  écorchure  au  der-  . 
riere  > 

Nif  maccufez  de  cela  nullement: 
Car  fai  prié  Maitre  Avice  infia* 
menti 

De  vous  donner  un  Cheval  de  fer'- 
vice , 

Bien  harnaché  3  qui  foit  doux  i^,  .' 

.         fans  vice  i 
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.  £/  dopft  puijpez  avoir  contente^ 
ment, 

.  U  m  a.  juréfaint  George  ^  faint 
Maurice  i 
^ue»  auriez  un  qui  vaut  cent  bom 
Ecusi 

S'il  nefl  pas  tel-  i  aca^Z'-e» 
Avice^ 

Bt  nonpasmoiy  fd  ne  pus  foin 
plus, 

-  Un  Prélat  illuftre,  dit  autrefois  à 
une  grande  Reine  >  qui  faifoit  de 
grandes  extravagances)  quil  crcioîi 
^elle  ne  f  échoit  point, 

.  La  plupart  des  hommes  font 
ièmblables  aux  Singes ,  qui  ne 
leuvent  marciier  par  les  droites 
lignes  i  U  qui  fuivant  toujours 
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les  obliques  >  ne  font  pas  même 
les  actions  les  plus  naturelles  5 
lâns  quelque  déguiièment  >  fem-* 
blabies  encore  à  ceux,  qui  ma- 
nient le  timon  des  Vaiiièaux ,  lei^ 
quels  tournent  ibuvent  le  dos  au 
lieu  où  ils  veulent  aller. 

Platon  préfère  la  mort  à  Texil 
6c  à  la  prifon ,  parceque ,  dit-il, 
il  m  fçait  pas  fi  la  mort  eH  m  maU 
mais  qu'il  f^ait  bien  que  l'exil  ^  la 
prifon  en  font  un,  Piiilon  dit  s  que 
Jplaccus  dans  fia  exil  >  étoit  cormm 
da»s  wi  toT^eau ,  m  il  foufjroit  une 
longue  mort. 

Quand  un  Prêtre  eft  accufe  >  U 
qu'il  n*y  a  point  de  preuves ,  il 
peut  k  purger  ^  en  jurant  avec 
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fèpt  autres  Prctres,  qu'il  eft  inno- 
cent. Quand  on  a  fak  un  vol  dans 
unMonaftere,on  fait  communier 
tous  les  Moines ,  &  chacun  dit  : 
Corpus  Dû/timi fi  mihi  adprohatiomm 
hodie, 

Vlvlvp^Q  Codure  ,  ci-devanc 
Mimîlre,&:  à  preient  Catholique, 
ell  f  ort  fçavant  dans  la  I-angue. 
Hébraïque.  Il  a  traduit  job  ,  & 
le  .  Cantique  des  Cantiques.  Il  a 
fait  un  Traité  des  Mandragores  , 
contre  lequel  M.  Bochard  a.  écrie. 

Je  ne  loue  point  la  réponfê 
ruftique  de  ce  Lacedemonien , 
qui  répondit  à  celui  qui  l'invitoit 
à  venir  entendre  un  homme,  qui 
contrefaiioit  admirablement  bien 
le  Roiïignol  :  Mo»  ami  3  j'ai  wi 
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%o(fîgnoi  chez,  moi.  Les  iiiduftrieu- 
fes  imitations ,  font  plus  de  plai- 
fir,  que  les  chofes  meniies.  Belle 
réponfe ,  fi  on  inyiçoit  quelqu'un 
à  venir  voir  un  beau  tableau  y  ou 
Ui}e  belle  flatuë  :  Man  ami  y  je  vois 
tous  lesjoms  des  hommes  y  oui  m  font 
Us  originaux f 

Pompée  étant  malade  ,  fôn 
}Acdecm  lui  ordonna  de  manger 
une  grue  j  ôc  comme  ce  n  étoit 
pas  la  faifon  ,  on  n*çn  troava  pas 
une  feule  à  acheter.  Qiielqu'an 
s  avifà  de  dire  y  qu'on  en  pour- 
roit  trouver  dans  Maifon  de 
Luculius,  qui  en  nourri/Toit  tc^te 
l'année  j  mais  ce  grand  homme . 
nç  voulut  jamais  fouârir  qi^e  l'on 
}ui  çn  alla  quçrir».  ^oi  ^nc»  di* 
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foic-il ,  ferort-il  dit  que  Pompée  de* 
vrO'  fa  fauté  au  luxe  de  Luculius, 

Les  Egyptiens ,  félon  Pline , 
avoient  cette  ridicule  opinion, 
qu  ils  croïoient  que  le  cœur  de 
riicmme  croilToit  tous  les  ans  de 
deux  dragmes,  jufqu  a  l'âge  do 
cinquante  ans  ,  &  que  depuis  il 
diminuoic  de  même  qu'ainiî 
rhomme,  faute  de  cœur,  ne  pou- 
voit  yivrc  plus  de  cent  slds. 

L'Ariofte  parlant  d'un  yvrognç 
qui  (è  noïa,  dit  : 

ùïïne  veleno  èfangue  vipenno^ 
Lacquafuggia  3  quanta  fuggir  fi 
piotç  , 

Or  quhi  mtiore ,  è  quel  che  piu 

l'amoU 
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El  fentir  y  cbe  nel  l'acqua.  fent 
muôia. 

Il  fuïok  l'eau  autant  qu  il  pou« 
voit ,  comme  le  poifon  le  plus 
fatal  j  mais  enfin  il  y  laiilà  la  vie; 
&c  fâ  plus  grande  douleur  fut  de 
voir  ,  qu'il  mouroit  au  milieu 
d'un  Elément  i  pour  lequel  il  avoit 
toujours  eu  tant  d'averfion. 

Il  y  a-.des  gens  dont  l'efprit  eft 
fêmblable  à  la  queuë  d'un  Paon  , 
dont  on  a  dit  ;  Toties  deniquemu^ 
tanda  9  quotUs  movendas  Elle  chan- 
ge toutes  les  ibis  qu  elle  remue. 
La  même  xéiblution  ne  leur  paile 
jamais  deux  fois  par  rerprit>  c'eil 
une  fîiccefSon  continuel  e  de  pen^ 
^es  contràires^les  u-ies  a  ox  autres. 
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Le  Dominiquain  aïanc  fait  un 
Tableaa ,  où.  il  y  avoit  quelque 
choie  qui  avoic  plu  à  une  Cabale 
d'envieux  &  d'ignorans ,  qui  s'a- 
cliarnoient  ordinairemenc  a  de» 
crier  tous  Ces  Ouvrages ,  en  té- 
moigna beaucoup  de  chagrin: 
J'ai  bien  peur ,  dit-il ,  que  mon  fiti* 
ce  au  ne  m  ait  trahi ,  ^  mîiï  ne  lui 
fait  échapé  quelque  mauvais  trait^qui 
ét  M  à  ignorans-l^, 

.  Le  p.  Quatremaire,  de  Norman- 
die ,  ReUgieux  BeneditStin  y  de 
la  Maifon  de  iâint  Germain  des 
Prez  ,  eft  le  plus  fçavant  Bene- 
<  êàOLixi  qui  ioïc  en  France  \  il  içait . 
les  Langues  j  il  eil  très-verie  dans 
rjEcrjture  fàinte:  il  a  fait  imprimer . 
diversTraitez  contre  lePereFron- 

teau. 
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teau ,  &  contre  Naudé,  pour  mon- 
crer  que  Jean  Gerfen  3  Bénédi£tin> 
eft  Auteui;  du  livre  ,  dc^  Jmitatione 

Chrifli, 

* 

Les  Romains  avoient  coutu- 
me ,  lorlqu'ils  s'étonaoient  de 
quelque  cliofè ,  de  s'écrier ,  0 
rites!  donc  on  avoir  faic  un  Verbe 
jp*irum  y  qmrmr  >  pour  dire ,  fe 
flamdres  d'où  Joieph  Scaliger  dic> 
que  vient  l'Italien gridare ,  l'Eipac 
gnol  gritoTi  èc  le  François  crigr, 

M.  le  Cardinal  de  Richeliei? 
avoit  une  Troupe  de  Mu/îciens , 
du  nombre  defquels  étoit  un  Ab^  • 
bé ,  qui  joiioit  excellemment  bien 
<le  la  BalTe  de  Viole.  Cet  Abbé 
^Y.pjl  k  É[oojLXtès'éuoit  :  l'AbbQ 

O 
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de  BoiHobert  qui  iie  cherctoîc 
que  roccafion  de  rire ,  &  de  di- 
vertk  M.  le  Cardinal>£c  femblaiit 
d  ecre  daiis  les  intérêts  de  cet 
Abbé ,  ^  l'avertit  uia  jour  que  M. 
lè  Cardinal  avoit  beaucoup  d'eùi- 
me  pour  lui  v  que  s'il  vouloic  le 
croire  j  il  iroit  iiir  le  champ  de- 
mander à  ce  MiniftrerAbbaïe  de 
Crâne  '  étroit ,  qu'il  lui  aflura  être 
vacante  :  En  cas  qu'il  vous  l'ac- 
corde 3  vous  irez ,  lui  dit  l'Abbé 
de  Boilrobert ,  chez  le  Secrétaire 
de  M.  le  Cardinal.,  vpus  iiifor- 
mer  en  quel  endroit  lè  trouve 
cette  Abbaïe.  Cet  Abbé  remercia 
M.  de  Boiirobert ,  avec  degran*'  ' 
des  proteilations  de  lè  reilbuve- 
nir  du  bon  avis  qu'il  lui  don- 
•noie  y     auffi-tôt  fiit  trouver  M. 
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le  Cardinal ,  pour  lui  demander 
rAj^baïe  de  Cr^ne-étrolï .  Le  Car- 
dkial  fie  un  foiiris ,  à  U  demande 
du  pauvre  Abbé  }  &  ce  Minilkc 
Cq  doucanc  bien  qu'il  ne  pouvoic 
lui  erre  envoie  que  par  Boiiro- 
bert  y  il  lui  dit  ^  Om  >  M,  l'Ahbè  % 
je  voui  Accorde  ÏAhhàie  de  Oram- 
étroit  i  ^jem  doute  point  me  vous 
ne  U  conferviez  le  refie  de  vos  jours. 
UAbbé  ne  perd  point  de  tems,  ôc 
va  du  même  pas  chez  celui  que 
de  Boifrcbert  lui  avoir  dit  d  ailer 
voir.  C'éroit  un  homme  /èrieux , 
&qui  n'aimoit  pas  fort  arirci  lorl^ 
que  l'Abbé  le  pria  de  lui  vouloir  di- 
re où  cette  Abbaïe  étoit  fituée ,  il 
l'envifagea  avec  un  air  de  mépris, 
4^  croïant  que  cet  Abbé  venoic 
pour  le  mocquer  d&  lui  ;  me 
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voulez-voud  lanterner  y  lui  ditril,' 
a'tec  votre  Abbaie  de  Crâne  r-  étroit  s 
appemZi  Monjteur  le  'vifiomairey 
que  cette  Abbaie  ne  fuhfifie  que  fm 
votre  front»  L'Abbé  s'apperçût  par 
cette  réponiè,qu'il  étoit  joùé,&  le 
retira  au  plus  vke,cie  peur  d  en  en- 
tendre davantage  :  il  en  fur  quit- 
te pour  fèrvir  de  rifée  pendant 
quelque  tems,  à  tous  les  Çourti- 
fans  du  Cardinal.  • 

La  P\eine  Chriftine  de  Sué- 
de >  qu'on  a  crû  Hermaphrodite  * 
.fille  unique  du  Grand  Gufla- 
.  ve. ,  &  qui  s'étoic  demifè  de  la 
Roïautéi  eft  morte  à  Rome  dans 
le  mois  d'Avril  i<J  8  9 .  âgée  de  6  5  . 
ans  i  elle  avoit  dix  ans  lors  de  la 
mort  de  {on  Pere.  Le  Roi  de  Sue- 
dxs  lui  faiibit  par  aii  neuf  cens 
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mille  livres  de  penfion  bienpayée. 
Elle  alaifle  le  Cardinal  Azolinfca 
Héritier  >  ou  Légataire  univerfel , 
&  le  Pape  Exécuteur  de  fon  Tef- 
,tament.  Azolia  a  pris  des  Lettres 
Bénéficiaires.  Lorique  la  Reine 
Chriftine  vint  en  France  eni4$6. 
le  Roi  tout-à-fait  impatient  de 
voir  une  Reine ,  de  laquelle  la  re- 
nommée Tavoit  il  bien  entrete- 
XHi  9  s'étoit  rendu  avec  Monfieur 
dans  le  Château  de  Chantilli ,  pu 
il  ne  vouloit  pas  être  connu.  Le 
Cardinal  Mazarin  dit  à  la  Reine 

■ 

de  Suéde  >  q^ie  c'cLoit  deux  Gen--. 
tilshommes  qui  defiroient  la  (à- 
liier.  En  même  .tems  le  Roi  s  ap-  - 
procha  d'elle  avec  re{pe6t  >  ôc 
la  cojnplimenta  avec  tant  de 
maiellé ,  que  la  PrincefTe  qui  le 

O  ii) 
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reconnut  alTezàxe  noble  cara^tfe- 
re  j  neputs'empccher  de  dire  tout 

haut  j  c^(?  Gentilhomme  topcdoit 
toutes  les  qmlitez  d'un  très -grand 
.  Km.  Ainfi  le  Roi  fut  obligé  de  fè 
déclarer ,  &  de  redoubler  ouver- 
vertement  toutes  fès  démonfha* 
tions  de  joie  ,  en  falùant  cette 
Héroïne  >  avec  laquelle  il  s'en- 
tretint pendant  un  quart  d'heure. 
J'ai  appris  de  M.  de  Sainte-Mar- 
the 5  une  chofe  affez  remarqua-  , 
ble ,  qui  s'efl  pafTée  à  Fontaine- 
bleau ,  au  fujec  de  la  Reine  de 
Suéde.  Elle  a  voit  pour  Ton  Grand 
Ecuïer>  le  Marquis  Monaidefchia 
Italien  de  Nation  y  lequel  jaloux 
de  la  bieiiveillance  particulière 
que  Sa  Majeité  Suedoifc  témoi- 
gnoit  avoir  pour  le  Grand  Maître 
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de  fà  Maifôn  3  appelle  Sentinelli; 
bieiiveilJanee  qu'elle  ne  faifoit 
point  parojitre ,  ni  pour  Monal- 
defchi ,  ni  pour  le  refte  de  fes 
Ofl&ciers ,  publioit  d'elle  par.  les 
lettres  qu'il  écrivoit  en  Italie» 
pluideurs  faux  bruits  y  &  caiom<- 
nies  préjudiciables  à  Tlionneur  de 
ceae  Reine  ,  qui  en  aïant  enân 
eu  là  connoiilànce ,  par  Tinter- 
ception  même  des  lettres  que 
Monaldefchi  écrivoit  en  Italie, 
réfoluc  d'en  tirer  vengeance  ,  & 
par  fa  punition ,  d'apprendre  au 
relie  de  fes  Officiers ,  à  lui  être 
plus  ûdels  ôc  plus  affectionnez  , 
que .  celuirci  ne  l'avoit  été.  Elle 
fit  donc  un  jour  appeiler  Monal- 
defchi, dans  la  Galerie  des  Cerfs, 
ou  après  lui  avoir  reproché  IÔa 

O  iiij 
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infidélité ,  dont  elle  le  convain-^ 
quoit  pr  la  ledure  de  iès  propres 
lettres ,  lui  commanda  de  £è  con- 
fe/Ter  fur  le  cliamp ,  à  un  Mathu- 
rîn  qu'elle  avoit  fait  venir  exprès, 
&  de  fe  diipoier  à  la  mort.  En- 
fuite  de  quoi  la  Majellé  Suedoife 
ordoniaa  de  le  poignarder  ^  mais 
on  le  trouva  armé  d  une  cotte  de 
maille  î  ce  qui  fiit  caufe  que  l'on 
lui  donna  le  coup  dans  la  gorge  , 
âu  défaut  du  collet  de  pourpoint. 
Voilà  comme  fe  palïà  cette  adion, 
mtlco  d'un  peu  de  cruauté  Ger- 
manique ,     qui  certainement  ^  ^ 
paru  bien  hardie ,  puifqu  elle  eft  • 
arrivée  dans  une  Maifon  Roïale, 
lieu  qui  fembloit  devoir  être 
cxemt  de  femblable  eflPufion  de 
•    &ig  humain ,  de  quelque  julles 
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laiibns  qu'on  la  pûc  aucorifèr. 

I 

Seneque  dit ,  qu^lfâùt  mêler  la 
compagnie  à  la  folitude  3  ^  faire  fitc-* , 
céder  alternativement  l'une  à  l'autre» 
Véritablement  il  y  a  quelque 
chofè  qui  tient  de  la  férocité  des 
bêtes  farouches ,  &  de  la  triilelïe 
du  tombeau  „  à  vouloir  toujours 
êtrefeula&c'eftçe  qui  s'appelle^T^ 
nourrir  de  fin  propre  ceeur  >  pour  me 
ièrvir  d'une  expreffion  ancienne. 
L'unité  ell  réfervée  à  Dieu  feul  ; 
rkomme  eik  trop  peu  de  chofe  ^ 
pour  trouver  de  quoi  fè  contenu 
ter  dans  lui-même»  J 

Par  l'ancienne  inftitution  de 
TArriere-ban ,  la  NoblelTe  n'étoit 
çhh^Q  ds  iièrviLle  Rai>que  quat* 

Oy 
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rance  jours  à  Ces  dépens.  Elle 
avoit  un  privilège  ,  qae  quand 

.  une  fois  elle  éxôit  devant  une 
Ville  pour  Taffieger  ou  la  pren- 
dre 5  elle  étoit  la  maîtreffe  d'en 

*  nraitter  par  Capiciiladon  ,  ou  la 
piller  3  fans  qu'il  fût  au  pouvoir 
du  Roi  d'en  rien  ordonner  5  on 
dit  que  Tuiage  aujourd'hui  efl  de 
jfervir  encore  à  les  dépens ,  pen- 
dant iix  femaines  hors  du  Roïau- 
me  feulement ,  après  lequel  tem^ 
ceÙ.  aux  dépens  d^  Roi  ^  èc  dans 
le.  Roïaume  pendant  trois  mois  : 
à  l'égard  de  l'ancien  privilège  , 
elle  en  ell  déchue. 

4 

Le  Baron  Delcoutures  aïant 
appris  q  ue  fcs  Créanciers  avoient 
Obtenu   une  Semence  contre 
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lui,  &  qu'ils  avoient  deflTein  de 
faire  exécuter  Tes  meubles  ,  les 
fie  enlever  uiie  nuit,  fans  que  per- 
fbnne  s'en  appeiçût.  Un  Huiilier 
vint  un  jour  après  ,  qui  ne  trou- 
vant perfonne,  fit  ouvrir  la  porte 
par  un  Serrurier ,  en  préiènce  du 
CommifTaire  :  mais  ils  fiirent  très 
étonnez ,  de  ne  voir  que  quatre 
murailles ,  fur  une  defquellcs  é-. 
toient  écrits  ces  quatre  Vers. 
•*'   Créanciers  maudite  Canaille , 
Commijfairej  Bujjf ers  ^  Recors  , 
-  yousmnzhiin;  lepif^U  au  Cprj)s,- 
,.  Si  vous  emportez  U  muraille, 

\ 

■r 

m 

•  li  n  y  a  rien  de  plus  avantageux 
pour  notre  repos ,  que  d'ignorer 
notre  mawyaife  deftinée.  Ç'eft 

.4tfi^  mallieu;eu2;  avant  le  tcms  >, 
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que  de  connoître  le  mal  a  venir 
car  nous  ne  pouvons  pas  nous^ 
empêchef  d'abandonner  àladou-o 
,  leur  Ôc  a  la  njikeSk  r  des  jours^  fur 
ieiquels  elle  n  a  encore  aucundroic 
Penfèz-vous,commedic  Ciceronj» 
qu'il  eût  été  fort  avantageux  k 
CrafTus ,  qui  joiiilïbit  de  tant  de 
richelTes ,  de  fçavoir  qu'il  devoit 
un  jour  pérk  au-delà  de  lîuphri- 
te  avec  Ion  nls>  après  1  entière 
défaite  de  fon  Armée,  &  que  fbn  " 
corps  devoit  être  traitté  par  les 
^  Ennemis  >  avec  la  dernière  igno- 
minie ï  Dans  quelles  angoiilès; 
penfèz-vous  que  Cefarêc  Pom-. 
pée  CEilIènt  pafifç  leur  vie  l  Quel 
contentement  euiTent-ils  pu  re« 
tirer  de  la  gloire  d'avoir  fait  tant 
de  belles  avions ,  fi  au  milieu  de 
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%ais  Viâ:oires  &  de  leurs  Trioiii-« 
phes> limage  de  leurs  malheurs > 
fe  fiît  prefentée  à  leurs  yeux  :  que 
l'un  fe  fût  reprefênté  qu'il  devoit 
être  afTalTmé  fur  les  bords  *de 
l'Egypte ,  lautre  au  milieu  du 
.  Sénat ,  &  de  la  main  de  ceux  qui 
lui  dévoient  leur  fortune  2 

Laurent  Raggi,  Evêque  de  Ca- 
Eania  en  Sicile  y^^Iardinal  fous  le 
Pontificat  d'Urbain  VIII.  &  Au-^ 
diteur  de  la  Chambre  Apoitoli- 
que,  voulant  ^vorifèr.une  aôaire^ 
contré  laquelle  on  luialleguoit  le* 
Code  3  ordonna  tout  en  colère 
fuâ  le  Code  (  que  ion  ignorance- 
lui  faifoit  prendre  pour  un  parti- 
culier \  fervaait  de  témoia,     cororr  . 
faraitroit  en  Jugement  >  ajoutant  h 

» 
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cecce  menace  ,  j'apprendrai  bien  X 
pdrUr  à  ce  Meffer  le  Code,  S'étanc 
informé  où  demeuroic  cet  iniô- 
lent ,  qu  il  menat^ic  tout  haut 
de^afère$>  &  àïant  appris  qu'on 
le  trouveroit  dans  la  Maiion  de 
l'Avocat  de  la  Partie ,  il  envoïa 
aulfî-tot  chercher  des  Sbirres ,  à 
qui  il  commanda  de  lui  emme- 
ster  le  Code  y  leiqùels  s  étant  tranf^ 
porte:z  dans  la  Maiion  del'Avo- 
cat ,  on  leur  £emit  le  Code  entre 
les  mains,qu 'ils  ponerent  auiTi-tôc 
au  Seigneur  Raggi ,  peniànt  que 
ce  fut  quelque  Livre  défendu;  de 
fortune  Raggi  donnoit  Audience 
publique.  Il  penfà  devenir  fou 
d'ujiie  fi  lourde  méprifê  ^  il  fut 
un  Ioï;^  elpace  de  terhs ,  la  able . 
&  la  ril^e     la  Ville  de  £Lome  > 
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&  le  Pape  Urbain  VIII.  ne  Te  pût 
empêcher  d'éclater  de  rire  à  plu- 
iîeurs  reprifès,  lorlqu'on  lui  en  iic 
le  conte.  Raggi  lè  revêtoit  lou^ 
vent  d'habit  de  Cardinal ,  avant 
-que  d'être  élevé  à  cptte  Dignité^ 
^Cc  promenoit  dans  fa  Chambre 
devant  (on  Miroir.  Un  jour  il  ne 
put  Cl  bien  retenir  folie ,  qu  il 
n'allât  trouver  Urbain  VIII.  ea 
çet  équipage  >  &  fè  jettant  à  fes 
pieds ,  il  lui  dit  avec  un  tranfport 
tout-à-fait  plaiiant  :  Saim  Fm  ^ 
four  i'hatmw  de  Dieu  y  faites-moi 
Cardioals  dotmez  ce  contentement  au 
hon^homne  .mon  Vere ,  qtn  nrnrroif 
daifi  y  s'il  vofoit  la  pourpre  fiar  le  dos 
du  pauvre  Laurent  Raggi.  Le  Pape 
qui  aimoic  cet  homme  5  a  caufe 

de  ia  grande  iîmplicité  j  Téleva  i 
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la  £n  au  Cardinalat.  Ce  bon  Fàl- 
lot  dit  un  jour  en  public  à  ion 
Neyeu  :  Ecoutez  >  mon  Neveu  ,  fi 
voftf  *vmlez  farvenir  au  degré  ci»  je 
fiùs  élevé  5  il  faut  aue  vous  étudiez 
comme  moi ,  ^  que  vous  preniez  peine 
à  vous façonner  comme  j'ai  fait.  C'eft 
un  Proverbe  à  Kome,  pour  mar- 
quer les  révolutions  iubites  du 
Conclave  j  que  celui  qui  y  entre 
Pape  dans  l'opinion  commune  > 
en  fort  bien  fouvenc  Cardinal. 
Chi  entro  Vapa:,  ufei  Cardmde.  J'ou- 
bliois^à  propos  du  Seigneur  Rag- 
gi  5  qu'aïant  appris  la  nouvelle 
de  &  promotion  ait  Cardinalat , 
comme  il  étoit  encore  au  lit ,  il 
hii  prit  un  vertige  femblable  a  , 
celui  d'Archimede,  lorfqu'il  eut 
'  trouvé  ià  queltioiî  de  MatKéma* 
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tique  9  ÔcCe  leva  couc  nud  en  che^ 
miiè  >  &.  fut  plus  d  une  heure  à 
iàucer  en  cet  état  dans  Ùl  cham^ 
bre  >  en  criant  comme  une  Bac- 
chante t  lo  fm  Cardinale  3  to  fon 
Cardinale. 

m 

Je  ne  trouve  pas  rccevable  la 
tailôn  de  ceux  qui  dîfent ,  que 
Moïfè  n  a  pas  voulu  parler  de  la 
création  des  Anges>  parccquelés 
Hébreux  aïant  contra6té  une 
grande  inclination  à  l'idolâtrie  y 
pendant  leur  lêjour  en  Egypte  > 
ils  n  euflènt  pas  manqué  de  pren- 
dre les  Anges  pour  des  Dieux*  Si 
cette  raiion  étoit  bonne ,  il  eût 
fallu  n'en  point  prier  du  tout 
dans  le  Pentàteuque  :  ce  qui  n'eft 
pas  i  car  Moïlè  en  parle  au  15.. 
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Chapitre  de  la  Genefe ,  lorfqu  il 
die,  que  trois  Anges  vinrent  uou- 
ver  Abraham ,  &:  que  dçux  fu- 
rent à  Sodome ,  avertir  Loth.de 
la  ruine  future  de  cette  Ville.Car 
parler  des  Anges  à  un  Peuple  gro^- 
lier,  &  accoutumé  à  ridoiatrie,  ôc 
n*cn  avoir  point  du  tout  parlé  , 
lors  de  la  création  de  tous  les  E- 
très  3  n*eft-cc  pas  leur  donner  à 
penfer  qu'ils  fonn  éternels  ;  c'eft- 
pourquoi  la  raifbn  que  S»  Attia- 
nafe  donne  du  iilence  de  Moïfe  > 
touchant  la  création  des  Anges , 
prouve  tout  le  contraire  de  ce 
qu  il  prétend  prouver.  Je  trouve 
encore  que  cêiï  donner  à  foup- 
çonner  que  les  Anges  iont  corpo- 
rels, que  de  dire  qu  Abraham  leur 
prépara  à  manger,  &  qu'ils  pri- 
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teftt  leur  xepas  chez  lui  j  princi- 
palement lor/que  l'on  na  pas 
averci  avant  >  que  ce  iont  de  puis 
eiprits. 

Pierre  GajSêndi  afàitpluiieurs 
e^cellens  Livres  y  entre-autres  ià 
Philofbplîie  en  trois  volumes  in» 
folio.  Il  eft  Prévôt  de  l'Eglilè  Ca- 
thédrale de  Digne ,  &  demeure 
à  Paris ,  chez  M.  de  Mommor- 
Habert  3  Maître  des  Requêtes.  Il 
a  eu  depuis  peu  une  dangercufe 
maladie ,  dont  je  çrains  qu  il  ne 
puiiiè  pas  fe  guérir  entièrement , 
étant  déjà  fort  vieux:  j'oubliois 
qu  il  eft  Profeflèur  du  Roy  en  Ma- 
thématiques: on  lui  deftine  pour 
Suceelïèur  M.  Roberval ,  natif  de 
Roberval,  Village  de  Normandie, 
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dont  il  a  pris  le  nom  j  cat  il  s'ap-' 
pelle  Verfome  ^  il  içait  admirable-, 
ment  la  Géométrie  5  àc  joue  mer-* 
veilleuièmeut  aux  £checs. 

■s 

■ 

Je  ne  iùis  pas  du  ientiment  de 
Quintilien ,  loriqu'il  dit,  qu'il  eâ: 
aiié  de  faire  de  ces  deicriptionâ  > 
vives  &  naturelles ,  qui  femblenc 
nous  rendre  lés  chofes  préfehtes 
devant  les  yeux.  La  raifon  qu'il 
en  rapporte ,  c'eft  qu'il  n'y  a  quU 
regarder  la  Nature ,  &  k  fuivre. 
Jntueri  Naturam ,  ^  fequi  s  cela 
ell  vrai  :  mais  tous  les  yeux 
ne  font  pas  propres  à  regarder  la 
Nature  du  bon  côté,  je  veux  dire^ 
à  s'appercevoir  de  ce  qui  la  ca- 
ratleriiè.  Tout  le  monde  voie 
l'eiïec  des  ombres   des  iumieres»^ 
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lorfqu  elles  fonc  avancer  ou  recij;- 
ier  les  objets  j  tout  le  monde  voit, 
ou  pour  mieux  dire ,  relient  pui£> 
fammenç  leffe;  de  ces  petits 
inouvemeiis>  qui  peignent  l  ame 
{m  le  vifâgc ,  &  qui  {ont  comme 
,  les  indices  de  chaque  paillon: 
mais  il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  du  - 
génie  pour  la  peinture  »  qui  s'ap- 
perçoivent  de  ce  qui  fait  particu^ 
îierement  U  relief ,  ou  U  fuite  des 
corps  i  il  n'y  a  qu  eux  qui  remar^ 
quent  bieri  ces  plis ,  &  ces  diffe» 
rentes  configurations ,  que  la  joïe; 
ou  la  triitefle ,  l'amour  ou  la  hai- 
ne prpduit  fur  chaque  partie  du 
vifage  i  &  ceft  en  cela  que  les 
grands  Peintres  fè  diftinguent  des 
médiocres.  Il  en  eft  de  même  de  , 
la  Teinture  f  atlante.  En  va.  a  te-»/ 

/ 
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gardcns-nousia  Nature,  fi  par  un 
gcnic  particulier  nous  ne  Tgavons 
faire  choix  de  ce  qui  la  cara^le- 
rife  ;  nos  copies  en  feront  tou- 
jours foibles  &  languiflàntesyiî 
i  nous  ne  connoiilbns  les  traits,qui 
donnent  la  vie  ôc  le  mouvement. 
£nân  les  habiles  Orateurs  ibnc 
comme  les  habiles  Peintres  ^  qui 
fçavent  donner  en  quatre  coups 
de  plume  ,  plus  de  relief  &  de 
<;ara£tere  à  leurs  figures ,  que  les 
autres  avec  les  couleurs  les  plu« 
vives,  &le  travail  leplusaiïidu. 

Il  faut  remarquer  qu'au  Cha- 
pitre 1 4.  du  Livre  des  Nombres,  ' 
Dieu  pour  punir  les  Enfans  d'If> 
rael  >  qui  aïant  vu  la  Terre  de 
Pcomiiuoji ,  l!av.oient  méprifée» 
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&. faite  de  difficile  accès ,  enfortc 
que  le  Peuple  s  étoic  foûlevé  con- 
tre Moïfe  &  concre  Aaron ,  après 
avoir  fait  mourir  les  Chefe  de  la  le- 
dition ,  menace  lê  refte  duPeuplei 
que  de  quarante  ans ,  ils  n'entre- 
ront dans  cette  Terre  -,  &  Dieu 
donne  la  raifon  pour  laquelle  il 
obièrve  ce  nombre  de  quarante  : 
Varceque  (  dit  le  Seigneur  )  ms  Fe- 
res  qui  ont  été  quarante  jours  à  voir 
cetteTerre ,  tien  ont  fas  farlê  comm 
ils  dévoient  i  ^  febnl  e^erance  quih 
dévoient  avoir  de  la  foffeder  a  leitr 
retour  :  Dieu  dit  donc  >  Annus  fro 
die  imùutahitur ,  une  annçe  fera 
-donnée  pour  un  jour.  Cela  nous 
fait  maintenant  conjeâ:urer  la 
jiUJÛere  dont  il  faut  interpréter 
les  jours  de  Prophétie  *  i  f^avoit 

■ 
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ces  jours  pour  des  (ans  toute* 
fois  vouloir  tirer  à  conièquence 
des  autres  Prophéties  de  la  Bible» 
qui  ne  k  font  pas  accomplies  de 
cette  façon, 

L'Abbc  de  la  Trape  s'expli- 
quant  fiir  la  durée  de  {àRéforme> 
difoit ,  ^'il  n^ejiimoit  vas  fon  fort 
plus  hm  euXi  que  celui  de  fo»  Vert 
Çamt  Bermrd  >  dont  la  Règle  ne  du* 
ra  pas  plus  que  lui  dans  fa  Kéformem 
Les  Religieux  de  la  Trape  cou*  ' 
chenc  tous  dans  ui)  même  Dor* 
coir  >  comme  dans  vm  Hôpital  % 
ce  qui  paroît  d'une  grande  in- 
commodité. Un  jour  Madame  de 
Guifè  les  aïant  voulu  voir,  l'Abbé 
ne  la  pût  refufer  ,  à  cauf^  de  là 
qualité  :  il  ât  avertir  auparayanc 
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Jes  Religieux  ,  de  (e  comporter 
fàgement  quand  elle  viciidroit: 
ce  qui  s  exécuta  G.  bien,  qu'il  n'y 
en  eut  pas  un  qui  la  vîç ,  aïanc 
toujours  demeuré  la  vue  baiilee 
ià  prélence. 

La  Mothe-le-Vayer  aïaat  faic 
un  Livre  de  dur  débit ,  loa  Li- 
braire vint  lui  en  faire  (es  plain- 
tes ,  Ôc  le  prier  d'y  remédier  par 
quelque  autre  Ouvrage.  Il  lui  dit 
*  de  ne  (è  point  mettre  en  peine  j 
quiLavoit  allez  de  pouvoir  à  la 
Cour  pour  faire  détendre  lon  Li- 
vre  y  &  qu'étant  défendu ,  il  en 

"vendroit  autant  qu  il  voudroit. 

^orfqu il Teiit fait  défendre  ,  ce- 
qu'il'prédifarrivaj  chacun  courut 

^diçtçx  ce  Livre  >  de  le  Libraire 
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fut  obligé  de  le  réimprimer  pr,onù 
ptement  ?  pour  pouYpir  ca  foprnif 
i  t;ouC  le  AïoiW^ 

a  • 

l 

de leitHrit iiumaip^ ouune  preuve  . 
idecetce  maxime  univerfèlleineni; 
ïecornijuë  :     nous  nf  ^fmtms  rien 
'^e^ur  da»s  ce  monde ,  foit  dem^  ie$ 
félicitez  >  ou  dans  Us  adverfïtez  f 
C'eft  une  chofè  dès  long-tems 
/décidée  ^  par  tous  les  Philorophes 
^erAuciqjuitéA  ratifiée  par  leurs  ' 
SuccelTeurs,  que  toutes  les  chbfes 
lie  f e  motià^  pnt  plufieurs  faces  ^ 
-  &  que  la  mort  même  fi  hideuTeja 
'  un  coté  par  où  elle  paroit  bellejun 
endroit  où  (es  yeux  creux^fes  ma^ 
choires  décharnées  >  la  fauk  ne 

paroifTénF  P W  ?  ^  pû  fPf^ 
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foie  plus  agréable  que  les  teints  de 
lis  &  de  rofês:mais,  pour  lavoir, 
ainfi ,  il  faut  être  tranfporté  au. 
point  de  vue ,  où  les  PliiloIopKes 
nous  veulent  mettre,  &  être  armé 
de  conilahce  y  ôcàu  mépris  des^ 
choies  d  ici-bas« 

\ 

On  peut  dire  bien  véritable^ 
ment  de  notre  Langue ,  en  corn- 
patai&n.de  la  Latine,  ce^ueSe* 
neque  dit  de  celle-ci    en  corn- 

paraifon  de  la  Grecque  :  FacuUa^ 
f  is  non  minus  haht  p  fed  licentue  mir- 
ms.  Elle  n'a  pas  moins  de  force 
^  d'étendue  mais  elle  iè  donne 
mpins  de  liberté. 

.  L'enlèvement  d'Helic  ne  Ce^ 
fpic-il  point  une  Pairaboie,  poui; 

Pi) 


V 
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nous  faire  comprendre  que  la 
Pieté  s'elt  retirée  au  Ciel  5  & 
îqu'elle  n  a  laiffé  fur  terre  que  (oa 
'  manteau,  dont  les  Moines  {è  fer* 
vent  adroitement  pour  joiier  le 
rôlle  de  gens  de  bien  p  &  pour' 
nous  tromper. 

■    Si  l'on  avpit  moins  d'attention 
à  faire  voir  que  Ton  a  de  Telprit, 
qu  a  dire  ce  que  Ton  penfe  ;  oh 
parleroit ,  &  on  écriroit  plus  na-  ' 
turelleinent.  L'envie  de  dire  de 

•      ■  ■ 

beilçs  choies  ,  ell-  la  première 
fburce  du  galimatias  ,  &  du  Aile 
forcé.  C'eft  ce  que  i  on  4  repro» 
ché  à  Balzac. 

'  Scudery  revenant  de  fonGou-t 
Vçrneaiçat  de  Ntôre-Daa^e  de  \^ 
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Garde ,  s'aiiêta  avec  fà  Soeur  au 
Pont  Saint-E(prit  >  où  ils  clioiû- 
reat  uae  chambre  pour  y  cou- 
cher j  il  y  avoir  deux;  lits  dans  cet 
appartement.  Avant  que  de  s'en- 
dormir 9  Scudery .  s'entretint 
avec  fà  Sœur ,  de  la  diipodtion 
de  (on.  Roman  ,  intitulé  Cyms. 
'Que  ferons-nous ,  lui  diibit  lôn 
Frère ,  du  Prince  Mazare  j  je  (è- 
rois  d'avis ,  lui  répondit  fa  (œur, 
de  l'empoifonner.  Ce  n'efl;  pas 
mon  fênciment ,  lui  replioua-t'il, 
nous  avons  encore  affaire  de  ce  • 
Prince  :  aufli-bien  fera-t'il  tou- 
jours en  notre  puillancç  j  de  le. 
tuer  quand  nous  voudrons.  Après 
bien  des  difputes  entre  le  Frère  ôc 
la  Sœur ,  de  quel  genre  de  more 
ils  feroient  périr,  le  Prince  Ma- 

Pllj 
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zare  ,  ils  conclurent  de  le  fairè 
allàilliier  :  des  MaicKands  qui 
écoient  dans  une  chambre  voi- 
iine  9  &:  qui  nécoic  ièparée  dù 
celle  de  Scudery^  que  par  une  pe-  . 
cite  cloiibn  >  aïant  entendu  cette 
converiàtion^  crurent  qu'ils  com* 
plottoient  la  mort  de  quelques 
Princes  :  ils  fbrtireht  de  l'endroît 
où  ils  etoient  logez ,  &  ils  furent 
iiiftruire  la  Juftice  de  ce  qu'ils  ve-* 
noient  d'entendre.  Pour  conclure 
la  di(pute  du  Frère  &  de  la  Sœur;^ 
on  vint  les  arrêter  >  on  les  amena 
à.  Paris ,  &  ils  furent  confrontez 
devant  Moniieur  le  Lieutenant: 
Criminel  jqui  aïant  apris  la  vérité 
de  l'aiFaireôc  que  ce  n'  étoit  que  la 
mort  d'un  Hérùs  de  Roman  à  qui 
ils  en  vouloient  >  ne  put  s'empê* 
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Loffque  je  lis  la  vie  de  tuaucdd 
lïiauvais  Princes  5  que  la  colère 
de  Dieu  s  élevez  fur  le  Trôpe  de» 

Romains  j  je  ne  puis  m*empê- 
cher  de  rire  des  plaintes  que  nous 
faiions  tous  les  jours >  dumallieu- 
reux  état  préfènt  -,  nous  devrions 
bien  plutôt  remercier  la  To^te- 
puiiEnce>  de  npus  avoir  fait  naî- 
tre >  ibus  des  Piioces  fi  diiFérens 
fie  ces  cruels  Souverains  >  fbus  lef^ 
quelson  ne  pouvoit  manquer  d 
tre  nialiieureux>  de  quelque  ma- 
ixtere  que  la  natore  àc  la  fbr< 
tune  nous  euffent  pu  traitter, fou- 
vent  les  di{graces  de  Tune  Se  de 
l'autre  ,  nous  forvent  de  làuve-^ 
garde  contre  Tenvie  des  Tyrans* 

F,  . . . 
lUj 
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Notre  obicurité- nous  dérobe 
,  leur  colère  »  &  nous  ibmmes  dé- 
fendus par  notre  badè/Te?  qui  nous 
.  dent  aurdeilous  de  leurs  coups  -, 
mais  il  n'en  étoit  pas  de  même 
dans  ces  tems  malheureux.  Il  ny. 
avoir  pas  moins  de  péril  à  ccrc 
pauvre  ?  qu'à  être  riche ,  à  être  de 
là  lie  du  Peuple,  qu'à  être  du  pre- 
mig:  rang.  La  joie  ,  la  trifteiie  , 
la  vérité ,  la^  flatterie  ,  la  pré- 
ience  ,  rabfence»  l'imiocence^ 
le  crime  y  la  beauté ,  la  laideur  9 
tout  étoit  également  dangereux  ^ 
&  comme  s'ils  euflénc  voulu  mec*^ 
tre  l'eipric  humain  au  défeipoir  » 
c'étoit  même  un  crime  que  de 
leur  plaire  :  témoin  le  cruel  Cali- 
giila,  qui  diioit,  qu'il  feioit  met- 
tre quelque  jpur  là  Maîtrcfle  à  la. 
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queftion ,  pour  fçavoir  de  quel 
môïen  elle  avoir  pu  le  {èrvir  pour, 
gagner  (on  amirié.  La  mort  étoic. 
de  toutes  les  heures  ,  Qc  de  tous 
les  momens  j  on  ne  la  perdok 
point  de  vue  dans  les  jeux  j  dans 
les  reftins,  elle  écoit  toujours  prê- 
te à  lucceder  a  leurs  embrafle- 
mens  &  à  leurs  carrefTes.  hLiis 
quand  d'un  autre  coté  je  fais  réfie- 
xion  fur  la  foiLlelTe  de  la  nature, 
humaine ,  fur  notre  propenlioa 
au  vice  a  ôc  iur  le  peu  de  prife  que 
nous  avons  fur  nos  pallions  ;  peu 
s'en  faut  que  je  ne  trouve  ces 
monftres  excuiables.  Ne  nous  flat- 
tons pas:  nousdéteftons  lesTibe- 
rés  5  les  î»4erons  >  les  Caligula ,  ôc 
les  Domitiens ,  peut-être  eh  fe- 
rions-nous  autant^  &  pis  qu'eux  p 

P  V 
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fi  nous  nous  trouvions  comme 
euxau-deiTus  desLoix,  &;iàns  au^ 
çune  inquiétude  des  choies  de 
ravenir.  C'eft  un  état  bien  dan- 
gereux 3  que  celui  de  l'indépen- 
dance. La  vertu  eft  bien  foible  , 
lorfqu'eile  parle  toute  feule  au 
milieu  des  paillons,  ôc  quand  l'eC- 
poir  ni  la  crainte  n'appuïent  point  ^ 
ïès  diicoufs  ils  ont  bien  de  la 
peine  à  faij^e  ifripreilion  iùr  nous,, 
loriqu'un  homme  dit  dans  ion 
cœur  ;  Je  nai  %ten  à  cramdi'e ,  ni  a 
e^erer.  Je  n'en  ièrai  ni  plus  ni 
moins  que  ce  que  je  iùis  ?  quand 
je  iàtisferai,  ou  que  je  reprimerai 
cette  paiïion.  Il  faut  que  fon  ame 
ioit  de  bonne  trempe  pour  y  ré- 
iitter ,  &  c'eil  avec  bien  de  la 
laifon  que  Ciceron  dxioit  de  Ce-< 
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ùx  :  0  l'homme  malheureux  !  il  peuâ 
faire  le  mal  imfwiément.  On  crou« 
vera  peut-être  étrange ,  que  j'aïa 
dit  fi  hardiment ,  que  nous  eii  fe*  < 
rions  peut-être  autant  que  les>  ■ 
Tiberes  &  les-  Nerons  a  parcequff 
véritablement  nous  ibmmes  éloi^ 
gnez  de  fentir  en  nous-mêmes^ 
des  mouvemens  fi  criminelsjmais; 
il  faut  faire  réiexion,  que  ce  n  eft 
pas  dans  1  étroit  de  la  condition: 
où.nous^ibmmes«r  que  ces;  moa-^ 
vcmens-là  naiiTent.  Il  iùlEt  qu& 
nous  aïons  quelques  petits^  mau* 
vais  defirs,  pour  en  avoir  de  tres-- 
grands;  Nous  ne  faifonsquede^ 
petits  crimes  ,  parceque  nous^ne 
femmes  que  de  petits  hommes 
&  fi  nous  étions  de  grands  Prin- 
ces peut-être  en  ferions^-nous^do^ 
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tres-grands.  A  cecce  réflexion  ^ 
ajoûcons-en  une  autre  ;  Periomie 
ne  devient  fcelerat  tout  d'im  coup; 
J<lemû  repente  fuit  turpiffmm,  Pre^- 
biics  .tous  ces  Tyrans  ont  corn- 
menacé  par  être  de  tres-bons  Prin- 
ces y  ik  n'ont  pas  ouvert  la  Scène 
par  des  matricides  ^  des  empoi-. 
fonnemens  a  des  meurtres  pu- 
blics y  ôc  des  déiblations  ai&eufès. 
Ils  fe  font  apprivoiicz  petit  à  petit 
avec  le  crime ,  &:  il  leura  fallu  du 
teips  pour  fe  le  rendre  familier. 
La  complaifànce  qu'ils  ont  eue 
pour  eux-mêmes ,  &  la  facilité 
qu'ils  ont  trouvé  à  fe  iatisfaire  > 
•  ont  été  la  fource  de  tous  leurs  dé-^ 
rcglemens.  Un  defîr  en  attire  un 
autre.  La  iàtieté  d'un  plaiiir  inncK 
(enc^     Qrdinairexxi^ac  l'amorcct 


CaRPENTERI  AN  A.  54^ 

d'un  pJaiiir  crimineL  Je  {buhaitte 
peu  de  choie  dans  la  baiïèfle  de 
fortune  où  je  fiiis  ;  ce  peu  de 
chofè  que  la  fortune  me  refuiè , 
fèrt  peut-être  dobftacle  à  mille 
defirs  criminels,  qui  fùccederoient 
les  uns  aux  autres  j  &  c'ell:  peut- 
être  aufïi  le  premier  pas  vers  les 
plus  grands  crimes ,  où  le-  Ciel 
m'empêclie  de  monter  >  en  me 
refuiànt  le  peu  que  je  fouhaitte. 
Le  cœur  de  l'homme  ne  fe  fixe 
.  point ,  il  ne  quitte  un  defir,  que 
pour  s'attacher  a  un  autre  avec 
plus  de  violence  j  il  s  engage  ainfi 
dans  Timpoilîble  ôc  dans  Tin- 
fini  ,  &  il  n'y.a  point  de  précipi-. 
ces  où  il  ne  nous  entraîne,  quand 
il  s'eft  une  fois  égaré.  Si  Tibère 
pu  Néron  n  euiîènt  pas  goûte. 
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juiqu  a  la  dernière  iàciecé  ^  Ie$ 
plamrs  qu'on  prend  avec  les 
femmes ,  ils  aeuilènt  point  paiTé 
iafèniiblement  à  toutes  les  autres^ 
abominations.  H  en  eA  de  même 
de  teuis  les  autres  exeez  où  ils  font 
tombez ,  de  la  vengeance ,  de 
îavarice  ^  du  luxe , .  de  la  cruauté  y 
&c.Ne  nous  glorifîonsdonc  points 
û  ne  pouvant  iàtisfaiie  les  plus 
fimples  defîrs  de  notre  cœur,  nous 
ne  le  Tentons  point  s  élever  vers, 
les  derniersôc  îes^excremes.- Ceâ; 
la  fortune  ,  &;  non  pas  notre  pro- 
pre  vertU:  y  à  qui  nous  devons< 
cette  modération  >,âcje  crois  qu  ilr. 
Êiudroit  avoir  été  dans  la  nieme 
liberté  de  mal  faire,  ôc  avoir 
éprouvé  fcs  forces  contre  tous  les 
allàuts  de  leur  hoimo.  fortune* 
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pour  pouvoir  dire  avec  afTuran* 
ce  y  que  nous^  euifions.  été  plus^ 
gens  de  bien  qjtieux..  Tout  le 
monde  n'eft  pas  propre  à  vivre: 
dans  l'indépendance  j  &  ibuvent: 
d'un  bon  Valet  j  on  ea  fait  ua 
tres-naauvais  Maître^ 

U|i  Ambafladeur  venu  nou- 

vellemenc  de  Conilantinople  ^ 
pour  réiider  à  Rome>avoic  telle- 
ment dan&  la  tête  les  grandeurs, 
de  l'Empire  Ottoman ,  que  fai- 
sant ià  Harangue  au  Pape  Léon  ^ 
après  lavoir  appelle  >  après  {aine 
Bernard',  Abelfar  Primauté  , 
Noé  par  fin  Gomernement  >  Melcht-*- 
fidech  far  fin  Ordre ,  Aaron  par  fa 
Dignité  ,  il  ajouta  comme  une 
exprelEon  fuperlatiYe  à  toutes  les- 


I 

'3  52-  Carpenteriaka. 
autres  j  enfin  ,  //  SuUam  délia 
Chiefa . Catholica  ^  è  il  CrMîTuno 
delli  Chrifitanii  * 

M.  Giry  ,  dans  ù.  Traciudion 
de  r  Apoipgie  de  Socrate  dit ,  ^ 
à  i exemple  de  çeux,  oui  au  milieu  des 
ténèbres ,  ^  durant  ( obfcurité  de  là 
mit  i  fi  battent  contre  leur  ombre , 
il  faut  que  je  me  défende)  &:c.Il  n*y 
à  rien  de  plus  impertinent  que  ce 
diicours  i  car  les  corps  ne  caulènc 
point  d'ombre  au  milieu  des  té- 
nèbres ,  ôc  durant  loblcurité  de 
la  nuic  :  jç  fiais  fiir  que  Platon  n'a 
.pas  fait  une  pareiUe  bév.ûë. 

J'ai  parle  quelque  part  de  cet 
.ancien  Proverbe  y  beaucoup  de  me- 
jnoire  ^  ^e^  de  jugement  3  &  j  ai  dit 
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éntre-autres  choies ,  que  les  Mu* 
£es  étant  filles  de  Mcmoire-,  il 
ne  peut  être  honteux  d'être  le 
Favori  de  la  Mere  des,  Mufès. 
Ciceron  l'appelle,  Ujnfor  de  tomes 

'  les  Sciences  >  &  Montagne  >  l'étuy 
de  la  Science*  Sans  la  mémoire  y  le 
jugement  devient  inutile  j  Tigno- 
rance  &  le  défaut  de  mémoire , 
font  prcfque  la  mêmechofè.  Mais 
voici  des  exemples  des  grands 
Perfonnages  qui  ont  excellé  eii 
mémoire ,  que  Pline  qui  les  rap- 
porte ^  appelle  un  des  plus  grands 
2ons  de  la  Nature.  Cyrus  fçavoic 
le  nom  de  tous  fes  Soldats ,  Lu^ 
cius  Scipio  connoilToit  tout  le 
Peuple  Romain  par  fon  nom. 
Cyncas  ,  Confeilier  de  Pyrrhus  » 

■  de  qui  ce  Prince  diioit ,  qu'il 


V 


Digitized  by  Google 


3  54  CAltp£NTERlAî*A>. 

^toit  le  Compagnon  de  iès  Con^ 
quêces  par  ùm  ^oquence^connu;; 
&  faiûa  tout  le  Sénat  &  la  Gejv 
Jarmerie  Romaine  par  fbn  nom; 
A^Iithridate  fçavoit  les  Langues  de 
vingt-deuxNaaons>&  il  fe  vantoic 
de  n'avoir  jamais  eu'  befbin  de 
Trudiement.  Cleopaore  ^  au  rap-^ 
port  de  Plucarque ,  fçavoit  la  Lan- 
gue de  preique  tous  les  Peuples 
du  Levant.  Peut- on  dire  que  ces 
grands  Hommes  >  qui  n  ont  pas 
été  feulement  de  grandes  &  die 
belles  mémoires,  mais  des  prodi- 
ges de  mémoire ,  aient  manqué 
de  jugement. 

On  auroit  pris  plutôt  lesTem* 
plès  des  Païens  pour  des  Ménage- 
nés  de  bêtes  féroces  »  ou  poux  de& 
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cavernes  de  monftres ,  que  pour 
des  demeures  iàcrées  de  la  Divi- , 
nicé)  tant  on  y  voïoic  de  âgures 
monflrueufesi  quarai^-ncufDi- 
vinitez  pour  le  Mariage  ;  princi- 
palement chez  les  Orientaux ,  ôc 
chez  les  Egyptiens.  Tous  ces  Peu- 
ples aimoienc  l'aliegorie  en  tou« 

xes  choies» 

•  •     .  ■ 

Les  animaux  ne  font  point  des 
Automates  :  les  fonctions  d'un 
animal  &  de  lliomme  paroifTent 
fèmblables,  boire ,  manger,  dor* 
mir ,  veiller  ,  raifcmner  même  à 
leur  manière.  Qu'un  cheval  {bit 
bleffé  d'  un  coup  d  epee ,  qu'on  y 
applique  un  onguent  cj^ui  fera^ 
fuppurer  la  plaie ,  ii  le  même  on- 
guent fait  le  même  oSet  applic^ué 


Digitized  by  Google 


35^  '"  -GARtENtÉHrAl^A/  <- 

fur  un  liomme ,  n'eft-ce  pas  unô 
marque  que  les  principes  dô  vie- 
dans  riiommç  &  dans  l'animal  > 
font  fembkbies ,  &  partant  que 
l'animal  n'eft  point  Automate.  \ 
.  La  génération  répugne  à  confti- 
luer  l'animal  Automate  ;  car 
Automate  n  engendre  point. 

Je  ne  fçautois  approuver  qu  Ho*  ; 
race  dans  TOde  qu'il  fait  pour 
rhcureux  retour  de  Virgile ,  n'ei^ 

dife  qu'un  feul  mot  au  commen-* 
cernent ,  qu'après  avoir  fouiiaité 
bon  voïage  alTez  fechement  à  ion 
ami ,  il  le  quitte  pour  déclamer 
contre  l'audace  de  ceux  ,  qui  fe 
font  Lazard  ez  la  première  fois  aux 
périls  de .  Ja  Navigation  5  &  fur 
J'audace  &  la  témérité  de  l'efpriCi 
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humain ,  Lms  plus  faire  mention 

pauvre  Virgile ,  de  qui  il  dé- 
voie tout  au  moins  dire  un  moc 
fur  la  fin, 

* 

.  Le  Chevalier  de  Lignicre  étok 
de  là  Famille  des  Pajors  de  Li- 
gniere  ,  dont  il  y  a  eu  des  Con- 
ieillers  au  Parlement.  Il  écpit  aiîèz  ' 
bien  rente  ,  mais  il  trouva  le  fe- 
crée  de  dépenfèr  Ton  revenu  en 
fort  peu  de  tems ,  par  les  débau- 
ches qu'il  faifoit  j  ce  qui  f  uç  caulè 
que  fur  iès  vieux  jours ,  ilfe  trou- 
var  tres-mal  a  fbn  aiie.  Cela  ne 
Tobligeoit  pourtant  pas  de  man- 
ger avec  les  Cochers  &  les  Valets 
<ies  Maîtres  >  à  la  Table  deiquels 
il  avoir  mangé  dans  {a  fortune* 
çpmme  AleiMgc  le  difbit,pui%ue 
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Ligniere  avoit  une  Famille  qui 
jemedioit  à  fes  befôins ,  &  qu'il 
$  eft  toujours  foûcenu  afTez  hon-» 
nêtement.  Cet  endroit  du  Mena^ 
giofta  que  je  viens  de  citer,  cho- 
qua tellement  Ligniere ,  quildi- 
foit  de  feuMenag^  là-deiTusjaveç 
&>ji  emportement  ordinaire  j  Jk 

B  jeté  dotmeraifar  usB..,,', 

de  Mânes >  Il  eil  bien  vrai  que  ce 
qui  peut  avoir  donné  lieu  a  Me:-> 
nage  de  dire  cela  de  Ligniere , 

.  que  ne  pouvant  contraindre 
ion  humeur  débauchée  ,  il  alloic 
denunder  à  dîner  d'tui  côté,  &  à 

t  fcuper  d'un  autre.  Le  Poëtc  Laif- 
nez  qui  fè  plaiioit  à  le  harceler 
par  des  vers  de  fa  façon,  en  a  fait 
fat  ce  ilijec  qui  ne  iont  pas  trop 
to^asj  rxwi^  doAÇ  lappni^e  n'eft  * 
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éas  mauvaifè  5  les  voici  : 
'   «^'4  lÂgmere  aujourd'Im  ? 
J^iL  m  j^aroif  fit  ofotc  fou  fixih 

]jt  trijlcjle  ^  Î€t^i4 
/Sont  feints  jur  fon^ifage  ^ 
Kiroit^il  fas  diner  chez  lui  ? 
Ligniere  écoit  fort  Satirique  de 
fcn  naturel,  &  malheur  à  ceux  qui- 
étoient  une  fois  l'objet  de  fa  Sa- 
tire. Tout  le  monde  a  f^û  qu'il 
^n  a  coûté  à  la  réputation  du  pau.- 
irre  Chapelain^  pour  avoir  été  un 
peu  p:op  fincece^  Les  particulari* 
t^z  de  QetVi  querelle  ibnt  9  que 
iLigniere  étant  venu  montrer  de. 

vers  à  C)>apelain  »  il  lui  dit 
aptjès  en  avoir  faii:  k  l^ure  -y  M» 
•fe  Che'oAîer  ,  'votts  avez  l>eaucoup 
ifejhrît,     ^  hffttts  renies  s  c'en 
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a  [fez  3  croïeZ'-moi ,  ne  faites  point  i& 
„  vers  3  la  qualité  de  Poète  eji  mépri-^ 
fahle  )  dans  un  homme  de  qualité  com^ 
me  vous.  Ligniere  outré  de  ces  pa-* 
jroles  ,  qui  le  choquèrent  plus, 
que  (i  Chapelain  lui  eut  dit  que 
*  les  vers  étoient  mauvais ,  fëfblut 
de  s'en  venger  j  &  pour  cet  elFèt,  " 
»jl  fit  l'ingcnieufe  Parodie  du  Cid, 
que  nous  avons  de  lui ,  6c  que  l'on 
attribue  faullèment  à  M.  Dei^ 
preaux  ,  qui  n'en  a  fait  que  la 
dernière  Scène.  Furetiere  eil  Au* 
teur  des  Stances  y  De^reaux  trou* 
va  cette  Pièce  aiTézplai^ntCjpour 
ne  point  dire  qu'il  n'en  étoit  pas 
l'Auteur.  Mais  il  c9l  certain  que 
Ligniere  qui  me  l'a  donnée  écrite 
de  là  main ,  eft  celui  qui  l'a  corn- 
.  polee,MadameDeshoulipies  afait 
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un  portrait  de  Ligniere  »  dans 
lequel  elle  lui  die  afièz  bien  Ces 
veritez.  Il  n'avoit  pas  autrement 
de  Religion ,  &  j'ai  entendu  dire 
à  M.  Delpreaur,  qui  ne  cIieL'clioit 
que  l'occa/Ion  de  lui  donner  un 
coup  de  dent  j  U  milleure^ 
aMion  ^«^  Ligniere  eut  faite  m  fa 
vie  9  étoit  d'avoir  hu  toute  te^m 
d'm  Bénitier  ^  foixe  au  une  de  fes 
Maitreffes  y  amoit  trempé  le  hut 
du  doigta 

La  ma^niere  donc  les  Arabes 
font  cuire  aujourd'hui  leur  pain 
fous  la  cendre ,  &  à  mefure  qu'ils 
en  ont  affaire ,  eft  une  des  plus 
anciennes  j  c'eft  ainfi  qu'Abra*^ 
ham  en  ulà ,  loriqu'il  prépara  à 
Qianger  aux  tmis  Anges  .qui  le 


» 
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vinrent  trouver.  FeJimMfit  Ahra» 
ham  in  Taher»aadum  ad  Saram  y  âli- 
jxitaue  gi  »  accéléra  s  tria  fata  JimiU 
£onmifc£  i  j^fac  fuhdnerinos  panes, 

■  Quintîlien  compare  ceux  qui 
lont  mjets  a  repeter  les  mêmes 
chofes  en  différentes  occafîons, 
À  ces  Pauvres  orgueilleux  ^  ^i  foia 
Jervir  les  rmmes  meukles  a  divers 
ufagess  ou  comme  nous  dirions  a 
preient  >  à  ces  Coquettes  y  qui  naiant 
qùua  feul  habit  y  en  diverjijknt  Us 
garnitures*  four  pàro^tre  en  ofooir 
flufieurs.  Cependant  Ciceron  ôc 
Demofth^n^  font  tombez  dans 
ee  défaut  i  &  il  eftàpiéfumer  que 
^a  «Ce  plutôi  pax  amour  pour 
Jeurs  produ6i:iôns  que  par  fteri- 

iifé.  Noœ  MAiJb^rbe  etoit  accwiè. 
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ûe  fe  dérober  fbuvent  lui-mêmei 
ôc  le  Cavalier  Marin"  difoit  de  lui 
â  ce  propos  j  que  c  étoit  l'homme  U 
plus  humide  y  ï^le  Foëu  le  plus  fa 
au  il  4iU  jamais  €0»mu  Malherbe 
répondoit  à  ce  reproche ,  que  lorf- 
quune  porcelaim  étok  à  lui  ,  il  pou^ 
mit  la  mettre  tantèt  fiir fa  cheminée  y 
tamêt  fur  jon  buffet ,  ou  au-defhs 
M  fa  porte.  Mais  cette  réponfè 
etoit  plus  ingenieuiè  que  folide, 
^  ne  le  juftifioic  point  du  défauc 
dont  on  raccu/oic.  Le  Vaiàri  ra- 
conte  de  P,  Perugin ,  qui  a  voit  été 
le  Maître  de  Raphaël ,  qu'il  per--^ 
dit  toute  la  réputation  qu  il  s  écoic 
acquife ,  pour  s  être  fèrvi  plu/ieurs 
toi&  des  mêmes  figures  :  lé  Pein*-' 
tEC  câckoit  «de-fe  défendre ,  eh 
diiànt,  qu'il  avoir  cru  ne  pouvoir 
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mieux  ^ire  ,,  que  d*empIoïer  Ic$ 
mêmes  figures  qui  avoient  tant 
plu  autrefois  ,  &  que  ce  n'étoit 
pas  iâ  faute  fi  elles  ne  plaifoienc 
plus  i  ce  qui  Jje  fèrvic  >  dit  TAu- 
^   xeur  Italien ^  qu'a  lui  attirer  quan- 
*  tité  de  bons  mots ,  &  de  vers  fà- 
çiriques.  Cela  fait  voir  qu'il  n'y  a 
rien  qui  infpire  plus  de  dégoût ,  . 
que  Içs  répétitions  fréquentes, 
mêmç  des  rneilleures  chofês.  Lo 
xnênje  Aupeur  rapporte  que  c'é- 
toit  un  impie  ,  &  qu'on  ne  lui  a 
jamais  pu  prouver  J 'immortalité 

Les  hommes  font  toujours  Içs 
marnes  ,  ^  penfent  de^  même  i 

çomïpieii  y.  en  4rt-il,qiii  ont  4it 
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fuirons  dans  Platon  &  dans  Sene- 
que ,  fans  jamais  avoir  conhu  ces 
Auteurs.  Il  {l'y  a  pas  jufqii a  lex- 
preflîon,  qui  ne  le  rencontre  quel- 
quefois h  ftiême.  Donat  entrôic 
dans  une  pkifànce  eolere  Contre 
les  Anciens  ,  lorfqu  il  trouvôit 
quelques-unes  de  (es  périodes, 
qu  il  croïoit  lui  être  particulières  : 
PérilTent,  difoit-il,  ces  malheu- 
reux anciens,  qui  ont  eu  mes  pen- 
fécs  avant  moi.  Veremt  iîli ,  qui 
mte  nos  ,  mjira  dixerunt.  Un  Au< 
teur  ancien  ,  avoir  fait  exprès 
un  Recmil  de  Rencontres  :  on  en  fe- 
roit  un  aflez  curieux  de  celles  de 
nos  modernes.  Cornelie  dit  à  Ce- 
far  dans  la  mort  de  Pômpeej,  Adtc 
quatrième,  fcene  quatrième, 
•  Nf  le  p'cfume  mus^  le  fang  de  mon 


5  «  Ca^pinteriàna.*^ 

.  Arm^upur  jamais  tout  commerçât 
entre  nous. 

.  Je  viens  de  lire  dan^  la  Tragédie 
deCorne]ie,paxMademoiièlleBar* 
bierAde  2.  ^Scene^  S  un  pareil  vers 
que  ce  dernier  de  M»de  Corneille}. 
Opimius  parle  à  Maxime>  &  dit  t 
Mt  le  foin  que  foi  plis  dtidlwm 

fin  counmxy 
■A  rûmj)u  j^our  jamais  tout  commercé 
entre  nous^ 

Pans  la  Vcrrîne  dtjtgmsi  CU 
ceron  feint  d'ignorer  1^  nom  û 
célèbre  de. Praxitèle Ôc  il  dit» 
que  ce  n  eft  que  par  occàûon,  ôç: 
ens  inftruifànt  de  l'affaire  de  Ver- 
xes ,  qu  il  a  appris  ce  nom  fi  &- 
meux.  Cette  afFeélation  me  paroît 
Éroide,  &  il  n  eft  pas  vrai-fèmbla- 
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ble  qu'un  homme  comme  Cice-^ 
roii  s  qui  avoit  un  û  grand  com^ 
meice  avec  les  Livres  Grecs ,  qui 
font  remplis  des  louanges^  de  Pra*- 
xicele  9  put  ignorer  le  nom  de  ce' 
célèbre  Ardian^  Car  jamais  le» 
Orateursn'bnc  tirépliis  de  (ècours- 
pour  leurs  comparaifbns  ^  que  de 
la  venue  de  Praxitèle ,  lui-mê- 
me en  parle  en  plulîeurs  endroits 
de  Ces  Letaes-  de  Tes  Traittez. 
philofophiques.  Cela  nous  prouve 
qu'il  étoit  bien  éloigné  de  parler' 
comme  il  penioit  i  ce  mépris  eft 
il  aiFe^é ,  qu'il  l'a  outré  :  Ne  fcm-. 
ble-t'il  pas  qu'il  aie  du  mépriS' 
pour  ces  beaux  Ouvrages?  Cepen- 
dant il  nè  les  méprifoit  pas  fi  Fort, 
qu'il  n'eût  la  curiofité  d'en  faire- 
acheter  5  pour  orner  IbnCabinct^ 
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comme  on  le  peut  voir  par  la  Let- 
tre qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  à  Fa- 
bius Gallus  i  6c  dans  la  plupart  de 
fes  Lettres  à  Atticus ,  il  ne  parle 
d'autre  chofè  >  que  de  la  paillon 
qu'il  a  d  avoir  desflatuës  pour  or- 
ner ion  Cabinet»  &  il  le  prie  da- 
cheter  tout  ce  qu'il  trouvera  de 
beau  avouant  que  ià  paillon 
pourroit  pailêr  pour  blâmable  : 
.  dans  les  chofes  >  dit  -  il  ^  doftt  la 
valeur  dépend  de  notre  curîofté  5  il 
tfibien  décile  d'en  déterminer  letrix) 
fi  nous  ne  donnons  aucunes  homes  à 
faffon  6ue  nous  avons  four  elles, 

La  ledure  des  voïages  foturnit 
beaucoup  à  la  converiàtion  :  le 
goût  que  j'ai  toujours  eu  pour  ces 
forces  d'ouvrages ,      cauiè  que 
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j'ai  pris  plaiilr  à  en  corriger  deux 
ou  trois  que  j'ai  donnez  au  Pu^ 
biic.  Le  premier  ell  une  RelaàoQ 
d'un  Voïage  du  Levant  ,  par 
Nicolas  du  Loir  de  Paris  »  impri- 
mée en  1^54.  dont  j'ai  corri- 
gé le  ftile ,  ôc  auquel  j'ai  ajouté 
bien  des  remarques.  M.  Sau- 
valle  iiïant  appris  que  je  re- 
Voïois  cet  Ouvrage ,  m'envoïa 
dans  une  Lettre  deux  infciiptions 
Greques ,  pour  les  y  inférer.  Lç 
fécond  Voïage  que  j'ai  donné  au 
Public  3  eft  le  premiçr.Tome  de 
celui  du  Chevalier  Chardin ,  ôc 
je  continuerai  a  en  revoir  la  iuite, 
pui{qu  il  m'en  a  prié.  Ce  n  eft  pas 
une  petite  ai&ire  que  d'en  corri- 
ger le  ftile  .  mais  j'en  fuis  alTez 
Bien  dédommagé  >  par  la  bonté 
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des  matières  qui  s  y  rencontrenc,. 
La  Relation  de  la  mort  de  Soli- 
man., a  fait  beaucoup  d'Komieur 
a  M.  Chardin ,  grâces  à  mes  cor- 
rections, ôc  à  PEpître  au  Roi  que 
j'ai  faite ,  ainii  que  celle  qui  eii: 
au-devant  du  Voïage  de  du  Loir. . 
Ces  deux  Meilleurs  ne  font  pas, 
les  feuls  à  qui  j  ai  prête  le  coUeti, 

'dans.bieii  des  occafîons  j  M.  de 
la  Chapelle ,  mon  Gonfrere ,  m'a 
obligation,  d'ùne  bonne  partie  de.: 
Préface.,,  fur  les  Amours  de  Ca- 
tulle, fur-tout,de  la  remarque  tou'- 

«  chant,  la  naiflânce.  dè  ce  Poète., 
^^nd  le  Public  fçauroit  cette 
particularité  cela<  ne  porteroic; 
aucun  préjudice  à  ion  mérite.  Jo 
ne  crois  pas.  toc  grandi  tort  au 
Corpi:  entier:  de  l'Académie eh; 
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m'âttribuant  l'Epicrc  ôc  la  Préfaça 
deibnDi6bionnaire,  puilque  j'ea 
tais  r  Auteur  :  il  feroit  à  fouhait- 
lîer ,  que  chaque  Académicien- 
çût  autant  travaillé  que  moi  à  cet 
Ouvrage  j  Furetiere  nauroic  pasJ 
le  Public  de  fon  côté.  M.  Guiflet- 
eft  encore.un  de  mes  débiteurs.- 
J'ai  non  feulement  compofé  i'E- • 
pitre  dédicatoire  de  Coq.  Adienes  ^ 
ancienne  &  moderne    après  y;' 
avoir  fait  grand  nombre  de  cor*- 
ueârionsv-mais'j'aiétél'arbitredm 

différend  qui]  eurà^e  fiijet  avec: 
M.  Spon  :  ma  médiation  leur  as 
fait  tomber  la  plume  desmains-a^t 
cous  deux  :  fi  je  n'avoispas  adouci^ 
Guillet  5  M.  Spon  auroit  été  terri— 
blement  maltraitté,  &  ià  réputa*- 
■lion  jae  s  ea-iêroit  pas  bien  trou*- 

vée..  . 
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.  Il  y  a  en  Angleterre  une  elpece 
dç  Mont  de  pieté,  ou  de  Banque, 
où  le  Public  peut  mettre  luie 
{bntime  de  cent  piâioles ,  pour  un  • 
enfant  naiiiànt,  c'eA>à-dire,quei- 
^ues  mois  après  Ùl  naiHànce  >  en' 
portant  ion  extrait  baptiftaire  \  à  > 
TefFet  que  ii  Tenfiint  vient  à  mou- 
rir avant  douze  ans  accomplis  3  la 
fbmme  fè  trouve  en  pure  perce 
pour  ceux  qui  l'ont  donnée ,  &. 
demeure  au  profit  du  Mont  de 
Pieté  ou  Banque  j  &  que  s'il  fur- 
vit  paile  les  douze  ans ,  l'eniànc 
a  cent  piAoles  de  rente  par  an  Ùl 
vie  durant ,  à  commencer  depuis 
les  douze  ans  accomplis  juiqu  afà 
mort.  C'eft  un  excellenLmoïen  >  1 
pour  aflurer  la  fubfîftance  lion-  - 
nçte  d'un  enfant  ,  qui  n  auroit 

F s  d'autres  furetez. 
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L'empiiaiè  fait  penfer  plus 
qu'on  ne  dit ,  ou  fait  mieux  en-* 
tendre  ce  qu  elle  ne  dit  pas  :  com- 
me quand  Homère  die ,  que  Us 
Grecs  font  montez  dans  le  Cheval  s 
ou  Virgile  j  qu'ils  en  font  défendus 
avec  me  corde  s  ces  Poètes  ne  di-'' 
(ênt  pas que  le  cheval  étoit  ex- 
trêmement grande  mais  ils  le  don* 
nent  àpenièr  parles  mots  >  font 
montez  ôc  font  défendus. 

Pourquoi  nos  Maltotîers  ont- 
ils  des  trois  àc  quatre  Laquais;  ne 
ièroit-ce  pas  afiez  d'un  l  A  quoi 
bon  tant  multiplier  l'image  de 
ce  qu'ils  ont  été  autrefois  ?  Serm-- 
€(  pour  ne  foint  perdre  l'idée  de  leur 
néant  y  de  même  que  ce  Roi  de 
Sicile  9  qui  ne  mangeoit  que  dans  de 
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la  terrt  >  pm  fe  fmvenir  au  il  étotk 

fis  d'm  'Botieri' 

M.de:VariiWm'adk>.  qu*a-^ 
vantqiie  Henri  1 V.  fiir  parvenut 
à  la  Couronne  il  en  ecoit  éloi— * 
gné  de  dix-huit  degrez^  M.  de: 
Pere£xe  ne  dit  que  de  onze.  C  e- 
toic  auili  le  fèntiment  deMezerai, . 
qui  avoic  fourni.les  Mémoires  de. 
l'Hiftoire  de.  Henri  L V.  à  M.  de; 

* 

Pereiîxe  ,  du^  moins  me  la-t- il> 
aflîiré  de  la  forte.  M.,  de  Yarillas: 
n'avoir  pas  voulu  faire  i'Hiftoire 
de  Henri  I  V.  non  plus  que  celle 
de  Louis  XJIi.  en  fuivant  le  con* 
^ii^de  M.  Talon ,  de  laifTer  tou-^ 
jours  cent  ans,  entre  lui  ^.  fe&i 
■fciiftoires.. 
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UnSagcdelaGieceavoit  bieni 
caiibn  de  compterv  encre  lesa^van* 
tages  dontil  remcrciokles  Dieux, , 
celui  d'ccrenéikomme.  Ceûune: 
vérité  dont  il  n*y;  a  que  trop  de? 
preuy.es >  que  les  belles  en  général,, 
n  excellent  pas  du  côté  du  difcer- 
nement  :  elles  prennent  tant  de 
plaiûr  à.  ie  faire  des  adorateurs 
que  pourvu  quelles. en  trouvent. 
quelques-uns  qui  rellemblent  a  . 
des  hommes ,  .eiles;ne  le  mettent: 
gueres  en  peine  de,  chercher,  dans 
leur. mémoice  j  s'il  y  en  ad  autres; 
qui  valent  mieuxi  .On  dit  qu'Hip 
parchia:.  Cœur  de  Metrocle  y  £at  : 
tellement  éprife  dkmour  pour  le? 
Philofophe  Crates,  qu  elle  pro— 
tella  à  lès  parens  qu'elle  fe  don-- 
joeroit  la  mort.,,  «'ils  na  lui  petr 
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mectoienc  de  1  epoufer.  Chacun 
fydt  que  Crates  n'étoit  pas  des 
plus,  jolis  hommes  du  monde  j  an 
contraire ,  c  étoit  un  vieux  Cyni- 
que fàle  5  craiïèux ,  &  mal-baci , 
tout  couvert  de  guenilles ,  &  de 
vermine,  gueux  comme  un  Phi- 
Jofôphe,  &  bouru  comme  un 
Cynique  qu'il  étoit  j  mais  au 
relie  un  des  plus  fàges  ôc  des 
plus  beaux  efprits  de  la  Grèce. 
Kien  ne  put  faire  quitter  prx- 
amour  d'Hipparchia ,  ni  les 
remontrances  de  Ces  parens  , 
ni  même  celles  du  Philolbphe , 
qui  fe  dépouilla  en  fapréfence  , 
pour  lui  faire  voir  le  joli  ga- 
rant qu'elle  s'étoitchoifii  ôc  qui 
/etca  en/ûite  ia  beface  &  fon  bâ- 
fon  à  fes  pieds,  enlui  difant,  que. 
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t*étoit-là  le  douaire  qu'il  lui  con- 
{Ucuoit.Ondit  même  qu  "il  kmic 
à  une  épreuve  encore  plus  force  -, 
ôc  que  pour  erre  tout-à-faic  aifuré 
Je  ia  vocacion  y  il  lui  propofà  de 
célébrer  le  Mariage  avec  toutes 
les  cérémonies  Cyiïiques:  à^quoi 
la  belle  confêntit  de  tout  fôn  cœur» 
tant  elle  avoit  d'amour  jpour  la 
Philofophie.  Quelques-uns  ont 
voulu  faire  un  grand  fujet  de 
louanges  a  Hipparchia  de  cette 
palïion  i  &  fe  font  imaginez  bon» 
nement ,  qu  elle  n  aimoic  dans 
Crates  que  la  icieacc  &  la  vertu. 
Pour  moi  »  je  ne  fuis  pas  de  leui 
avis,  tres-perfuadéquelaiciencé 
&la  vertu  du  Cynique  étoient  les 
choies  à  quoi  elle  ibngeoit  le 
moins.  £lle  n'aima  Crates  que  par 
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un  caprice  de  femme ,  par  un  effet 
de  ce  goût  dépravé,  on  ne  voit 
que  trop  fbuvent  régner  dans  le 
beau  (èxe.  Que  fçait-on  ?  peut* 
être  la  mal-propreté  duCyniquCy 
^  bûlTe ,  Tes  jambes  torfes ,  ou. 
ibs  grands  ongles  avoient-ils  de» 
appas  pour  elle  :  peut-être  trou-- 
voit-elle  du  ragoût  dans-ià  grande 
bar  be^Ôcdu  bon  air  à  ia  manière  de 
porter  la  beiac,e*£ft-ce  la  première 
Fois  que  l'amour  iè  cache  fous  les 
rides ,  &  qu'il  {&  fcrc  d'un  vilaia 
regard  faroucbe,  pour  triornpheir 
d'un  cœur ,  qui  aura  réfîfté  aux 
plus  beaux  yeux  dn  monde  5  Je 
croirai  donc  avec  la  permiilîoa 
de  l'Antiquité,  qu'Hipparchia  ai- 
moitCrates,  de  la  mêmemaniere 
que  quelques  autres  ontaimé  un; 
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Maure,  ou  un  Nain:  comme  la 
femmé  de  Jocoiide,  &  celle  du 
RoiLombard.  C'ell  ainfi  que  Ve- 
nus Cq  plaîc  fouvent  à  humilier 
l'orgiieil  des  belles  3  en  rendant, 
leur  beauté  captive  de  la  di£or- 
mité  &;de  la  laideur.  J  aurois  vou» 
lu  pour  la  rareté  du  iaic  >  que  le 
Cyniqu€  eût  fait,  le  cruel  y  qu'il 
tût  Umé  foupirer  Hipparchia  tout 
ion  jfàoul  y  après  {a  boâe  &  ik 
grande  barbe  j  cela  eût  bien  pu 
arriver  ».  &  on  a  vu  plus  d'une  fois 
Tinfenfibilité.  d'un  monftre  5  ven- 
ger mille  lionnêtes  gens  des  ri- 
gueurs d'une  belle  ;  mais  ae  fèroi^ 
ce  point  auiE  cette  liberté  que. 
domie  la  Philofbphie  Cynique, 
de  iàtisfaire  ià  paillon  devant  tout 
le  monde  ,  qui  auroit  le  plus  char-^ 

«  » 
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mé  Hipparchia  KC'eft  un  grani 
point  pour  une  femmes  de  trou- 
ver de  quoi  autorifer  les  déiégle- 
mens  de  Con  cœur^  &  de  pouvoir 
fêcoiier  ce  joug  de  pudeur  6c 
d'honnêteté  qu'on  a  impofé  à  fou 
fexe  j  &  quel  plaiiir  de  le  pouvoir 
faire  d'une  manière  il  avanta-; 
geuiè  i  que  l'on  en  acquierre  le 
nom  de  Sage  &  de  PKilofopheî 
Tel  eft  mon  fentiment  fîir  Hip- 
parchia ;  &  je  crois  que  cen'eft 
pas  connoître  les  femmes ,  que 
d'attribuer  à  la  vercu,  ce  qu'elles 
peuvent  faire  par  caprice  Se  par 
mauvais  goût.  Prendre  toujours 
le  pis  lorfqu  on  veut  juger  de  leurs 
aâions  3  ceù.  à  mon  avis  la  régie 
la  plus  fure  donc  on  fe  puiife  ier^^ 
vir  y  pour  ne  iè  pas  tromper. 
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Toutes  les  fois  que  je  vois  de 
fiiperbes  Epitaplies ,  il  me  p^encè 
envie  d'éciire  au  bas  :  Puijqut 
1^  homme  nefi  quii^mùté  ^éjuor^ 
gùeiliP affctnt  tu  le  vois  ici  tout  entiers  • 
l'infirmité  daas  le  tombeau  ,  l'orgueil 
fur  i^Efitafhe.VéïixMemtnt  n  eft- 
il  pas  ridicule  de  voir  des  morts . 
eniêvelis  dans  la  vanité  ^  qui 
pourriilènc  avec  orgueil  ,  & 
qui  fèmblent  nous  vouloir  déro^ 
ber  leur  néant ,  par  la  magnifia 
cenee  du  tombeau.  Images  de  ce 
C|a'i!s  ont  été  pendant  leur  vie , 
lorlqu ils envçîpppoient  fous  le» 
clat  de  l'or^  de  jâibïe>  des  corps 
pleins  d'inârmite^  ou  de  défauts) 
&  qu  ils  cachoient  fous  un  exté^*- 
tkur  concerté  de  tranquillité  de 
4^  làgellè ,  iia  f  Iprit  rempli  dç 


J  8  i  Carpenteriana.* 
foibleifes  ^  d  inquiétudes  >  un 
«œur  agké  de  mille  pafTions ,  Ôc 
fine  conicience- remplie  de  mille 
remords.  Ceft  ainâ  qu'ils  ont  fçu 
cacher  aux  yeux  du  monde  leurs 
foiblefTeSi  &  qu'ils  fèmblenc  en- 
core l'entretenir  par  leurs  pom- 
peufès  Epitaphes  >  où  ils  étalent 
toute  leur  vanité  ,  ôc  paroillèn» 
avoir  encore  les  oreilles  attenti- 
ves aux  éloges  qu'ils  onteipero 
que  Ton  feroit  deux. 

.  -D.  Vincent  Boighini  avbit  faic 
un  Recueil  de  DefleinsdeMichek 
Ange ,  &:  de  Donato ,  Sculpteuc 
<Je  FlorencCjfur  la  première  feiiiile 
duquel  il  mit  ces  deux  mots  i^ut 
l^onAtut  BuouarQtaty  aut  Buonanotui. 
^maùfat^Ainù.  qux>a  ^  dit  autre^ 
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fois,  pour  exprimer  Ja  confor- 
mité de  génie  entre  Platon  &  Phi- 
Ion  5  ou  Philûtt  VUtonife ,  ou  Flatoa 
^hilonife. 

Mademoiièlle  de  Scudery  a 
fait  les  Romans  de  Clelie  àc  de  . 
Cyrus.  On  peut  juger  d'elle  par- 
là  :  Son  JFrere  écrit  allez  bien  en 
vers  de  en  proie  ;  il  s'eA  marié 
avec  uifê  Demoiièlle  de  Baûè- 
Normandie,  nommée  Mademoi- 
ièlle de  Martinvas,  qui  n'écrit 
pas  mOinsijien  que  Mademoifèlle 
deScuderyX'Auteur  qui  a  donné 
la  continuation  du  Morery  enAn- 
glois  depuis  i  8  S  .jufqu  en  1705, 
a  j^t  une  faute  très-grofïiere  > 
£n  faiiànt  Mademoiièlle  deScuw 
dery ,  femme  de  M.  de  Scudery 
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Ce  Grammairien  qui  pailè  Ùl 
vie  ùins  détourner  (es  yeux  rou* 
ges  &  chaffieux  de  deflûs  Donat, 
Quintilien  &c  Politien ,  qui  met 
fbn  elprit  mille  &  mille  fois  à  la 
torture ,  pour  fçavoir  comme  il 
faut  diiliiiguer  les  huit  Parties 
d'Oraiion  >  à  qui  les  folleciimes  ; 
les  i>arbariimej  >  &c  les  impro* 
prierez  ,  c'eft  -  sirdiïe  une  ly  11a- 
oe  plus  ou  moins  ,  donne  plus 
de  ëraïeurs  &  de  lueurs  froides  , 
que  n'en  donnent  les  ëciieils  aux 
Nautonniers ,  &  qui  la  plûparç 
du  tems  delcend  au  tombeau,  la 
confcience  non  encore,  bien  nette 
fur  le  fubjon<flif&  l'adjectif,  fur 
|es  genres  &  les  adverbes.  Ge  ^ 
(jrammairien  fait~il  un  bon  ufà- 
ge  de  ibû  eiprit ,  ôc  merite-t'il 


Digitized  by  Google 


Carpzntiriak  A.    3  s  f 
être  loué ,  loricju'il  paiie  tant  de 
mawvais  momens  y  qu  il  Ce  prive 
du  boire  &l  du  manger  ,  6c  que 
pour  taac  de  veilles  6c  de  lueurs  » 
il  iVefpere  que  la  maigre  récom- 
peniè  d'encendre  dire ,  un  tel 
écrit  afièz  bien,  ou  de  fè  voir  cité. 
N'efl-il  pas  un  fou ,  d'acheter  fi 
peu  de  choie  aux  dépens  de  la 
îanté ,  de  lès  yeux  >  de  Tes  rides , 
&  d'une  mort  précipitée.  Je  (erois 
prolixe  ?  lî  je  YXJulois  m'étendre 
lur  les  Adrologues  qui  mefurent 
ies  Albresj  (ur  les  Mathématiciens 
^  vec  leurscercles,rurlesChimii]:es, 
iur  les  Peintres,  qui  bien  {buv«nc 
ne  travaillent  quepour  un  bruit 
^e  louanges ,  pour  faire  parler  k 
pofterité  ,  qu'ils  n'auror.  t  pas  le 
plaifi  d  yitendre. 
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Jga  fignifie  proprement  Com-^ 
mmà^nti  dans  (on  origine  il  veuc 
dire  un  aîné  \  comme  l'aîné  a 
quelque  avantage  par-delTus  fes 
frères ,  le  mot  àiAg(i>  fè  prend  par- 
mi les  Turcs ,  pour  un  homme 
qui  a  quelque  aucprité  fur  les  ao* 
ues, 

« 

L'elTence  des  Divinitez  des» 
Païens  n'étoit  pas  fprt  certaine: 
leurs  Dieux  étoient  fort  (ujets  à  (e 
confondre  enfèmble.  TeUus  de- 
vient rantôt  laPéeilè  Ofs ,  àcaufè 
du  Travail  \  tantôt  Cy^^/^ la  Mere 
das  Dieux,  parce  qu  elle  engendre 
toutes  choies  \  tantôt  Vrojer^ind , 

*  parce  qu'elle  produit  les  bleds  \ 

antôt  Vefld^  parce  qu^elleproduic 
Ci  heibes&lesgazoni:  de  mêrnç 
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le  Soleil  eïk  tantôt  un  Dieu  parti- 
culier ,  &  tantôt  c'eft  Apollon  y  le 
Pj;ophete  &  le  Médecin.  EnEn  il 
en  eft  prefque  de  même  de  ces 
Divinitcz ,  que  df  ces  Tableaux 
changeans,  qui  reprelêntent  tan- 
tôt un  jeune  homme,  tantôt  une 
femme ,  ou  un  vieillard  j  ou  de 
ces  feuilles  de  papier  que  les  en- 
fans  ploient  en  diverfès  fortes,  & 
qui  enfaiiàncun  pli,  font  impe^* 
tit  homme,  une  cane>  ou  un 
bateau. 

te 

^  Neocles  difoit  de  Coix  firere  Epi- 
cure  ,  que  lorjquil  fut  con^u^  la  Na^ 
tare  rajpmbU  dans  U  ventre  de  fa, 
'inere^  tous  les  atomes  de  U  prudence. 
Je  ne  fçai  fx  Molière  n  a  point  eu 
cettie  çxprçlEoA  çn  vûë,  lorfqu'ij  . 
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.  {kit  dite  à  une  ks  précieufe^ 
ridicules  ;  <^e  fi»  fere  efi  conipofi 
d'atoms  Bourgeois,  Moliçre  piliok 
hardiinçnt  les  pen(ees  dçs  autres; 
la  Scène  du  Philofpphc  Pyrrho- 
.niçn ,  dans  je  Mariage  fprcé ,  fç 
rencontre  iriotpoijr  rnot  dansRa»- 
belais.  ]ie  Médecin  malgré  lui ,  eft. 
:un  iiijei:  pris  dans  une  ReJacion 
de  Grodus  :  ce  fujec  Te  crouveaùjûi 
dans  Olearius.  M(^ief  e  ^  vol^  \ 
Bergeraç  ,  unç  .3cenç  de  (on  Pé- 
dant joué ,  pour  s*çn  fèrvir  danç 
iès  fourberies  dcSoLpin.  Le  George 
Vttuelin  eft  tiré  d*un  conte  de  Boo  ' 
càce ,  dan^  Ïqu  Dççjsmieron.  i 

Je  içai  mauvais  gré  i.  notro 
Nation  i  d'avoir  retenu  des  Ro^ 
^luixM  fçtpç  ifij^uftç  prévÇilrtQiè 
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» 

lî'èft  infâme ,  qu  autant  qu'il  ferc 
1  des  chofes  infâmes  j  de  même 
que  la  Poefie,  la  Peinture,  éctous  . 
les  autres  Arts  :  mais  lorlqu  elle 
repre£èntera  des  choies  honnêtes, 
t)ourc[Uoi  le  métier  ne  i  era-t'il  pas 
honnête  ?  Mais ,  dira  quelqu'un  j 
il  n'eft  pas  honnête  de  fervir  au 
divertilTement  des  autres  ,  &  de 
les  faire  rire.  Pourquoi  non?  Il  eft 
cent  fois  plus  honnête  de  divertir 
les  .autres ,  &  de  les  faire  rire  , 
que  de  les  attriller ,  &  les  faire 
pleurer ,  ce  qui  eft  le  propre  de 
mille  &  mille  profeilions ,  qui 
iont  tenues  pour  crès-honorables 
dans  un  £tat.  Si  on  fe  rendoit  in* 
famé,  en  travaillant  audivertiflè^ 
ment  du  Public,  les  Peintres  & 

R  ii  j 
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•  les  Poètes  burlefques,  fer  oient  les 
gens  du  monde  les  plus  infâçnes. 
Qu'a  fait  Calot  toute  là  vie?  linon 
de  travailler  pour  faire  ^rire  les  au-* 
tres.Qu  ont  fait  MarrotxS.Amant 
Scarron  :  mais  ce  reproche  de 
^ire  rire  les  autres ,  ne  regarde 
que  les  Auteurs  Comiques  j  il  ne 
touclie  point  les  Adlcurs  Drama- 
tiques. Ceux-ci  divertiilènt ,  non 
en  failànt  rire ,  mais  en  dormant 
de  ladmiration.  Pourquoi  lèra-t'il 
plus  infâme  à  un  Auteur  >  défaire 
revivre  les  Héros  des  fîecles  paf» 
{èz,par  la  voix  ôc  par  l'adiion^d'en 
faire  des  Portraits  vivans  &  par- 
lans ,  qu  a  un  Peintre  ou  à  un 

'  Poëte  3  de  fçavoir  imaginer  de  . 
belles  attitudes  ?  Sçavoir  bien  ex- 
primer unepallion  par  le  pinceau 
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ou  par  la  parole  ,  fera  une  belle 
çhoCe  ,  &  la  fçavoir  bien  repre- 
fenter/era  infameîCela  eftimper- 
tinenti  rhomme  eft  naturelle- 
ment fi  cruel  &  fi  envieux  ^  qu'il 
ne  tient  à  gloire  qiie  ce  qui  ûic 
de  la  peine  aux  autres ,  &  il  a 
honte  de  les  divertir. 

Pline  dit  que  de  ion  tems ,  les 
Dames  Romaines  ne  vouloient 
non  plus  fortir  fans  perles  ,  que 
les  Confuls  fans  faiiceaux.  Elles 
étoient  toutes  chargées  de  pier- 
reries ,  &c  ruinoient  leurs  maris 
par  leur  luxe.  Ce  qui  fait  dire 
alfez  plaifàmment  à  Habinnas , 
dans  le  feftin  de  Trimalcioa  : 
^uç  les  bijoux  de  Ja  femme  ïont 
ruiné  s  ^  que  fi  d'avamme  il  an)oit 

'  t-x    •  •  •  • 
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me  fille  y  il  lui  couperait  les  oreiU 
les  9  pour  ne  pas  faire  la  dépenfe  de 
pendans  .  d  oreilles  \  .Combien  de 

Maris  en  peuvenc  dire  auianc 
preièntement  ? 

Que  Ton  dife  tout  ce  que  l'on 
voudra  à  l'avantage  du  beau  lèxe; 
que  Ion  traitté  les  femmes  de 
chef-d'ceuvres  de  la  Nature^  qu  on 
les.  fafTe  plus  brillantes  que  les 
Aibres  »  que  la  lumière  du  Soleil 
s'eâàce  devant  celle  deleurs  yeux^ 
qu'on  leur  eleve  des  Autels ,  ou 
fè  viennent  profterner  tous  Jes 
jours  des  troupes  de  Soûpirans , 
qui  attendent  l'Arrêt  de  leur  defti- 
née^  du  moindre  de  leurs  regards: 
»  lien  de  tout  cela  n  eft  capable  de 
leur  faire  oublier  l'imperfetSkion^ 
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de  leur  fexe.  Il  n  y  a  pas  une  de . 
ces  précenduës  DéeiTes  >  qui  ne 
quittât  volontiers  (a.  Divinités  fes 
Temples ,  &  fes  Autels ,  pour  être 
à  la  place  de  iès  Adorateurs ,  ôc' 
qui  ne  fit  de  bon  cœur  la  prière 
de  Cacnis  à  Neptune. 

 Da  Vœmina  ne  Jtnty 

OmmaMaJiabis. 
Faites  que  je  m  fois  foint  Vemme  > 

voHs  mamez.  tout  donné.  Com- 
me il  faut  être  charitable  »  faire 
du  bien  à  (on  prochain  autant: 
•  qu'on  le  peut ,  je  veux  bien  révé- 
ler à  celles  qui  ibuhaiteroient  de 
changer  de  fêxe,  unfprt  beau 
iecret  pour  cela.  Elles  n'ont  qu  è 
chercher  deux  fèrpens  qui  fbienc 
^  entortillez,  enfèmble ,  &  les  frap- 
per d'une  baguette,  aufH-tôt  elle* 
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yeironc  leur  iouhait  accompli.  Il 
n  y  a  point  à  lire  là-defTus.  Ovide 
qui  ne  voudroit  pas  mentir  ?  e& 
mon  garand  5 .  au  croifiéme  Li- 
vre de  fes  Metamorphorfes ,  où 
il  alTuie  que  Tire/ias  changea 
deux  fois  dô  Ccxc  de  cette  ma» 


niere. 


Les  vers  de  Benfcrade  ne  font 
pas  fore  bien  tournez  ;  mais  ils 
îbnt  il  pleins  de{prit ,  &  ont  un 
air  il  galant  9  qu'ils  remportent 
(m  tous  les  autres  9  au  jugement 
de  la  Cour.  J'ai  vu  quelques  Stant» 
ces  de  Ligniere  ,  addrelTées  à  M, 
deBen(èrade,dans  lefquelles  il  le 
loiie  d'une  manière  allez  jolie» 
Depuis  loag-i  emsje  uom  homre  > 
ifatre  c^rit  me  charme;,  ^jtidûr^ 
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Vos  vers  NoMcs  ^  Cavaliers  ^  * 
■  Nos  Ecrivains  les  ùIm  infignes. 
Ne  font  VAS  capables  ni  dignes 
De  vous  (Uchaujpr  les  fotdiers. 
Ces  Favoris  de  Calliope  > 
Ont  f  refaite  tous  un  air  falope» 
Et  font  de  fort  méchante  humetaré 
Vous  êtes  galant ,  agréable^ 
Votre  entretien  efi  admirable  » 
•Et  vous  ne  fentez  point  l'Auteur* 

Sara  n'étoit  gueres  en  état  d'inC* 
pirer  Ue  Tamour  ,  &  un  amour 
violent ,  juiqu  a  être  enlevée  j^r 
Abimelech  Roi  de  Gerara ,  puii^ 
qu  elle  avoic  alors  quatre  -  vingt- 
dix  ans.  Qu'on  ne  cUTe  pas  qu  elle 
pouvoit  encore  être  à  cet  âge 
dans  un  état  âoriilànt  :  car  le  rexte 
de  Moïfè  dit  dans  leGhap.pBecé» 

R  vj 
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dent  ;  Et  defierant  Sara  fieri  w«i/V'i . 
Iria  :  &  elle-même  dit ,  en  {è  moc*. 
<^ant)  lorique  TAnge  aimonça 
qu'elle  auroic  un  Enfant  :  Quoi 
après  que  j'aurai  vieillisse  que  mon 
Seigneur  fera  devenu  vieux,  je  me 
préiènterai  encore  au  plaiiir  1  Pofi^ 
quam  ioi^mà  s  ^  Domims^  mus- 
:njttulus  efi  9  *uoU^tati  a^eram  daho  ^ 
Ce  qui  fait  voir  ,  qu  elle  ne  fe-  re«^ 
gardoic  pli^  propre  aux  plaifirs 
3e  l'amQuri 

I^e  Dominiquain  a  fait  une 
;rande  faute ,  ae  mêler  le  bur-  ' 
.^Ique  avec  rhéroïque  y  dans  fa 
flagellation  de  S.  André ,  où  il  a 
£eprefèrité  un  Soldat  qui  iè  moc~ 
que  d'un  autre  y  qui  tirant  une 
çorde,  étoic  comice  à  terre.  Ces 


m 
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fortes  de  xiiailèûes  doivent  être 
hsLnmes  d'un  iùjet  ferieux.  £oi- 
leau  a  judicieulèment  blâmé  S, 
Amant  >  de  s  être  arrêté  a  faire 
trop  curieuièment  la  defcription 
d'un  petit  enfant,  qui  badine- 
avec  un  cailloa  dans  lepaflàge  de 
la  mer  rouge,  &  d'avoir  quitté 
Moï/ê  ,  PKaraon  ,  &  les  douze 
Tribus  dlfiaël ,  pour  s'en  aller 
jouer  à  la  pierrette  avec  un  petit 
garçon.  Le  Caravage  a  fait  une  pa-*^ 
reiiie  faute ,  en  reprefèntant  un 
vilain  incident  y  dans  un  ^jec- 
grave  ièrieux  ^  céft  dans^la 
fra<^Qn  du  pain  j  un  des  pèlerins 
leconnoiilànt  le  Seigneur ,  jlaiile 
tomberie  vin  fin:  fa  robe  &  fur /es 
habits,  dans  l'attitude  d'an bc»n<* 
me  qui  cireroit  de  Teftomàchi 
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Mais  il  ne  faut  pas  s  étonner  de 
cela>  puiïque  de  toutes  les  parties 
du  Peintre ,  le  Caravage  n'avojt 

•  que  la  main ,  &  qu'il  fe  faifoit  une 
gloire  d'enchaîner  le  ge:ûe  fous 
l'invention  fervile  &  aveugle  de. 
la  Nature. 

♦ 

M.  Moiiânt  de  Briedx ,  Con- 
seiller au  Parlement  de  Mets,  fait 
fort  bien  des  vers  latins ,  il  en  a 
fait  fur  ion  coq  qui  iontexcellens. 
I)  demeure  à  Caën  fa  Patrié,où  il 
tient  Académie  de  beaux  Ecrits, 
Je  me  fouviens  de  l'Epitaphe  qu'il 
a  faite  deM.Scarron:  la  voici. 

f^ûir  les  ris  tout  en  pleurs  >  ejl  uttç 

étrange  chofe y 
^      Bt  fit  fur^rend  d abord :^ 
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'Mais  qui  m  Jiofrend  fias  ^  quand 
on  en  fçMt  la  caufe, 
Helas  /  leur  Fere  ejl  mort,  ' 

Il  y  a  une  première  place  dans 
ïeftime  des  honunes.  L'habile 
homme ,  qui  vienc  le  pjemier , 
l'occupe ,  &  n*en  eft  point  dépoil 
iède  par  un  plus  habile  homme 
qui  vient:  après  lui.  Raphaël  fera 
toujours  le  premier  Peintre  de 
l'Univers ,  quand  la  Narure  pren- 
arpic  foin  i  former  un  hpmme 
avec  tous  les  talens  pour  la  Pein- 
ture i  comme  Quinaulc ,  le  pre- 
mier Poète  Lyrique  3  &  Lùlly  ,  le  * 
premier  Mulicien.  Balzac  &  Voi- 
ture ont  excellé  les  premiers  à 
ùiïQ  des  Lettres^ôc  aucunes  depuis 
n  ont  fait  fortune  ^  non  pasmêinç 
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*Ue$  de  Madame  de  Sevigny» 
qui  font  fi  Flies ,  fi  vives ,  &  1» 
délicates.  Si  vous  écrivez  de  bon- 
nes chofes  dans  ce  genre ,  elles  ne 
réuffiiont  point  i  donnez-leur  un  . 
autre  tJ^ ,  eUes  réulfir°nt.  Si 
vous  fakes  des  caraftetes  meil- 
kurs  que  ceux  de  la  Bruyère  (  s  J 
eft  poffible  qu'il  s  en  puife  to- 
re de  meilleurs)  ik  ne  feront 
pas  regardez,  fi  vous  leur  donnez 

lenom  de  carafteret;  donnez-leur 
un  nom  nouv  eau,  ils  rcufliiont. 

Ccft  le  crime  &non pasle  fup- 
pliee  qui  fait  l'infamie.  a-t-U 
quelqu'un  qui  n  aimât  mieiix  ette 
a  la  place  de  Socrate ,  qu  en  ceHe 
de  {es  Juges.  Je  -  fçài  bien  que  la; 
venu  a  siÛkz  peu  de  crédit  chez 
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les  hommes 5  pour  en  trouver  qui 
_  f  réfereroienc  dans  leitr  cœur  ,  k 
îîmation  où  fe  trouvoicnt  alors 
ces  Juges  iniques ,  4  celle  de  cet 
illullre  malheureux  :  mais  je  fuis 
fur  qu*il  ne  s^en  trouvera  pas  d'at 
fèz  imprudens>  pour  ofer  faire  un 
aveu  Cl  honteux.  Lorfque  j'entre- 
pris de  donner  la  vie  de  Socrate  » 
je  n'avois  pas  plus  de  vingc-deux 
ans.  Cet  Ouvrage  fut  Ci  bien  reçu 
du  Public  3  que  je  me  mis  en  tête 
de  traduire  tout  Xenophon  j  tel-* 
lement  qu'après  les  Mémorables  y 
je  travaillai  à  traduire  la  Cjro^ 
tcdie  :  Jetois  prêt  de  mettre  cet 
Ouvrage  fous  Ig  prefle ,  lorique 
îyl.  le  Fevre  de  Saunuir  ni  omit 
{ts  fèrvices ,  par  une  Lettre  fort 
obligeante ,  dont  je  le  remerciai 
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de  même.  JpfephScaligerpreten- 
doit  que  la  Cyropedic  ézok  une 
Hiftoire  fabuleule  -,  Se  moi  au 
contraire  je  prétens  prouver  , 
<]u  il  n'y  en  a  point  de  plus  véri- 
table. J'ai  fait  des  recherches  fui 
la  vie  de  Cyrus ,  par  lerquelles  je 
fais  voir ,  que  les  plus  nobles  ôc 
les  plus  certaines  preuves  pour 
juftilier  la  vérité  de  Ibn  Hiftoire, 
fè  doivent  tirer  de  i'Ecriture-lain- 
te.  Car  5  comme  le  plus  célèbre 
témoignage ,  que  nous  aïons  de 
Çyrusj  s^ell  coniêrvé  dans  Ilàye, 
&  que  dans  tous  les  Livres  /àcrez, 
il  eft  encore  parlé  de  plufieurs  cir- 
confiances  de  l'Hiftoire  dulîecle 
de  Cyrusi  fans  doute  ce  doit  être 
un  argument  invincible  de  la. 
délité  avec  laquelle  Xenophon  4 
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écrit  cette  Hiftoite ,  que  le  rap- 
port admirable  qui  fe  rencontre 
entre  li:i  &  les  Auteurs  fàcrez. 

V 

C*eft  ce  que  j'ai  examiné  avec 
aflèz  de  diligence,  pour  pouvoir 


dçs  yeux  aiïez  clairvoïans  :  com- 
rne. entre-autres,  celle  de  la  lèrvi- 
tudc  des  Juifs ,  qui  dévoient  être 
iôixante  -  dix  ans  fous  la  domi-. 
nation  des  Rois  de  Babylone.,  ôc 
dont  ils  dévoient  être  délivrez 
par  Cyrus.  C  elt  en  conièquence 
de  ce  grand  bienfait ,  que  Cyrus 
étoit  promis  aux  Jui^ ,  dans  cette 
admiraole  Prophétie  du  quarante^ 
cinquième  Chapitre  d'Iiàïe>oûee 
Monarique  eft  nommé  par  fbn 
jÇLOin ,  Cl  long-tems  avant  ù.  naif- 
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fànce.  Voici  ce  que  dit  le  Sei* 
gneur  à  Ton  oint  :  Cyrus ,  (ie  qui 
A  Ai  pris  la  main ,  pour  frojiermr  les  • 
Hâtions  devant  fa  face ,  ^  four f air f 
que  les  Rois  s  enfuient  devant  Ita,  Et 
plus  bas  :  (fe^  lui  qui  bâtira  ma  VUle^ 
^  qui  délivrera  mes  captifs  y  non  à 
prix  fait  ^  ni  à  force  de  préfens  ^  die 
le  Seigneur  des  Armées:Et  c*eft  ce 
qui  fut  exécuté  encetceannée^que 
TEcriture  appelle,/^  première  année; 
du  Règne  deCyrtêSiôc  lorique  les  7 o* 
ans  prédits  par  le  Prophète  Jere-* 
fnie,pour  la  durée  de  la  ièrvitude 
des  Juifs  dirent  expirez-Ce  fonties 
projettes  ternes  d'Ëfdras*i'4»m/^r^- 

miere  du  Cyrus  ,  pour  accomplir  la 
pârole  du  Seigneur  3  qui  étoit  fbrtie 
par  la  bouche  du  Prophète  Jere- 
nue  »  le  Seigneur  fufcita  l'écrit  d$^ 
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tj/rus  3  Roi  des  Ferfa ,     le  relie. 

Il  y  a  de$  choies  ridicules  i 
force  d'être  vraïes.  Cpmrne  la  ré. 
ponjlè  qu'Aufbae  fgit  fiiire  ijja-i 
pic^r  Animpa  dafits  un^  de 
Bpigrammes*  Ce  Dieu  écaQC  ion 
terrpgé  par  \m  Coureur,  vm  Athle^ 
te  &  un  Luceur  s  s'ils  remporte-» 
jroieot  le  prix  aux  Jeux  Olimpyf 
.  ûues  -y  â  répondit  gravement ,  6ç 
Ans  obfcuritç ,  contre  la  coutume 
des  Oracles  j  m  infaillihUmeni  le 
Coureur  remporteroit  la,  viSioire  3  fi 
ferfonne  m  le  devançait  à  la  caurfe  4 
fAthleu  9  fi  pifinpie  combatr 
foit  miewç  que  lui  j  ^  le  Luteur»  fi 
^erforme  i^y  mçffoit  far  teife, 

m 
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îïiaticien ,  Aftronome  Gran<i 
Chronologifte  ,  &  fçavant  dans 
la  Pliilofophie  de  Platon ,  eft  de 
Loudun  i  il  a  été  à  M.  le  Pré/ident 
de  Thou  j  il  eft  prefcntemenc  au- 
près de  M.  Dupuy  ,  Sieur  de  S. 
Sauveur ,  depuis  la  mort  de 
Dupuy  ion  Frère  j  il  a  écrit  divers 
Traitez^  &  une  Lettre  de  Ecdefiis 
Lujitmicis  y  pour  montrer  que  Is 
Koi  de  Portugal  peut  &  doit  élire 
des  Ëvêques. 

Je  ne  fbuîiaite pas,  comme 
'  Horace 3  que  la  Nature  m'eut  fait 
.  naître  au  fiecle  des  Héros  j  car  iJ 
n  y  a  rien  de  fi  ridicule ,  &  de  fî 
mal  entendu ,  que  de  fouhaiter 
d'avoir  été,  &  de  n'être  plus.  Ou* 
(re  c&U  1  con[une  il  y  avoit  des 

■ 

■ 
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/otsencetems-là,auIli-bicn  quen 
celui-ci  j  &  que  Tctoile  fous  la- 
quelle Je  fuis  né ,  écoit  au  Ciel , 
éc  verioic  les  mêmes  influences  > 
il  n  eil  pas  foit  fûx  que  ma  naii- 
iànce  eue  été  plus  heureuTe.  J  au« 
rois  bien  pu  étxe  auiïî  Cot  avec  un 
nom  grec  ôc  une  longue  robe , 
que  je  le  Cuis  à  prefènt  en  jufte- 
au-corps.  lime  lèmble qu'iMèroit 
plus  raifonnable  de  fouliaiter,  que 
les  anciens  Héros  fufTent  de  notre 
tems  5  &  que  la  Nature  eut  re- 
tardé* d'une  vingtaine  de  iîeclcs  la 
production  de  ces  belles  ames, 
dont  elle  a  orné  la  jeuneife  du 
monde:  mais  il  faudroic  auHi 
que  les  mœurs  anciennes  euf^ 
ùnt  paiTé  juiques  à  nous  :  car  je 

craindrois  fbrp  pour  la  vertu  d'ua 
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Héros  ,  daûs  k  corruption  oà 
nous  fommes.  J  aurois  peur  que 
Socrate,  Epaminoncbs  ôc  Cacont 
ne  fiiiTent  pas  Ci  gens  de  bien  à 

-  .Paris,  à  Londres  ou  à  Amflerdam  , 
qu'ils  ont  été  à  Atlienes ,  à  Thebes 
éc  à  Rome.  Lorfque  i  air  n'eft  que 
légèrement  infe<Sté ,  il  n'y  a  que 
*  les  foibJes  qui  yfuccombcntj  mais 
fila  contagion  devient  générale 
&c  extiême ,  elle  emporte  les  plus 
robuftes  ^  Sic  il  n'y  a  point  de  forçe 

<  de  temperamment  qui  lui  rélifte» 
£levez  dans  le  gouç  de  l'injuAice^ 
derinté^êt»  prévenus  dès  le  ber- 
ceau pour  le  luxe&pour  la  volupté; 
que  pourroit-pn  eifperer  de  la 
beauté  de  leur  naturel^  finpn  qu'ils 
n'euiTent  été  que  médiocrement 
4njuQps^volu|>tueu;i^uérefrez.Ils  . 
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cu/Teiit  été  gens  de  bien  à  notre 
manière  ,  &  très-  differens  de  ce 
qu  ils  ont  été  j  de  même  que  les 
ârbres  qui  ipnt  tranfpUntez  dans 
un  mauvais  terroir ,  ne  portent 
plus  de  £mi^  de  la  même  bonté  > 
ni  avec  la  même  abondance.  No^ 
tre  vertu  eft  bien  différente  de 
celle  des  anciens  ^  épuiiee  à  com- 
battre les  préjugez ,  la  coutume , 
^  le  mauvais  exemple  i  il  Semble 
qu'elle  ne  trouve  plus  de  force, 

Eour  s'élever  aux  grandes  actions: 
i  leur  au  contraire  >  libre  dès  la 
naifïance,  ne  faifoit  des  efforts, 
quepour  s  agrandirai  pour  le  fur- 
paiïèr  elle-même  ;  Temblablesaces 
conyalefcens  >  qui  véritablement 
|ip  font  plus  malades ,  mais  qui 

a'pxh;  encpiç  ni  forc^,  ni  couleur» 
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ni  embonpoint.  Ceft  bien  afïèz 
pour  nous,  de  demeurer  dans  une 
innocence  impuilïànte  i  &:  on  ne 
doit  pas  nous  demander  les  eiFcts 
d'une  vertu  ferme  ôc  vigoureufè. 
Il  le  faut  avouer  j  il  y  a  des  ceins 
^vorabies  à  k  vertu  >  &  d'autres 
qui  lui  font  fiinei^es.  Il  n  ecoic 
pas  étonnant  de  trouver  un  bon 
Capitaine  au  fiecle  des  Fabrices, 
5c  des  Scipions  3  parce  qu'alors , 
dit  un  excellent  Orateur,  onétoit 
animé  par  l'exemple ,  &  un  brave 
homme  en  trouvoit  toujours  un 
plus  brave  qui  le  piquoit  d'ému- 
lation. De  même  ,  je  crois  qu'il 
h  etoit  pas  fort  diilîcile  d'être  ver- 
tueux à  Sparte ,  ou  à  Kome ,  pen- 
dant les  premiers  âgesde  laRepu* 
blique.  On  jmi^ii:  dans  i'iengagç» 
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mène  d'être  homme  de  bien  j  les. 
vertus  écoietic  vulgaires  ôc  domei^ 
tiques  -,  qui  xi  ecoit  pas  intrépide  , 
patient ,  ou  magnanime  3  ,ne  iè- 
confbloic  pas  comme  nous ,  de  Cct 
voir  inférieur  aux  grands  hom- 
-  mes  d'un  autre  fiecle  i  il  avoic  la 
honte  de  ne  pas  relTembler  à  fon 
Compatriote ,  à  fon  Pere ,  à  foa 
Frère ,  quelquefois  même  à  fon. 
Eièlave.  Que  ne  devoit-on  pas  at>- 
tendre  alors  d'une  belle  ame>  qui, 
s'efForçoit  de  Ce  diftinguer  parmi 
un  Peuple  vertueux?  A  quelpoincs 
ne  faut-il  pas  qu'elle  poulie  la  g^* 
néroiité ,  pour  [e  fuire  remai  qu  :r 
dans  une  Ville ,  où  le  mép  is  de 
k  mort&.dela  douleur^  étoir  la 
vertu  des  femmes  &  des  enfâns  ï 
On  le.fQU.tdkc  avec  yerité,  c.ettè. 


» 
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haute  mefure  du  courage  vulgai- 
re ^  a  ecé  la  caufe  des  grands  ef^ 
forts  du  courage  héroïque ,  &il  a 
^lu  qu'il  aie  entrepris  de  iè  fur- 
pafîêr  3  pour  exécuter  des  chofès 
il fùrprenantes. Il neft pas  extraor- 
dinaire que  l'on  trouvât  à  Rome 
tant  de  gens  qui  méprifàflènt  les 
ricliefles ,  logique  l'on  voïoit  les 
premiers  Magiibrats  &  charger  du 
poids  des  affaires  ^  non  pas  dans 
la  vûë  d'amaflèr  de  grands  biens» 
de  ha|ir  des  Palais  magnifiques  > 
m  de  paroître-  en  public  fuper-* 
bernent  vêtus ,  U  environnez  d' li-- 
ne  foule d-efclaves ,  mais  parle 
feul  defîr  de  pofleder  une  Statue 
dans  la  place  publique ,  ou  dere^. 
cevoir  l'honneur  d'un  Triomphe, 
li  aéçoit  pas  honteux  alors  dçtip 
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pauvre  avec  les  Triomphateurs 
les  Concjuerans  ;  ôcperfbûnène 
fbngeoit  a  une  opulence ,  qui  ne 
donnoit  nulle  diftindtion ,  ôc  qm 
n*attiroit  aucune  eftime.  Ce  né- 
toit  pas  le  plus  ou  le  moins  de 
pièces  d'or  >  qui  faiïôient  remarr 
quer  un  Conful  -,  c'étoit  le  plus  ou 
le  moins  de  belles  actions.  Ou 
comptoir  les  vertus ,  de  même 
que  l'on  compte  à  prefènt  les  re- 
.venus.  Les  Grands  Hommes  ne  Ce 
•paroient  point  du  nom  de  leurs 
Terres  ;  elles  n'étoient  pas  allez 
.con/idérables  :  mais  ils  portoien  t  le 
nom  des  Roïaumes  qu'ils  avoient 
conquis.Un  morceau  de  pierre^ou 
une  Dranchc  d  arbre  ^  étoient  tous 
les  trélbrs  de  ces  gens-là:  quatre 
fyllabes  ajoutées  à  leur  nom ,  étoic 

iij 
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iç  premier  héritage  de  toute  tme 

•  Pamiile.  Telles  étoient  les  richef^ 

•  fes  de  ces  hommes  magnanimes  j 
TichelTes  que  le  vertueux  pouvoit 
•polTeder  en  toute  fîireté ,  ôc  qui 
pour  ne  fe  pouvoir  communi- 
quer, n  attiroient  point  le  flateur, 
m  le  pernicieux  minifkre  des  vo* 
lupcez.  L'homme  veut  être  efli- 
me  y  il  aime  la  gloire  ,  &  court 
naturellement  où  il  la  voit  atta- 
chée. Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce 
Laurier  que  recevoir  le  Triom- 
phateurau  Capicole ,  ne  £t  fbupi- 
rer  tous  les  Romains  pour  la  vertu, 
de  même  que  le  refped  que  s'at- 
tirent aujourd'hui  les  riches  ha- 
bits ,  &  les  pomp*eux  équipages, 
tourne  tous  nos  delîrs  vers  les 
iricheiles  :  il  n'y  avoit  alors  qu'un 
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ichemin  pour  Ce  faire  eftimer, 
c  etoic  d  avoir  de  la  vertu  :  à  pre- 
ieht,  on  en  a  trouvé  un  plus  coure 
&  plus  facile ,  c  eft  de  devenir  ri^ 
clie  ;  &  il  ne  faut  pas  s'étonner , 
il  on  y  court  en  foule.  Il  en  ell: 
de  la  Vertu  comme  des  Arts  j  c'eft 
rhonneiir  qui  l'entretient.  L'on 
peut  dire  qu  elle  cà  de  la  nature  . 
de  toutes  les  autres  ,  occupations 
des  liommes  >  qui  ne  nous  atti* 
rent  que  par.  Tefperance  de  la 
gloire  ,  &  qui  demeurent  négli- 
gées >  fi -tôt  quelles  manquent 
d'approbateurs..  Que  l'on  rende  à 
la  vertu  Thonneur  qu'elle  rece- 
.  voit  autrefois ,  nous  ne  manque- 
rons pas  de  vertueuxi  mais  tandis 
qu  elle  fera  méprifee ,  qu'elle  de- 
meurera rampante  lîir  la  terre  , 


41 6  Garpenteriana. 

il  ne  faut  pas  prétendre  que  per- 
sonne la  recherche.  Si  l'eftime 
que  les  Grecs  ont  fait  dç  la  Pein- 
ture ,  a  produit  de  fî  grands  Pein- 
cres.  j  &  il  le  mépris  au  contraire 
que  .les  Romains  ont  fait  de  cet  • 
Arc  >  eft  au  fenciment  de  Cice- 
lon  ,  Tunique  caufe  pour  la- 
quelle ils  n'ont  point  eu  de  Poly- 
gnocos  5  ni  de  Parrhadus  ,  on 
peut  dire ,  que  Thonneur  qnt 
ion  portoit  autrefois  à  la  ver- 
tu ,  a  donné  tant  de  grands 
Hommes  à  TAntiquité  j  &  que 
le  mépris  où  elle  eft  tombée 
dans  notre  fîecle  , ,  eft  caulè 
ue  nous  en  manquons.  Car  en- 
n  3  il  ne  faut  point  accufèr  la 
Nature  ,  de  ce  qu-on  ne  doit  at- 
tribuer qu'au  malheur  du  cems } 


Digitized  by  Google 


CaRPENTERI  ANA.       4 1  7 

il  feroit  ridicule  de  croire,  qu'elle 
{e  fut  épuifée  par  les  liberalicez; 
qu'elle  a  imites  à  Tes  premiers 
Enfans  ;  ou  qu  elle  nous  aimâç 
moins,  pour  être  venus  plus  tard. 
Non  ,  fans  doute  ,  la  Nature 
n'eft  pas  capable  de  prendre  du 
dégoût  pour  fbn  Ouvrage  »  ni 
de  dégénérer  dans  (es  produc- 
tions. Il  naît  encore  tous  les 
jours  de  belles  ames  ,  &  de  ti 
-même  force  que  celle  des  Hérosj, 
mais ,  comme  j*ai  déjà  dit ,  le 
malheur  de  l'éducation  ,  la  cor- 
ruption de  nos  mœurs  les  offuf" 
quent ,  &  les  empêchent  de  par-, 
roître  avec  tout  l'éclat  qui  leur  eft 
naturel. 

Eu  167  }•  Madame  Çolbett 

S  V 
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m'engagea  d'aller  à  ik  belle  Mai- 
ion  de  Sceawc  avec  elle ,  &  plu- 
fleurs  autres  perlbiuies  de  dil- 
tinâion.  Cette  Partie  produifit 
la  petite  nouvelle  hiftorique 
que  j'ai  faite  3  intitulée  ,  le  vota- 
ge  du  ydon  tranquille.  J'y  ai  fait 
le  portrait  de  plulieurs  per(bn- 
nes  ,  fous  des  noms  emprun- 
tez >  même  julques  au  mien, 
que  j'ai  donné  ibus  le  nom  d'A- 
maxite.  Il  y  a  dans  ce  pecic  Ou« 
vrage ,  des  Vers  dont  j'ai  imité 
'  la  penfëe  d'une  Epigramme  de 
l'Anthologie.  G'eft  une  Femme 
dont  le  Mary  eft  mort  >  &  avec 
lequel  elle  avoit  afTez  nrnl  vécu  > 
qui  adrefle  ces  vers  au  défunt. 
'  Keçoi  de  moi  ^  chère  mottié  ,  - 
four  gage  de  mon^  amitié 3, . 
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Ce  Tombeau  au  aucun  ne  t*emjiei. 
Je  dois  bien  jujlemeta  te  rendre  cet 
honneur  ': 
Car  le  dernier  jour  de  ta  'uie  , . 
Fut  le  premier  de  mon  bonheur^ 

I 

Martial ,  Epig.  54.  !•  li»  àit^ 
Vous  êtes  Koujfeau  3  mon  fauvre  Zoi- 
le  ,  vous  êtes  Bigle  9  vous  avez  les 
lèvres  noires  ^      le  ped  petit  :  cefl 
un  grand  miracle  y  fi  vous  valez  quel» 
que  chofe.  Cette  Epigramme  nous 
fait  voir  le  goût  des  Anciens  tou- 
,  chant  la  pçrfoime  j  celui  de  notre 
iiecle  eft  le  même ,  à  la  referve 
d'avoir  le  pied-petit ,  qui  neli 
point  regardé  chez  nous ,  comme 
un  mauvais  figne  j  à  moins  que 
Brevispedci  pied  court ,  ne  voulue 
.  dire  un  Boiteux.  Ceft  une  Ob%- 

S  V) 
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vacionàquoi  les  Interprètes  n'ont 
pas  pris  garde  \  ic  en  ce  cas ,  cela 
•  reviendroit  à  notre  Proverbe  j  que 
ceux  qui  font  marquez  au  ^> 
ne  valent  pas  grande  cho/è,  com- 
me Bigle  y  Boiteux,  ôcc,  Girac  cite 
cette  Epigramme  >  en  reprenant 
Voiture,d*avoir  lûùéM.de  ScLom- 
berg  d'avoir  le  pied  petit. 

Le  Roi  immédiatement  après 
la  prife  de  Philiiboarg ,  du  mois 
d'0<^^obre  dernier ,  aïant  dccotr- 
verr  le  Traité  du  Prince  d'Orange 
avec  les  Angîois ,  qui  avoit  été 
fîgnédès  le  deux  Août  précédent, 
fit  offrir  à  l'Empereurj  dé  lai  ren- 
dre Philifbourg  &:  Fribourg  ra- 
iez,  de  fe  rapporter  des  Droits  de 
Madame  ^  lur  le  Palatinat  j  à  des  ' 
V^bitres,  &  dé  Ce  contenter  de 
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leftimation  des  chofès ,  fonds  on 
meubles  en  deniers  ;  apparem- 
ment pour  traverfèr  plus  un  ement 
les  delTeins  du  Prince  d'Orange. 
Les  droits  de  Madame  Femme 
de  M.  d'Orléans ,  Frère  unique 
du  Roi»  fur  lePalatinac»  font  cbn- 
fidérables.  Ils  conililenc  non-fèi&> 
lemenc  en  meubles  àc  pierreries  > 
dont  Mon/ieur  avoit  reçu  partie 
du  Prince  Eleù.eui  de  Neubourg> 
&  dont  il  avoit  dormé  quittance^ 
mais  encore  en  tous  les  fonds  de 
biens  àllodiaux ,  d'acquêts  &  con- 
quéts  de  tous  les  précédens  Elec- 
teurs Palatins,  depuis  feptou  huit 
cens  ans ,  &  des  Princes  Palatins 
delà  même  Famille ,  du  dernier 
'  deiquels  elle  étoit  unique  beri* 
ciere^  iàns  coucher  aupatrimoijQ» 
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SL^céké  à  rËleditorac.  C'a  été  cet 
EletSbeur  Palatin  >  de  la  Maiiba 
de  Neubourg  sBeau-pere  de  ÏEm- 
pereur  >  du  Koi  de  Portugal ,  & 
bien-tôt  du  Roi  dïipagne  ,  qui 
avoit  lié  toutes  les  Intrigues  &les 
Ligues  des  Princes  d'Allemagne , 
contre  le  Roi  de  France  j  jufte 
fujetdureflentimentdu  Roi,&du 
traittement  qu'il  lui  afait>  de  big- 
ler ion  Pais. 

Je  me  fiiis  entretenu  avec  le 
l^linilbre  Claude ,  fans  le  connoî^ 
tre  >  dans  le  Jardin  4^  Luxem- 
bourgs  il  m'a  paru  fort  (âge ,  (ga- 
vant Ôc  iincere  >  avouant  bonne* 
•  ment  ler  endroits  fqibles  de  cha- 
.  cune  des  Religions ,  la  Catholi- 
-  ^ue  &  la  Calvinille ,  &  fur  tous 


.  ij  1^    .y  Google 


Carfbnteiliana.  413 
les  points  que  nous  agitâmes  de 
tres-bonne foi.  Il  ma  confeiTé  ii^ 
genuemenc  ,  que  la  plus  belle 
cbolè  qu'il  eut  jamais  lûë  »  étolt 
le  Canon  de  notre  MelTe.  U  eft 
mort  en  Hollande ,  âgé  de  ^8. 
ans.  U  n'étoit  pas  des  meilleurs 
Prédicateurs,  mais  il  écrivoit  bien.  _ 
Son  fils  écoit  Miniftre  de  la  Cha* 
pelle  du  Prince  d'Orange  à  la 
Haye. 

Les  Athéniens  étoient  les  Peu- 
ples les  plus  fpirimels  de  la  Grèce» 
^  Paterculus  dit  fort  bien  ; 
fonhlait  que  L'eJ^rit  des  Grecs  fut  ren* 
fermé  dam  les  confins  de  l'At tique» 
de  même  que  Us  anfs  étoient  répaa^ 
due  dans  toutes  les  autres  contrées» 
jCécoit-là,  pour  ainfi  dire,  le  ter* 
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loirdesPhiloibphçs,  desQraceur^' 
des  Poètes  >  des  Peincres,  des  Mu« 
ficiens ,  des  Sculpteurs  y  &  des  Co* 
mediensj  mais  c'étok-làauiEyOÙ 
(è  trouvoicnt  les  fourbeç,  les  men- 
'•teurs,  les  médifàns ,  les  envieux, 
les  faineans ,  les  chicaneurs  j 
parceque  ces  mauvaifes  qualitez 
ibnt  ordinaires  aux  gens  d  eiprit- 

■ 

Quelque  titre  que  donne  Mi 
de  Scudery ,  à  la  conquête  d'Ala* 
xic,  c  ell  uneuiûrpation  épouvan- 
table j  &c  la  priie  de  Renne  eli:  ac- 
compagnée de  barbaries  &  d^in- 
humanitez^  qui  ne  font  pcûnc  le 
**  {îijet  d'un  Poëme  épique  j  dont, 
la  fiii  doit  être  juftcj  agréable 3  & 
venue ufe  :  ainfi ,  quoique  M.  de 
6cudery  difè  d^abo]:4  que  Die^ 
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vouloir  punir  les  Romains ,  ôc  iè 
(èrvir  d'Alaric  pour  ce  fîijet  -,  il 
ne  s'enfuit  point  que  cette  vi(Stoi- 
re  puifle  être  louée  eltimée 
yertueufè  i  puifqu'après  tout^  Ala- 
rie  n  eft  que  le  bourreau  &  i'exe- 
cuceur  de  la  Juftice  divine  :  ainfi 
Coii  a(5tion  n  eft  point  une  sLÔdoii 
héroïque ,  ni  le  lujet  proportion- 
né d'un  Poëme  de  cette  nature.  * 
Un  bourreau  qui  tue  leplusgraned 
criminel  de  la  terre ,  ne  mérite 
point  de  louanges  d'une  aâion  > 
qui  (èroit  louable  dans  un  autre  > 
qui  en  auroit  défait  le  monde  par 
une  autre  voie. Le  meurtre  de  Pe- 
riphécés  Ôc  de  Sinnis ,  ont  rendu 
Thefée  fameux ,  qui  avoir  puni 
ces  infâmes  voleurs  ;  mais  cette 
punition  neutpoint  été  glorieuiè 
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au  Boiureau  d'Athènes.  Ainfi 
donc  ,  fi  on  confidere  Alaric , 
comme  rinûiumenc  de  la  ven^ 
geance  de  Dieu  >  Ton  adion  n  eil 
point  héroïque  ,  ni  propre  au 

*  Poëme  épique.  Si  on  le  confidere 
autrement  ,  c  ef):  une  injuûice 
criante.  En  effet ,  pour  me  fèrvir 
-  d'un  exemple  tout  pareil  -,  quoi- 
que Nabuchodonofor  ait  auui  été 
le  fléau ,  dont  Dieu  fe  fervit  au* 

'  trefois ,  pour  punir  Jerufàlem  de 
fes  idolâtries  ,  penfè-ton  qu'il 
fut  beau  de  chanter  la  vi(5toire  de 
ce  Roi  j  quoique  Dieu  difè  en  ter- 
mes formels,^»  ii  le  mènera  contre Je^ 
rufalem^  Serdit-il  ieant  de  regarder 
ce  Prince  comme  un  Héros  >  ôc 
de  décrire  avec  éloge  >  comme 

.  il  pilla  le  Temple ,  comme  il  fit 

■ 
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violer  les  femmes  ôc  les  âlles ,  ôc 
comment  il  emmena  les  Lévites 
le  Peuple  enCaptivitéïLes  Pro- 
phètes ,  qui  {çàvoient  bien  ce  fe- 
cret  de  la  Providence  divine  >  ne 
-promettoient-ils  pas  au  Peuple  , 
poiir  le  confoler  de  fesmifees  , 
que  Babylone  periroit  un  jour  ? 
Ne  le  fouhaitoient-ils  pas  même? 
Ce  qui  montre  bien,  que  quoi 
qu'ils  reçûllènt  avec  ibûmifliqn 
cette  punition  de  la  main  de  Dieu} 
néanmoins  ils^fouliaitoient  que 
celui  qui  leui^  cauioit  ces  maux, 
fut  puni  en  Ùl  periomie.  Ainii, 
Ton  trouve  Alaric|)ropre  poiu:  un 
(ùjet  de  Poëme  héroïque  j  laprife 
de  Jerulàlem  en  feroit  pareille- 
ment un  beau  lu  jet,  tout  de  mê- 
»me  que  la  prifê  dipConllantinople. 
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Nous  ne  pouvons  encore  à  pr^- 
fent  entendre  qu'avec  horréûr , 
que  des  Goths,  donc  le  nom  {èul 

eft  odieux  à  un  Peuple  poli,  aïenc 
ruiné  les  pîu5  belles  Vilks  du  mon- 
de, ôcaïènt  démoli  tant  de  beaux 
-  Templesj  &  tant  de  (uperbes  Mai- 
.  ibns.Commentvoudroic-ondonc 
que  le  Le6beur  s'incéreflac  dans  ie 
iuccès  du  Héros  de  M.  de  Scude- 

» 

ry  ?  Tout  au  contraire  >  on  ne  k 
voit  triompher  qu'avec  douleur  \ 
on  eA  facile  de  ia  pro/perité  ,  & 
Ton  voudroit  qu'elle  ne  lui  fût  ja- 
mais arrivée*  Mais  il  le  lujet  nîs 
vaut  rien  en  grps ,  il  n  eft  pas 
mieux  exécuté  en  détail  :  ce  ne 
font  qu  enchantemens  contrç  le 
précepte.  d'Horace* 
J^c  Deus  mterfit^ifi  digms  ijadiu 
nodus» 
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Oucrje  ççh  >  cous  Içs  pçrfbnna- 
ge$  deccPoëme,  qui  fpnp  diç  Ni^  > 
cioiis  diâejrentçs ,  s'çncendenc  les 
uns  les  autres,  i^nç  qu'on  ^che 
pal'  quel  moïen  cela  arrivp.  CeU 
.  pourroic.  peut-ecr<9  palTer  >  fî  le 
feoëce-n'en  difolp  rieiii  mais  il 
femble  qu'il  veuilljB  qu'on  lui 
feflè  cette  objeiS^ion  ,  puifque 
quand  fon  jHermite  parle  à  Aiaric, 

il  jremarque  qu'il  Jui  l^^A^  tan- 
gue Gothique  ;  pourquoi  en  cet 
endroit  faire  cette  réflexion ,  s'il 
ne  U  ûic  Wfc|>ai;î:  ailleurs  ^ 

.  Il  arrive  ibuvenc  que  c'eA  plu-p 
tôt  par  amour  propre  ?  que  faute 
de  comioi^]&rK;e,  >  que;n<^  laii^ 
.  ipns  canj;  d^  déâiut^  d^ns  nosOu4 
|jp:agç§.  Lçs  Ppcfçs  %-toujÇi  & 

c 
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Peintres  j  (ont  fujets  à  avoir  beaU'i 
coup  de  tendrelTe  pour  toutes  leurs 
proau6tions>&  c'eft  pour  eux  une 
opération  bien  douloureuiè  »  que  ' 
d'en  retrancher  quelque  chofè. 
fcUn  Poëte  reconnoîtra  bienjqu'u- 
'  ne  penfée  qui  lui  fera  venue  dans 
la  chaleur  de  ranthoulialme  n'eft 
•pas  jufte ,  ou  qu'elle  ne  convient 
pas  à  {on  lujet  :  mais  elle  aura 
quelques  briilans  qui  lui  plailènc,  " 
ic  qui  lui  feront  délirer  de  la  con- 
fèrver.  Il  balance ,  la  railbn  lui 
met  la  plume  à  la  tnain  pour  la 
rupprimer^mais  il  s'attendrit  aull^^ 
tôt  V  &  l'amour  propre  obtient 
facilement  grâce  pour  elle.  Sene-^ 
que  nous  a  conlèrvé  un  exemple^ 
de  cetté  cendrelîè  d*  Auteur  en  la 
perfënne  d'Ovide*  Quelques-uns. 
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de  fès  amis  lui  aïant  confeillé  de 
fupprixuer  dans  fes  ouvrages  trois 
ou  quatre  vers,  qui  lie  lui  faiioient 
pas  honneur*  il  y  confentit,a  con* 
dition  qu'ils  ne  trouveroient  rien 
à  reprendre ,  à  trois  autres  vers 
qu  ilalloit  écrire  à  part,  les  priant 
d'écrire  auffi  de  leur  côté  ceux 
qu'ils  vouloient  retrancher.  Etant 
convenus  de  cette  condition  ,  il 
(e  trouva  que  les  trois  vers  que  fes 
amis  av  oient  condarnnez,étoient 
les  mênaes  que  ceux  pour  qui  il 
avoir  demandé  grâce ,  &  il  leur 
fit  voir  par-là,  dit  Seneque ,  qu'il 
n'ignoroit  pas  fès  défauts ,  mais 
qu  il  ne  pouvoir  les  haïr.  Je  m  bé- 
tonne qu'un  homme  qui  avoic 
brûlé  les  quinze  hvres  des  Méu« 
paorphofes  ,  dans  Je  deiïbin 
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les  fùpprimer,  fut  fi  difficile  pou£ 
trois  vers. 


^  La  Chronique  d'Euièbe  >  çra<» 
duite  &  augmentée  par  fàint  Jé- 
rôme p  marque  la  iiaillànce  de 
Catulle ,  Tan  deux  de  la  cent  foi- 
xante-treiziéme  Olympiade,  àc  Ùl 
mort  Tan  quatre  de  la  cent  qua- 
tre-vingtième Olypiade  -,  ce  qui 
enferme  trente  années  de  vie.  Ca^ 
tuUuSi  dit-il,  trigefino éaatis  fiue 
anm  morkurs  &  c'eft  fur  cette  au- 
torité 3  que  Crinitus  l'a  ççrit  de 
la  forte  dans  ja  vie  de  Catujle  ^ 
qu'il  nous  a  donnée  parmi  çellç 
des  autres  Ppjëtes  laoyos,  Çepea- 
daiit  cpnune.  Tan  deju^  de  la  cenç 
foixante-treiziéme  Olympiade, 
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ÇvL  de  la  fondation  de  Rome  y  il 
s'enlùie  de-ià>  que  Catulle  efi  more 
Tan^ix  cent  (juatre-vingt-fèize  de 
la  Ville  de  Rome  »  auquel  ^ems 
Cefàr  ne  faiibit  que  commencer 
les  Conquêtes  des  Galles }  i:ar  fba 
premier  Conlulat ,  pendant  le- 
quel il  obtint  le  Gouvernement 
.  des  Gaules ,  tombe  en  l'année 
cent  quatre-vingt-quatorze  de 
Rome  i  &  ce  fut  en  ce  tems-là  ^ 
que  fe  firent  les  Mariages  fî  per- 
nicieux à  la  Republique  \  je  veux 
dire ,  celui  de  Julie  ^  fille  de  Ce»- 
far  avec  Pompée ,  &  celui  de  Ce** 
far  avecCalpurnie ,  fille  de  Pifbn; 
cependant  il  n'eil  pas  poilible  que 
Catulle  ioit  mort  la  deuxième  ah- 
fiée  du  Gouvernement  de  Ceiàr 
dans  les  Gaules  ^  puifqu'il  nous 

T 


4 


* 


Digitized  by  Google 


4  Carpenteriana. 
apprend  lui*-mcine>  qu'il  avoit  vu 
rexpediticn  de  Ceiàr  en  Angle- 
teii  e,qui  ne  fe  fit  qu'en  la  quatriè- 
me année  de  fbn  Gouvernement' 
des  Gaules ,  ^  <î  9  8 ,  de  Rome  j  ce 
qui  fè  prouve  par  ces  vers  : 

Swe  troTis  ah^s  gradietur  Alpes  y . 
Cafaris  vifem  mmmenta  magniy 
Oallkum ,  Jihenum ^horrikiles ,  ^ 
uldmffiç  Britatmos,  * 
De  plus  il  paroît  par  cet  autre  veR 
4e  l'Epigrariune  contre  Celar  : 

Soccr  generifue  feri^difiis  omma» 
que  notre  Poëte  a  vu  les  guerres 
civiles  5  les  révolutions  que  ces 
guerres  ont  canfées.  Or  ces  guer* 
res  ne  commencèrent  qu'en  Fan- 
.née  704.  de  Rome  3  &  la  bataille 
dç  Plw^le  iè  donna  Tan  .705, 

il  paroît  encore  .  pu  qçs 
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vers  de  la  même  Epigramme  : 
'    Taterna  pritmm  lancinata  Juat 

bona, 

Sectmda  pradaPonticas  Inde  tertté 

<}ue  Catulle  a  furvêcu  à  la  vie* 
toire  que  Celar  remporta  fur  Phar- 
nace  Roi  de  Pont ,  qui  fut  (i  prorn^ 

pte  5  que  lui-rnême  s'étohnant  de 
îon  bonheur ,  écrivit  â  Rome  ces 
trois  mots  fi  fameux ,  vent  3  vidi  ^ 
vicu  Or  cette  guerre  eft  marquée 
l'an  de  Rome  yocî.  &  qu'il  avoit 
vu.  encore  la  guerre  dtipagne  y 
qui  n  arriva  qu  environ  l'an  708; 
4e  Rome  :  car  on  peut  dire  qu  en 
çette  Epigramme  >  les  guerres  de 
Ceiàr  iont  rapportées  de  luite  : 
KeBui  eftorda  omnium  beliorum  ^ituc-^ 

T.; 
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Caliici  y  deindè  Britamict  »  tertS 
Fontici ,  qmno  Hij^amd  y  ^  mma 
gradatim  menfet  ,  frmt  tempm 
gefia  fmt'  comme  <iit  Scaliger 
fur  ces  vers  j  {ans  qu'il  hou§  aver- 
tiiTe  néawîioii^s  »  combien  cela 
€ll  contraire  à  ce  que  dit  S,  Jerô-r 
me ,  touchant  la  ngiiTance  h 
mort  de  Catulle.  Pe  tout  cela  il 
s'enlùit  9  que  ce  Poëte  a  vécu 
douze  ans  après  l'année  ou  l'on 
a  marqué  ia  mort  i  &  ainlî , 
ou  qu'il  a  vécu  plus  dç  trentQ 
ans ,  ou  qu'il  eft  né  plus  tard  que 
nous  ne  l'apprenons  4ç  çeçte  ee-* 
lebre  CbfPnique. 

J'aimois  véritablement  de 
Pinclieliie,  &  je  le  voïois  commç 

un  boQ  ami>  ùl  ^u^çç  d'Au(eu£ 


à  part }  car  j'étois  très-patient  ad-» 
niirateur  de  fes  Ouvrages.  San- 
teuil  le  trouvà  uii  jour  chez  nioi> 
qui  me,  faiTok  la  ledure  du  Pri- 
vilège qu'il  avôit  obtenu  pour 
Certain  Recueil  de  Poëfîes  qu'il  » 
vouloit  donner  à  Cramoify.  San^ 
teùil  écouta  âflèz  tranquillement 
Pincheinej  mais  Ibrfqu'il  pronon- 
ça ces  mots  du  Privilège  :  Et  foi" 
Joffs  très^expreffcs  défenfes  a  tous  wt- 
primeurs  y  (ù^c.  Saïueùil  rinterrom- 
pit  bruiquement ,  en  lui  difànt, 
que  cette  cUufe  étoït  inutile.  Vo'int 
tmt  que  vous  le  crotez  >  lui  répon- 
dit firoidenient  Pinchéfne  s  je 
fais  les  frais  de  l'édition.  Bon  four 
cela ,  répliqua  Santeiiil  »  mais  il 
faut  aufp  faire  affrcheVi  ^  vous  don^ 
mrez  de  ï argent  à  ceux  qm  vou- 

Tu) 
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àfont  lire  votre  Lhre.  Je  vis  l'heure, 
qpe  ies  deux  Poètes  alloient  {e  par- 
ler un  peu  plus,  rudement ,  lorC- 
que  Ton  fervit  le  dîné  j  dont  je 
les  avois  prié  tous  deux,  Pendant 
le  repas  >  Pinchelhe  eut  la  rage.de. 
réciter  des  vers  qui  ^ifbient  par- 
tie du  Recueil  dont  je  viens  de 
parler  i  je  melbuviens  des  deux 
iuivanss  qui  m  ont  bienfait  rire. 

•  Ilétre  hwnam  itnpàrfak  3  que  U 

.  nature  donne 
^uî  ram^e  ^  fiche  3  tombe  ,  ^  auî 
nêfi  rien  fans  Dieu. 

•  Je  dis  en  moi-même,  il  l'en  fà.ut 
croire  à  fon  ferment ,  car  il  en  jur e> 
le  bon-honune.  Santeûil  ne  prêta 
aucune  attention' à  ces  vers  5  je 
me  contentai  d  en  rire  iibus  cappe: 
cependant  au  iortii  du  dîné  >  je. 
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"Voulus  faire  accroire  à  SantciiiJ , 
.  après  que  Pinchefne  nous  eut 
quitté  ,  qu  il  ayoit  applaudi  à  ces 
•  vers  i-  parce  que  je  lui  avois  en- 
tendu dire  plulieurs  fois ,  cela  efi 
hon,  MoiUeu  y  me  dit  Santeùil, 
tout  en  colère  •>  j'en  ferais  bien  fâ- 
€hé  : .  ce  n  étaient  pas  Jes  vers  que  je  * 
troufvm  bons  ^  c  était  ce  mu  je  man^ 
geais, 

% 

M.  de  la  Feiiilladej  M.de  Noail- 
les ,  M.  de  Boisfranc,  qni  eft  In- 
tendant de  M.  le  Duc  d'Orléans, 
Ôc  M.  de  Varillas  >  quatre  Compa- 
triotes du  Pars  de  la  Marche  en 
Limofîn,  étoient  quatre  (brtes  de 
génies  tous  oppoiez  les  tins  aux 
autres.  M.  de  Varillas  a  été  Préce- 
pteur du  Bis  de  M.  ie  Marquis  de 

Ta     ■     •  • 
lllj 
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Carman.  11  avoic  une  rougeur 
dyeux»  qui  lui  étoic  venue  à  1  a« 
ge  de  deux,  ans  &  demi  >  par  une 
petite  vérole.  Il -m'a  avoué  quil 
n'avoit  jamais  été  propre  à  autre 
chofè  qu  a  Tétude ,  où  il  s'étoît 
appliqué  à  caufè  de  cette  incom- 
modité :  il  m*a  alïuré  quelque 
chofe  de  plus  furprei^ant  j  c'eft 
qu  âgé  de  loixante-dix  ans,  ilétoit 
encore  tel  qu'il  étoit  forti  du  ven- 
tre de  là  mere ,  pour  la  pureté. 
Il  avoir  (îx  couvertures  la  nuit  > 
pendant  l'Eté  ,  &  il  en  ajoûtoit 
deux  en  H  y  ver.  M.Menage  d:M. 
Arnauld  en  avoient  aulHhuit»  non 
feulement  chaudes  ,  mais  pelan- 
tes. M.  Arnauld  &  M.  de  Varillas 
étoicnt  d'une  complexion  fort  dé- 
licate. Ce  dernier  étoit  obligé 
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d^attendre  quatre  heures  après  Coa . 
ibuper  à  Te  coucUer ,  faute  de  quoi 
il  nedigeroitpas ,  Ôc  le  lendemain 
il  a  voit  immanquablement  le  dé-> 
voyement.  M.de  Varillas  ne  pou- 
vôit  travailler  plus  de  deux  neu^* 
res  de  flûte  à  (a  compofîtion,  jpar- . 
ce  qu'il  le  faifoit  d'un©  extrême 
application ,  &  que  cette  atten-  - 
tion  épuilè  beaucoup.  Au  bouc  de- 
deux  heures ,  il  en  mettoit  d«ix  à . 
£q  repo{èr»  &  retravailloit  enlùite; 
deux  autres  heures  -,  ce  qui  failbit- 
Ùl  traite  ierieuiè  du  jour ,  qu  iL 
commençoit  depuis  cinq  heures 
du  matin  juiqu  à  ièpt ,  éc  depuis 
neuf  juiqu'à  onze.  L'après  midi  > 
il  Ce  promenoit  jufqu  a  cinq  heu-^ 
res ,  &ne  faiïoicgueres  d'ouvrages  ^ 
fèrieux  aux  autres  heures  du  jour^j 

■  Tv 
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Le  fameux  M.  Arnauld  école  dè 
même  que  lui  f  il  ne  pouvoit 
compofèr  plus  de  quatre  heures^ 
le  jour. 

Oii  a  beau  faire  de  fortes  ré- 
folutions  contre  lefèxe>  on  a  beau, 
en  connoître  les  déf;iuts  ,  il  n'eft 
pas  en  notre  pouvoir  de  le  Iiaïr 

Î)arfaicemerit  :  Nous  avons  dans 
e  cûfur  un  certain  amour  naturel 
pour  les  femmes  >  qui  détruic  tôt 
ou  tard  la  haine  que  nous  aurions 
réibluë  contre -elles.  PygraâEoa 
qui  avoir  pris  une  Ci  forte  averiion' 
pour  le  {èxe>  qail  avoir  rélolu.  de 
paflèr  fà  vie  dans  le  célibat  y  ms. 
laiÛQÎt  pas  de  s'amofêr  ii- faire 
d'excellentes  flatuës  de  femmes  5. 
deiè  plaire  à  xeprefènter  les  agré-» 


•  Garp£nteriana.  441' 
mens  donc  la  nature  les  a  pour- 
vues. Son  cœur  parloit  dans  fes^ 
ouvrages  ,  làns  qu'il  s'en  apper- 
çut  >  &  il  iemble  que  la  nature  ie. 
plaiibic  à  le  confondre  >  en  le- 
concraignane  de  chercher  dans  fbit 
art^un contentement  dont  il  avoir 
réfolu  vainement  de  fe  priver. 

I 

Il  eft  de  i'uûge  en  Angleterre 
en  EcolTe ,  que  quand  un  hom- 
me cpoule  une  héritière  de  plus 
grande  quahté  que  lui ,  il  quitte 
ion  nom  ôl  fes  armes ,  pour  pren- 
dre  le  nom  &  les  armes  de  fa  fem* 
me:  témoin leDucd'Hamiltony 
aujourd'hui  Préikienc  de  la  Con- 
vention d'Ecoflê ,  qui  eft  de  la. 
Maiiôn  de  Douglas ,  .  dont  il  sl 
q^uitté  ie  nom  &  les  armes  ^  pour 
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prendre  le  nom  &  les  armes  de  la 
Maifon  d'HamiltQn ,  en  époufànc 
rhericiere  :  de  même  que  le  dé- 
funt Comce.de  Montmouch^  qui 
^*appelloit  Scot  >  nom  .d'une  an- 
cienne Famille  d'EcoHè  >  ôc  qu'il 
a  quitté ,  en  épouiànt  Theritiere 
de  Montmouth.  Le  Prince  d'O- 
range proclamé  Roi  d*Ecollè  par  • 
la  Convention  9  a  donné  au  Duc 
4'Hamilton ,  dont  je  viens  de  par-  • 
1er  3  la  Vice-Royauté  d'Ecoflê  , 
héréditaire  à  fa  Famille  y  ce  qu'il  a 
prérendu  avoir  droit  de  faire,  faut, 
a  Je  faire  confirmer  par  Je  Parle- 
ment dans  la  fuite  >. .s'il  en  eft  be- 
foin, 

le  Cardinal  de  Richelieu  a 
,  «it  faire  deux  différentes  enqué- 

I 

« 

•  I 
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tes  3  pour  découvrir  fi  quelqu'un 
pourroit  lui  domier  des  nouvelles 
de  Calvin.  Un  Chanoine  extrê- 
mement vieux  y  interpellé  en  l'u- 
ne de  ces  Enquêtes ,  de  dire  la  ve-^ 
lité  fur  les  fàints  Evangiles  >  fur  - 
leiquels  il  jura ,  déclara  qu  il  Ta- 
voit  connu  étant  à  Paris ,  &  qu  un 
jour  il  le  rencontra  dans  le  Faux- 
bourg  S.  Victor,  déguifé  en  habit - 
de  Vigneron  ,  aïant  une  hoiie  à 
la  main  ;  le-  Chanoine  ne  laifïa 
pas  de  le  reconnoître  en  cet  état  j 
il  l'arrêta ,  •  &  lui  demanda  où  il 
alloit  en  cet  équipage.  Cdvin  lui 
dit  qu'il  venoit  de  s'évader  du 
Collège  du  Ciùrdinal- le -Moine  , 
qu'il  avoir  changé  fon  habit  con- 
tre celui  d'un  Paiian ,  à  qui  il 
ayoicdoiméderarge4cde  retour^ 
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qu'il  fè  déguîfbit  ainfi  >  pour  fuir 
les  pourfuites  du  Lieutenanc  Cri- 
minel Morin ,  qui  le  faifoit  cher- 
cher pour  fa  Dodrinc ,  &  qu'il 
alloit  s'enfuir  dans  les  Pais  Etran- 
gers. Le  Chanoine ,  lui  dit ,  pour- 
quoi aufli  vous  amuièz-vous  a. 
donner  dans  les  opinions  nouvel- 
les y.  que  ne  les  lalïTei^vous-ià  ?  A 
quoi  Calvin  répondit  y  qu  il  étoic 
vrai  qu  il  avoic  tort  ?  de  s'y  être 
arrêté  j.  mais  que  comme  il  s  etoie 
engagé  trop  avant  dans  le  Parti  > 
&  qu'il  y  avoic  acquis  de  la  répu- 
tation 3  il  falloit  continuer  d'y  vi- 
vre, ou  mourir  a  la  peine  ► 

;  L'Irlandois  eft  plus  différent 
fle  1*  Anglois ,  que  le  Fran^oii  ne 
l'elt  de  THebreu-i.  i' Anglois 
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cofTois  approcheat  fort,  &  ne  dif- 
férent qu'en  dialedes  ;  TAnglois 
dk  dérivé  de  l'Alleman  Saxon  , 
'  par  rapport  à  l'origine  de  la  Na- 
tion, 

Ligniore  avoit  une  grande  vi* 
vacité>  tant  dans  {es  reparties , 
que  dans  fes  vers  ,  qa  il  compo-  • 
foit  avec  une  grande  facilité  j  il', 
écoit  alfez  bien  Ycnu  auprès  des 
Dames  ,  defquelles  il  a  dit  à  ce 

fujet.  .  »  - 

Mas  Vers  riiont  fervi  frès  des  > 

belles  y 

hts  plus  fieresy  Us  plus  cruelles  » 
Ont  ëu^  pitié  de  mou  tourment  : . 
Jen  ai  des  preuves  ajfez^amples  ^ 
Etjen  citerois  des  exemples  » 
Si  ie  n  étois  dikni  Astumt^  '  . 
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Ligniere  fê  loùoic  aflez  fôu- 

vent  lui-même  i  ce  que  Ton  peut 
^  voir  par  ces  vers  a  qu'il  addrelTe  à 
-  M.  de  Benfèrade>  Ôc  qu'il  me  re- 

citoit  dernièrement. 

,,.Jeme  fuis  acquis  quelque  efiime  y 
E»  de  certains  Recueils  de  rime  , 
Ou  mus  mions  fouvent  Montréml^ 
Vousy  fajfezfour'un  Oracle  ) 
yms  êtes  dejjus  le  Pinacle , 

Ét  l*honneur  âfe  chaque  Recueil,    -  m 

Je  pourrois  bien  encore  dire  , 
,^ue  j  ai  faru  dans  là  Satyre , 
Et      la  mienne  jfique  fort  : 
D'aucuns  en  ont  eu  Vante  atteintei 
Je  nen  veux  plus  parler  y  de  crainte 


Javûis  frefque  foyr.mim^^  .. 
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^oute  la  do  Sic  Académie  ^ 
Et  bien  loin  de  m  avoir  détruit  3 
Mes  Stances  ^  mes  Ep^amm§i^ 
Ont  contenté  d*iUufires  Dames  y 
Et  mes  Portraits  ont  fait  du  bruit. 

Il  eil  dangereux  de.fè  roidir 
contre  la  coutume  »  ôc  ceux  qui 
l'ont  fait ,  y  ont  très-raremenc 
réiifTi.  Que  manqttoit-il  à  la  caufe 
de  Socratè ,  &  à  celle  de  P.  Ruti* 
lius  Rufus,  qui  le  voulut  imiter  j 
iînon  quelques  formalitez  reçues 
encetems-iàj  un  tour  d'éloquen- 
ce ,  quelques  prières ,  quelques 
larmes  feintes ,  qui  lèules  pou- 
voient  déterminer  les  Juges  à  leur 
être  favorables.  Quelle  folie  de 
préférer  la  mort  &  lexiJ  àjunpeu 
de  cbmplaiiânce    ceft  achetée 
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bien  cher  le  plaiGr  de  voir  lés  au- 
tres avoir  tort  j  &  à  confiderer  la 
cliofc  avec  attention  3  qui  eft  le 
plus  condamnable ,  ou  d'un  Peu- 
ple ignorant  &  prévenu ,  qui  iùit 
aveuglément  la  coutume >  ou  d'un 
homme  éclairé ,  qui  s'opiniâtre  à 
n'y  point  déférer.,  qui  veut  que 
les  autres  faiTent  de  bomies  actions 
à  (à  manière  ,  èc  qui  leur  ote  les 
moïens  d'en  faire  de  la  ièule  ma*  # 
niere  dont  ils  (ont  capables  \  Il 
faut  agir  avec  les  Phil  ofophes  com- 
me  avec  des.  Pliilo/oplies  ^  avec  le 
.  Peuple  comme  avec  le  Peuple  j 
avec  des  hommes  prévenus,  com- 
me avec  des  honunes  prévenus  : 
qui  ne  le  fait  pas ,  tombe  dans  le 
même  .ridicide ,  que  celui  qui  fe 
^viroit  d'une  Langue  inconnue^ 

i 
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i.  celui  à  qui  il  parle  »  fous  pré- 
texte qu'elle  exprimeroit  Ces  peu-, 
fées  d'une  manière  plus  heureufe, 
plus  nobles  &  plus  énergique.  Il 
y  a  même  de  Tinjullice  à  vouloir, 
que  le  Peuple  fè  défailè  tout  d'uix 
coup  des  préjugez,  dont  ou  ne  Ce 
défait  que  peu  a  peu>  ôc  avec  beau- 
coup d.e  peine  ;  &  qu'il  fe  trouve» 
craïupocté  en  un  inilant^au  même: 

^  /  point  de  vue,  où  vous  n'êtes  .par-: 
venu,  j  que  par  une  longue  médi-: 
tation.  Un  des  principaux  fruiu» 
de  la  fàgelïe ,  c'eft  à  mon  avis,, 
de  connoître  que  tout  le  monde 
ne  peut  pas  être  iage.  Que  la  con- 

'  noilTance  de  la  vérité ferve  à  recti- 
fier notre  jugement,  &  nous  em- 
pêche detre  les.  dupes  de  la  coûr 
cume.:  que  riétude.de.la  iagelTe.» 
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rompe  tout  commerce  de  nôtre 
ame  avec  ringratitude>  Tinjuttice, 
l'intérêt  &  l'ambition  i  mais  qu'il 
lie  nous  empêche  pas  de  vivre 
avec  les  ingrats  y  les  injudes ,  les 
intérelTez  ,  &  les  ambitieux^  La 
Nature  les  a  joints  avec  nous  du* 
lien  de  la  Ibcieté ,  &  ils  nous  font 
quelquefoistrès-néc€iIàires.Soïons 
âu-dedans.  comme  on  doit  être 
au -dehors,  comme  il  efl  nécd^  * 
faire  que  nous  foïons.Purifions  no- 
tre ame  ^  avec  toutes  les  Expia» 
iiom  Vhilofophiûucs  :  Penfons  com-' 

■  me  Socrate  û  comme  Seneque  , 
mais  ne  croïons  pas  que  ce  foie, 
nous  {biiillera  que  de  parler  con>. 
me  le  vulgaire ,  &  de  luivre  les. 
uiàges  reçus.  La  camioiilànce  que 
le  Philoiôphe  àsm  avoir  des  pa£< 
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iions  humaines  >  doit  lui  fervir  à 
fi  bien  les  ménager ,  qu'elles  ne 

.  lui  puifTent  nuire»  bien  loin  de  les 
aigrir^)  ^  de  les  animer  contre  lui^ 
même.  Ceft  prudence  d  adou< 

'  cir  ceux  qi^'on  ne  peur  defar*" 
mer  ^  &  il  n'y  a  pas  de  plus  gran^ 
de  impertinence  y  que  de  com» 
mettre  fà  fàgelle  avec  la  folie  du 
vulgaire.  Un  véritable  Philofb* 
►  phe  fuit  la  mode ,  non  pas  pouf 
plaire  à  Tes  yeux  ,  mais  pQpr  ne 
pas  choquer  ceux  des  autres  j  ii 
imt  tQus  les  ufàges  établis  >  non 
pas  qu'il  croie  comme  le  peuple  , 
qu'ils  font  fondez  fur  la  raiion  , 
mais  parce  qu'il  ne  veut  pas  Cour 
lever  contre  lui  Tefprit  de  ceux 
avec  leiqueis  il  eft  obhgé  de  vivre* 
H  reiêrve  là  Philofbphie  pouf  le 
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cabinet  &  la  roiimde ,  félon  le 
confcil  de  l'Orateur  Romain  i  il 
ne  defcend  pas  fur  la  Place ,  conir 
me  Citoïen  de  la  République  de 
Platon  a  il  y  vient  comme  Franr 
^ois ,  &  comme  tel ,  il  parie  ,  il 
converlè ,  il  plaide  5  il  négocie; 
Ceft  être  Philofophe  de  la  ma- 
nière la  plus  parfaite ,  que  de  con- 
noître  les  occaiions  ou  il  ne  le  faut 
pas  être. 

•  >  • 

L'avarice  de  M.  Gnapelain ,  & 
fbn  Poëme  de  la  PuceJIe  ,  ont 
fervi  de  divertiffement  à  tous  les 
beaux  efprits  ;  l'une  a  donné  oc- 
caiion  à  plulieurs  bons  mots.  ;  .ôc 
Tautre  à  plufieurs  pièces  en  vers 
&  en  profe,  qui  font  fort  plaifàn* 
tes  »  ^  que  i  on  lui  envoioic  fooi 
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ibuvem:  à  lui-même.  Je  lui  fis  te- 
nir un  jour  cejite  Epigramme , 
que  je  m  tranicrire  par  une  per> 
ionne,  dont  l'écriture  lui  étoit 
.  inconnuë  :  quoique  je  le  vifTe  af- 
fez  {buvent ,  il  ne  m'en  a  jamais 
parlé.  .  I 

.  lUe  TigeUmui  totâ  mtijjimus  Vrhe^ 
Vrauàihm  inJtgnU  verfifu^  ait 
que  malifi  s 
.   ^rigidiis  Hcroum  Cmtor j  qucm 

Regia  torvo,  • 
J<lafcentem  adj^sx  'tf  lumne  Cd* 
lioùe: 

J>om  Diécum  >  fy-  fatnam  qm  ci^ 
ptans  arfefagadi 

opes  : 

.    f{on  pot  uit  femper  'Hemeûm  vit  au 

.   . .  ;  foimm»  .      .  * 
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VUmfqwDeos  fenfitudeffe  fihi, 
^ùmc  ems  fmm  ,  mmc  ponàis 
itmtilt  terr£  » 

EdifcitfimnasludibHumquefatu 
Mt  tndè  qtujao  dm  fordidus  in" 
cuhat  aura  y 
Bt  mmerat  nurnmof  ,  Voptice  3 
vivit  irtoùs, 
Caufa  malorwn  in ^omtu  efiMàu* 
dahile  Carmen  > 

« 

Monfleur  de  Chanlay  ^  ci-de« 
•vanc  Maréchal  Général  àesLogis, 
rappelle  auCo^i^feildepi^is  la  mofç 
de  M,  de  Louvois ,  eft  le  plus  ha- 
bile homme  dje  France  pour  la 
Caftramecation  i  c'eft-à-dire,  /ça- 
irçir  çam|)er  ux^  Arméç.  C'çft  M. 
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de  Turenne  qui  l'a  produit.  Il  dit 
un  jour  )  qu'il  n'y  avoit  >  peut 
ainii  dire,  buiilbn^motte,  ruiûeau, 
ou  mare  dans  lè  Roïaume ,  ou. 
aux  environs  même  de  l'Europe, 
dont.  M.  de  Chanlay  n'eut  con- 
noiflànce.  M.  de  Turenne  ajouta 
quelque  chofè  de  plus  fort  que 
cela  :  Ceft  qu'il  ne  vouvoit  camper 
fans  M.  de  Chanlay ,  mais  que  M. 
chanlay  pouvait  camj^er  Jans  lui,. 

On  a  defiré  que  j'expliquaflê 
mes  penfées  fur  une  queftioa  afl'ez 
curieulè ,  qui  fut  propolee  tou- 
chant la  Peinture  >  en  un  lieu  où 
j'étois.  On  avoit  parljé  des  Ta- 
bleaux qui  fè  ^nt  pour  les  deux 
grands  Appartemens  du  Roi ,  êc 
*  m  la  ^eine  À  Verlàillqs ,  ac  qui 

Y 
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doivent  reprefenter  diverfes  Hii- 
•toiresjquel'oii  achoifies,  par  ràp- 
'  Dort  aux  infiuences ,  &  aux  qua- 
"itezque  les  Mathématiciens  at- 
tribuent aux  lept  Planettes.  La 
.varictc  de  ces  fujets  eft  grande  ; 
'  le  choix  en  eft  très  -  ingénieux  : 
:inais  comme  la  plupart  nont 
■  point  encore  été  peints ,  quel- 
.ques-uns  de  la  Compagliie  jugè- 
rent ,  que  le  pinceau  ne  pourroit 
jamais  exprimer  les  chofes  Ci  gar- 
faitenient ,  qu'il  fût  facile  au  fpe- 
â:ateur,clcreconnoître  quelle  HiP 
.  toire  feroit  reprefentée  en  chaque 
Tableau ,  à  moins  que  d  y  mettre 
une  infcription.C  eft  ce  qui  donna 
matière  de  former  cette  queftion, 
&  de  demander ,  Ci  dans  les  Ta^ 
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ter  des  HiAoires ,  il  ièroit  à  pro- 
pos de  mettre  des  infcriptions , 
pour  en  faire  connoîcre  k  fiijet.' 
Plufieurs  furent  pour  raifirmad- 
ve  ,  Ôc  je  me  trouvai  de  ce  nom- 
.  bre.  D'autres  étoient  pour  l'ufàge 
ordinaire  ,  qiii  fè  pa0è  d  inicii- 
ptions  dans  les  Tableaux.  Ainli 
la  contellation  s  etanc  échauiFée^ 
on  ibuhaica  que  je  miilè  par  écrie 
les  raiionsqui  pouvoient  appuïer 
l!u(âge  des  infcriptions. }  &  je 
m'y  laiflki  engager  inlèn(ibie- 
ment ,  tant  par  mon  propre  mou- 
vement>  que  par  les  exhortations 
de  quelques  perlônnes  de  grand 
mérite,  qui  s'ctoient  rencontrées 
d'un  avis  pareil  au  mien.  C  eit 
pourquoi  je  m'efforcerai  de  leur 

obéir.»  pourvu  qu'il  me  fut  per- 

V  ij 
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'  mis  d  uier  de  la  liberté  Philofo- 

J)hique  ,  c  eft-à-dire ,  de  prendra 
a  choie  d'un  peu  plus  loin ,  pour 
établir  un  principe  qui  doit  faire, 
à  ce  que  je  peniè  »  la  dccidon  de 
cette  difficulté.  Je  divifêiai  cet 
Ouvrage  en  quatre  Ciiapitres ,  6$. 
I  je  l'intitulerai  >  Traité  de  la  P^ifh 
\tW6  parlante  ^ 

Jacques  Carel  de  Sainte  Garde, 
p  né  àRoiien ,  conipoià  Ton  Poëmo. 
de  Charles  Martel ,  lorfqu'il  étoic 

en  "EÇ^di^m  ,  auprès  de  M.  l'Ar-r 
clieveque  d'Ambrun,  pour  lors 
notre  Âiî^bafTadeur  en  ce  Pais  là, 
M.  d.c  Sainte  Garde  m'écrivit  une 
Lettre  au  fujet  de  fonPoëme,  où 
il  m'avouoic  que  lesLibraires  crai^j 
çnoiç^it  fi  fort  de  lexpcfer 
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vente ,  qu  ilfèmbloitqu  onle  leur 
eut  défendu*  Qu'eu  un  moc  cec 
Ouvrage  ecoic  ii  bien  cnfèveli , 
qu'on  ne  fçavoit  pas  à  Paris  qu'il 
y  eût  eu  quelquefois  des  Sarraiins 
au  monde.  Voilà  un  aveu  bien 
fîncere  de  la  part  d'un  Auteur  >  ^ 
mais  il  ne  me  parle  pas  toujours 
fîir  ce  ton-là  dans  fa  Lettre.5'/»<7/ri^ 
Langue ,  condnuë-t  il  à  dire  ,  ^e- 
nfoït  être  mj^  durable  que  la  Crecntiey 
ou  que  la  Latine ,  fejjiererois  le  deftm 
dff  Menandre,  Vous  J^avez  au  on  ne 
reconnut  qu  après  fa  mort  ce  que  va'- 
loient  fes  Ouvrages. Voiçi  un  retour 
de  tendrelTe  d'Auteur  envers  là 
production.  Je  ne  crois  pas  ce* 
pendant  que  perlbnne  reconnoiC- 
iè  à  preient  dans  le  Poëme  de  « 
Childebrand,  rien  qui  puiile  faire 

Y  lij 
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regretter  fbn  Autcuç.  J'ai  vu  de 
M.de  Sainte-Garde  une  rnéchance 
Critique  des  Oeuvies  de  Def- 
preaux ,  ious  le  titre  de  Dêfenfe 
des  beaux  Ejprits ,  &c.  Il  a  dédié 
cet  Ouvrage  à  Melïieurs  de  l'Aca- 
démie Prançoifè  s  il  s'y  déguifê 
fous  le  nom  àeLerac^  qui  eft  l'A- 
nagramme de  Carel. 

Comme  la  Fortune iè  joue  dç 
Xputes  les  cîio/ès  de  ^e  monde  5 
Neji'il  pas  étonnant  ^  s'écrie  un  des 
Grands  Hommes  de  l'Antiquité^ 
qum  Valet  de  Chamhre  ,  un  Fe* 
dant^  ^wtBelifire  d! Egypte , 
fent  enfemhle  la  defiinée  du  Grand 
Pompée  s  lui  de  oui  tant  de  mllions 
dhmnêtes  gens  avaient  dépendu ,  ^ 
qui  avoit  terni  fi  long-tems  tntre 
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fcs  mains  y  U  dejiime  de  frefque  ma 
L'.Vnivers* 

-  Martial  L  9 .  Ep.  i  o.  dit  :  Vous 
'VOUS  plaignez  que  'Fabius ,  à  qui  vous 
faifiez.  tous  les  ans  un  Prefent  de  fix 
nùlle  petits  fefierces ,  ne  'vous  a  rien  ' 
laiffe  par  fin  Tefiament  /  vous  ny 
fongez pas ,  il  vous  a  fait  un  legs plus 
€onfiderahle  ou  a  aucun  autre ,  fuif" 
Miil  vous  a  donné  fix  tmUe  petits 
fefierces  >  nùllia  fina  »  c'eft-à-dirc  , 
puifquil  vous  épargne  un  préfent  de 
fix  nulle  petits  fefierces  par  an,  C'eft- 
là  le  coûte  de  la  Maîtreflè  de  l'A- 
vare ,  qui  prctendoit  lui  apporter 
douze  mille  francs  par  an ,  paite 
.  qu  elle  ne  les  dépenfoit  pas.  Mo- 
lière auroit  bien  pu  avoir  pris  cette 
penlee  de  cette  Epigramme^ 
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Il  y  a  des  beautez  qui.  n  infpi- 
lent  point  d'amour.  Etre  belle,  Ôc 
€tre  touchante ,  n'eft  pas  afiuré- 
jnent  la  même  choie.  Venus  eft 
la  DéeiTe  de  la  Beauté,  mais  Cu- 
pidon  eft  le  Dieu  de  l'Amour  : 
Tans  lui  toute  la  beauté  de  fa  Me- 
je  Jemeureroit  fans  pouvoir^auffi . 
l'appelle  -  t'elle  Tes  armes ,  fès 
.niaixis ,  &  fà  puiHànce. 
.'  ArmaimamfquemeéeymaiNatei 
potmttA  i  âixit, 

•  Il  faut  que  TEpithece  ajoute 
quelque  choie  au  nom  qu'elle  ac- 
compagne :  iàns  cela  c'eft  multi-  ' 
plitr  inutilement  tous  les  mots 
d'un  diicours.  Il  faut  prendre  gar-- 
de  a  ne  les  pas.  iurcharger  non 
plus  :  ce  que  Quintilien  compare 
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à  chaque  Soldat ,  qui  auroic  fou 
Goujac  y  ce  qui  augmenteroic  le 
nombre  de  l'Armée ,  làiis  en  aug- 
menter les  forces. 

Il  c{k  aufli  rare  de  trouver  de 
grands  génies,  &  des  elprits  tout-i 
a-iàit  ftupides ,  par  la  même,  rai- 
fon,  qui!  efl:  rare  de  trouver  deç 
géans  des  niins ,  la  Nature  le 
tient  Gidiaairement  dans  une  cer- 
taine médiocrité,  &  rarement  elle 
s  abbaifle ,  ou  s'élève. 

Sur  la  queïlion ,  en  cas  que  les 
Etats  d'Angleterre ,  qui  tiei^nenc 
a  prefent  leur  Aiiremblée  à  Lon^ 
dres ,  fur  le  lujct  de  levaiion  di^ 
Roi ,  vinflent  à  déclarer  la  Prirv- 
ceilè  d'Orange  3  fille  aînée  du.Roi 

Vv 
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d'Angleterre  >  &  de  ion  premier 
Mariage,  pour  Reine  d'Angle- 
terre ,  il  le  Gouvernement  ièroit 
adminiÂrë  en  ion  nom^  ou  en  ce« 
iui  dû  Prince  d'Orange  ion  Mari  : 
Te  répondis  que  ce  ièroft  au  nom 
de  la  Reine ,  le  droit  étant  de  ion 
chef,  &:  que  paieille  quePdon 
avoit  été  décidée  en  Elpagne, 
entre  Ferdinand  Roi  d'Arragon, 
^  Ifabelle  ia  femme  ,  devenue 
Reine  de  Cailille.  Le  Roi  vou- 
lant gouverner  le  Roïaume  de 
Caflille  en  fon  nom  »  il  fut  réiolu 
par  les  £tats  ,  que  ce  ieroic  au 
nom  de  la  Reine  que  le  Gouver- 
nement ieroic  adminiibé.  Mais 
après  la  queilion  jugée  en  faveur 
de  la  Reine ,  elle  dit  aù  Roi  Caa 
Mari 5  quelle  lui  vouloit  céder 
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gracieuiêmenc  les  trois  quarts  de 
ce  qu'il  venoic  de  perdre  ^  c'eft  à 
dire  du  Gouvernemenc  qui  lui- 
apparcenoic  à  elle  cotalemeiu»  ce 
quelle  Bz  j  ôc  après  ià  more  y.  le. 
Koi  i  du  conièncement  des  ËtatS;». 
gouverna  en  fbn  nom.  Ce  Gou- 
vernement au  nom  du  Rof,  aprèsi 
la  mortdefa  femme  Reine  y  pour; 
fès  enfans,  ou  pendant  rinterre^ 
gne,  s'appelle  en  Angleterre  ,  la^ 
Courtoijte  d'Angleterre^  que  lesEtatSn 

refulerent  à  Philippes  IL  Roi  d'El^ 
pagne,  après  la  mort  de  la  Reine" 
là  femme Marie  d'Angleterre 
laquelle  de  fbn  vivant  gouvem* 
ce  Rcuaume  ea  fon  nomi» 

é  • 

<    Cm  y  Miniftre  de  Beziers  ,  elE 
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écrit  contre  les  Notes  du  Nouveau 
Teftament  d'Henfxus  1114*»  ,  ^ 
contre  le  Livre  de  M.  de  Balzac  > 
fur  la  Tragédie  d'HiPw^f  Jnfantici- 
das  il  preièntemencMiniihe  a 
Genève. . 

De  même  qu'une  exprefïîon 
bafle  ci\  une  tache  dians.  un  dil- 
cours  (iiblime ,  une  exprelîion  {îi- 
blime  eft  une  difîbnancc  dans  le 
difcours  familier ,  &  paraît  com- 
me une  butte  au  milieu  d'un  ter- 
rain uni.  Emploïer  les  expreilions 
fublimes ,  ôc  les  grands  mouve- 
mens  de  l'Eloquence  pour  dés  ba- 

fatelles ,  c  eil:  donner  à  un  nain 
armure  d'tm  g^ant  >  &  comme 
•<lit  Quintilién  y  Vouloir  faire  jouer 
U  rêle  dHmitU  à  uia  ^ti^tm,  LeS 
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.  meilleures  choies  du  monde  per- 
dent toute  leur  beauté ,  loriqu  ei« 
les  ne  font  pas  en  leur  place. 
Le  Dp<Skeiir  de  la  Comédie  n  eil 
ridicule ,  que  par  le  mauvais  uù," 
ge  qu'il  fait  des  fèntences  &  des 
citations.  Dans  la  Comédie  des  Co" 
medies  ,  qui  ell  compofée  des* 
phrales  de  Balzac  j  on  rit  de  bon 
coeur  des  mêmes  cbolès  que  Ton  • 
admire  dans  les  Oeuvres  de  cet 
Orateur.  Il  en  eft  de  même  de  la 
Parodie  du  Cidy  où  ces  beaux  vers 
Cl  béroïques  dans  la  bouche  de 
Rodrigue  ^  &  de  Dom  Diegue  , 
deviennent  burleiques  dans  celle 
de  Chapelain  6c  de  la  Serre.  A . 
propos  de  la  Parodie  du  Cid> 
Ligniere  a-  bien  maltraité  le 
homme  Chapelain  j  il  nous  ap 
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é  prend  Ton  origine  par  ces  vers  j  lar 
Serre  parle  à  Chapelain. 

^,.]e  toi  vâ travailler ^ traduis 

re  fouj.  moi , 
Tu  débutas  daiwrd  far  Guzjna^ 

d'jûfarache  > 
Oeuvre  dont  aujourihuy  lamemok 

re  te  fâche. 
Tu  n  étoisfas  alors  un  grand  Cleifc 

en  latin  i 
Ut  tu  ne  t entends  guère  .enect 

quand  il  ejî  fin. 
Ton  Guzman  fut  vendu  wngt 

étus  au  Uhrairei 
Pejmis  tu  te  formas  ,^tu  fç.ais  la 
Oranunaire, 
-  .    Et^  pour  épargner  ces  difcours 

jfieperfius  » 
D'Àrcher  tu  te  rendis  u»  MWW'» 
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TouthMUyfftois  JrchtTi  lachofi 

nefi  Pas  feinte  , 
Mais  jetais,  m  Archer  à  la  Cafa»- 

■  tpte  peinte 'y 
Monjupe-au-corfs  de  fmrpre,^ 

mon  Bonnet  fourr é  i 
Swt  cncor  les  atours  dont  je  me 

fais  paré, 
Hocqueton ,  Diapré  3  de  mon  Mat' 

tre  la  Troujfe , . 
Je  le  Jîdvois  à  pied  quand  il  mar- 

choit  en  houjjè  >  &cc, 
Ovide  dit  que  Ceres  envoïa 
■  chercher  la  faim  dans  la  Scy  thie 
glaciale  -y  il  ne  ^adroit  pas  aujour- 
d'hui aller  fi  loin  j  on  la  trouve- 
xoic  facilement  chez  M.  Chape*» 


Oigitized 
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lUic  habitant  ^a^^crq'ic  y  tre^ 
marque  > 

niiand  je  vois  uahabile  hom- 
me aire  de  bonnes  choies  a  de» 
ftupides ,  qui  ne  font  P^^  c^^- 
blcs  de  les  goûter.,  il  me  femb'e 

voir  Orphée  joiier  de  la  Lyie  au 
'  miUeu  dune  trcaps  d'animaux. 

I  * 

Commeler,  Aftrologue,  dont 
les  Almanachs  font  des  plus  )uites, 
eft  more  à  fHÔtel-Dieuea  165^- 
pauvre  &  nccefliteux ,  comme 
finiirenc  la  plupart  des  geas  de 
Lettres  j  ce  cui  ms  fouvenir 
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d'avoir  vu  autrefois  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  >  ûx  tomes  in- 
folio ,  De  infelicitate  Litteratorum  , 
mais  on  en  pourroit  bien  faire 
un  cent.  J'ai  fait  un  Chapitre  par- 
ticulier ,  de  l'infortune  des  gens 
de  Lettres  ^  dans  mon  Traité  y 
de  L'excellence  de  la  Langue  JEran-- 
çoife,  M.  Huet ,  ancien  Evêque 
d'Avranches>  m'a  écrit  que  ce 
Chapitre  i'avoit  charmé  y  &  Ta- 
voit  fait  fbuvenirde  ce  mot  de  Pé- 
trone >  Nefcio  quomodo  bona  memis 
forer  eB  pau^ertas, 

V 

s. 

-  Sed  neque  Dci^hohum  ,  tiec  Voy>-' 
damât  a  3  nec  i^fum 

.  HeSiora  laudamus.\^iîs  enim  lau- 
UAverithoJiem, 

Mecam. 
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Nous  ne  louons  point  Dei- 
phobe,  ni  Polydamas,  ni  même 
le  grand  He£l:ôr  j  car  qui  eft  ce^ 
lui  qui  loue  fbn  ennemi.  Ce  Icn-. 
timenc-là  n'eft  guère  héroïque  , 
ni  guère  digne  du  fkge  Neltor  j 
il  faut  louer  la  vertu  par- tout  où 
elle  iê  rencontre^  &  dans  les  enne- 
mis >  de  même  que  dans,  les  au«. 
très.  U  meiieroitbien,  par  exem** 
pie  >  de  dire  ?  que  Furetiere  n  a  voit 
pas  d'eiprît  >  &  cela  ,  parce  qu'il 
m'a  outrage  dans  plufieurs  en* 
droits  de  fes  Ecrits.  Non  ,  bien 
loin  de  vouloir  donner  une  pa- 
reille idée  de  Furetiere  j  j'avoue- 
rai toujours  qu'il  eft  un  des  meil-r 
leurs  Satiriques  que  nous  aïoris , 
&  qu'il  ne  le  cède  en  rien  de  ce 
côté -là  à  Delpreaux.  Il  eft  vrai 
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aulE ,  que  Tun  &  l'autre  auroient 
pu  s'acquérir  une  jufte  réputa- 
tion >  iàas  faire  des  portraits  auiïl 
ouuez  5  que  ceux  que  l'on  voit 
.dans  leurs  écrits.  Furetiere  en 
décrivant  les  mœurs  de  pluileurs 
Académiciens  >  ôc  De^reaux  en 
attaquant  Perrault  d'une  ma- 
nière tout-ârfait  groiiliere.  M.Bay* 
le  a  trouvé  les  réâexîons  fur  Lon» 
gin ,  fi  peu  dignes  d*^etre  appd- 
iees  une  répon(è  aux  Paralelles 
de  Perrault  3  qu'il  ne  daigne  pas 
en  faire  mention  dans  fon  Die- 
tionnaire  Critique ,  &  qu  il  dit 
jexpreffement ,  que  félon  toutes 
les  apparences ,  le  Livre  de  Per- 
rault fubfiflera ,  fans  qu'il  en  fbit 
fait  une  Critique  iolide  -y  cela  fait 
voir ,  qu'il  ne  iaifoit  pas  grand 
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cas  de  celle  de  Delpreaux- 

François  I.  difoic  de  trois  pér- 
ibnaes  de  Robbe,  que  quand 
ils  entroienc  dans  ù.  chambre ,  il 
ne  fçavoic  s'il  les  devoit  ûluer  le 
■premier ,  ou  attendre  qu  ils  Teui^ 
ieht  iaiué  ,  Ôc  qu'il  metcoic  la 
main  à  fbn  bonnet  auili-tôc 
queux 9  tant  il  les  reveroit.  Le 
même  François  I.  pour  le  refus 
que  M"^^  du  Paflemenc  avbienc 
fait,  de  vérifier  uii  Edit  j  manda 
qu'pn  lui  en  envoïa  une  vingtai- 
ne ,  pour  leur  faire  porter  la 
hotte  au  Siège  de  Landrecy.  J'ai 
vu  ce^  deux  particularitez  dans 
des  Regiiires  manulcrits  a  qui 
contiennent  ce  qui  eft  de  plus  re- 
marquable dans  ceux  du  Parle> 
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ment.  Ils  font  dans  la  Bibliothe^ 
que  de  M.  l'Abbé  Bignon.  Il  n'y 
a  pointde  Bibliothèque  en  Fran- 
ce ,  après  celle  du  Roi ,  où  l'ori 
trouve  une  plus  grande  quançiçé 
de  Livres  »  Ôcde  mieux  choiiis  ; 
&c  je  ne  doute  point  quelle  ne 
iôit  un  jour ,  une  des  plus  nom« 
breuiès  de  TEurope. 

Lesmorts  {ontaulH  iniènlibles 
aux.  louanges  que  nous  leur  don- 
nons ,  que  les  pierres  du  Colifée 
de  Rome ,  ou  cçs  belles  Statues 
antiques ,  dont  les  Connoilïeurs 
"font  tous  les  jours  l'éloge.  La  gloi- 
re vient  trop  tgrd,lorfqu  elle,  ne 
trouve  plus  que  nos  cendres  à  cou» 
ronner.  Eh  l  à  quoi  nous  pourra 
Icfvir  ce  qu'il  m^t  voir  ,  ^  ce 
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.qu'il  fauc  entendre  >  lorfque  nous 
n  aurons  plus  d'yeux,  ni  d'oreilles. 
Nous  nous  mocquons  de  la  cou- 
tume de  certains  Peuples  barba- 
res i  qui  mettent  dans  le  tombeatt 
de  leurs  Morts ,  les  armes  qui 
leur  ont  fervi  pendant  la  vie  j  Se 
nous  approuvons  ceux  qui  travail- 
lent pour  être  admirez  après  leur 
mort  ;  comme  Ci  les  organes  de 
notre  corps  ,  qui  fervent  à  nous 
tranfmettre  les  peniëes  des  honê-. 
tes  gens ,  n'étoient  pas  auili  bien 
détruits  que  les  autreaj  ôc  qu'il 
fut  moins  nécelfîiire  d'être  vivant 
pour  entendre  un  panégyrique  >. 
que  pour  fervir  d'une  lance 
ou  d'un  bouclier.  Mais  d'où  peut; 
venir  ce  defir  violent ,  de  Faire 
parkr  deibi  apxès  la  noojx.  D  014 
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peuc  fortir  cette  erreur  ,  qui  fur- 
'  prend  les  plus  éclairez  ?  Ne  feroit- 
ce  point ,  que  nous  ne  réfiéch  li- 
ions pas  alfez  fur  la  nature  de 
la  mort  ;  que  nous  ne  conce- 
vons pas  afl'ez  purement ,  ce 
que  ceft,  que  de  ceilèr  de  vi- 
vre ?  Les  Morts  ont  encore ,  fé- 
lon nous  9  leurs  poûèiHons  ôc  leurs 
droits  en  ce  monde  ;  ils  ont  leuis 
belles  a6bions ,  leur  réputation;. 
Se  Icui  mémoire  j  nous  les  ai- 
mons y  nous  les  haïlîpns ,  nous 
leur  rendons  juftice  >  ou  leur 
failbns  tort.  Ces  manières  de  par- 
ler (î  fréquentes  ,  nous  empê- 
chent de  concevoir  bien  nette- 
ment ,  la  différence  de  leur  état 
d'avec  le  notrie  -,  elles  nous  . 
{sut  toupm  dans  lelpric  quel- 
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Gues  traits  de  vie  &  de  focieté  : 
comme  l'idée  fous  laquelle  nous  * 
avons  conçu  les  morts  pendant 
leur  vie ,  fubfîile  toujours,  quoi- 
qu'ils ne  foient  plus ,  notre  élprît 
en  demeuie  également  frappé  , 
làns  qu'il  s'apperçoive  que  la 
liaifbn  qu'il  avoit  avec  eux ,  fe 
trouve  détruite  -,  nous  fômmes 
accoutumez  à  regarder  cette  idée 
comme  quelque  choie  hors  de 
npus  'f  elle  nous  enipêche  de 
nops  apperceyoir  ,  que  la  mé- 
moire des  Morts  ,  n'eil  autre 
cliofe^  que  nous-mêmes  qui  nous 
relîôuvenons  5  &que  leurs  ver- 
tu? ,  ôc  leurs  grandes  adtions,  ne 
font  plus  que  nos  penfées.  Ce 
•commerce  ,  que  nous  cjroïoris 
^ntretenijt  avec]  ceux  qi^  ne  (6m 

plus. 
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plus,  nous  inipire  naturellement 
le  deflr  a  d'en  établir  un  fèmbla^r 
ble  avec  la  pofterité.  Nous  /deve- 
nons les  rivaux  des  Morts ,  par 
les  louanges  que  nous  leur  doiir 
nons  3  &  aous  iouliaitons  eiiim 
po^r  nous, .ce  bonheur  phantadi' 
que  que  nous  leur  £tvons  Éût. 
Le  plaidr  de  s'entendre  louer  ■  eÂ 
Cl  grand  ,  èc  fi  j'oie  ainfi  parier  ^ 
fi  occupant ,  qu-il  ne  nous  per*- 
met  point  de  réâêchir  fur  les 
conditioiis  qui  font  neceflàires 
pour  le  polTedèr  ;  nous  defiroi:^ 
d'être  louez ,  c*eft-la  où  fe  porte 
toute  erttiere  l'actentioa  de  no,- 
tre  elprit ,  &  où  elle  Ce  termine. 
Et  en  cela  nous  tombons  dans  la 
même  erreur  qu'un  Amant»  dont 
la  Maîu;eilè  ea  ain^eroit  ëper- 
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«iûëment  un,  autre  qui  ne  la  con- 
noîtroit  point.  Cet  Amant  pajf- 
iîonné  ne  peut  s'imaginer  que 
celui-ci  ne  ibit  heureux quoi* 
<ju*il  ne  £ènte  pas  ion  bonheur } 
il  fouhaite  ardemment  d  être  à 
ià  place! ,  làns  s'apperçcvoir  qu  il 
ibuhaite.  un  bonheur  imaginai- 
re j  parce-  que  le  àcCiz  d'être  aimé 
de  l'objet  de  Cou  amour  >  l'occupe 
ii\univerfellement,  qu'il  ne  lui. 
laiiTe  .pas  le  tems  de  confiderer , 
qu'il  faut  opnnoîtrc  ià.  félicité  > 
.pour  être  beureujt.  Il  m  juge,  dcî 
l'autre ,  que.  f9X  l'état  ou  ii^  fe 
^ouve  f  ou  pour  mieux  dii^  >  il 
ne  juge  que  âç  ki-mêoae  »  fous 
le  nom  d*u»  aufre.  Ajnfi.nous 
Jugeons  de  no^s ,  lorC^e  nous 
jie  ferons  flM§>.par  çeq[U(?:nou$ 
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ibmtnes  à  piefent  ;  nous  prêtons 
iiotre  {èntiment  à  nos  cendres , 
&  faifons  pafTer  no£  afFedkions 
dans  le  tombeau.  Un  homme' 
qui  fonge  à  ce  .qu'on  dira  de  lui 
après  la  mort  ,  iè  rend  .prefènt 
par  l!imagination,,  à  cous  les  en- 
tretiens de  la  pofterité.  Il  fe  trou-^ 
ye  là  enveloppé  d'un,  nuage  > 
cQmme  Ënée  &  Acbate  à. l'Au- 
dience de  Dido».  Il  entend  fes 
Pancgyriites ,  on  diipute  fur  Coa 
fujec  >  on  foiutient  £es  intérêts 
.   avec  chaleur ,  on  fe  récrie  fur  fes 
Ouvrages  >  on  élevé  s  fes  vertus 
jufquau  Ciel.  Enfin  toutes  les 
images  les  plus  flateufes  de  la 
vanité  >  fe  prefentent.  à  fon  et- 
•prit  >  exiles  en  retiennent  toute 

J  attention»*  îieia  xcmplifTent  toute 

X  ii 
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récenduë ,  &  lui  font  conclure , 
<jue  c'eft  un  extrême  bonheur , 
que  d'être  admiré  de  lapoilerite. 
De  quelle  manière  fe  reprefente- 
t'il  en  ce  tems  la  mort  ?  à  la  vé- 
rité il  palTe  Cl  légèrement  fur  cette 
penfee>  qu'il  n  a  pas  le  tems  d'en* 
vifàger  toutes  les  conièquences 
qui  en  dépeiident.  Lldée  de  ik 
gloire  future  >  dont  il  eH  entie* 
rement  occupé ,  ^abiit  dans  ion 
eiprit  i  iàns  qu'il  s'en  apperçoive, 
la  neceflicé  d^êcce  ,  dont  elleëft 
inleparable  -,  6c  celle  de  la  mort 
ne  la  détruit  point,  parce  qu'elle 
n  eft  pas  (on  objet  principal  ^  & 
qu  elle  n  eft  pas  conçue  avec  la 
même  vivacité.  Ainû  de  deux 
idées  contraires ,  il  faut  neceifair 
^^ment  que  Tune  4ép:uifè  l'autre^ 
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la  pjus  forte  îemporte ,  &  il  ne  • 
doit  pais  s'étonner ,  c^ue  tout  l'a* 
vantage  foie  du  côté  de  celle  (^ui 
flatte  Tes  defirs  les  plus  violensdô 
notre  cœur  a  qui  relevé  notre  or- 
gueil ,  du  plus  pcfâat  abatement^ 
qui  eftia  mort.  Elle  a  encore  pour 
elle  les  préjugez  j  elle  a.  l'avanta- 
ge de  s  introduire  dans  notre  cC- 
ptit  j  â  rinlçu  de  la  raiion  j  elle 
nous  prend  >  pour  ainli  dire ,  dès 
le  berceau,  &  elle  eil  déjà  grande> 
ferme,  vigoureule,  que  la  raiion 
eft  à  peine  formée.  Nos  études  ; 
«te  ledures .  les  eshomdons  ae 

nos  parens ,  tout  nous  infpire 
^  cetté  prétendue  immortalité  ^  ôc 
h  penfée  de  la  mort ,  qui  eft  la 
feule  chofè  qui  en  peut  difluader,  ^ 
eft  celle  où  nous  nous  arrêtons  le 

'^r    '  '  • 
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moins.  Si  nous  y  reâêcliillbns  , 
cefltoû jours  avec  cette  idée  cou- 
Xolante  j  âcainii  le  poifbn  fe  troU' 
ve  preique  toujours  mêle  avec  le 
lemede.  Le  deiir  de  la  gloire  eft 
un  de  ces  defirs  généreux^  que  la 
Nature  a  mis  dans  notre  cœur , 
{ans  lui  prefcrire  aucunes  bornes. 
Les  Pliilofopiies  appellent  voies 
univerfelles ,  ce  defir  qui  s'élance 
vers  tout  ce  qui  porte  l'apparen- 
ce du  bien  j  c'eû-à-dire ,  tout  ce 
qui  a  quelque  raporc  avec  le  bien 
véritable.  Ces  iaports  qui  ne  peu* 
vent  être  détruits,,  (ans  renverièr 
tout  1  ordre  de  la  Nature  s  font  les 
cau(ès  innocentes  de  l'erreur  de 
coûtes  nos  paillons.  Cette  opinion 
toute  ridicule  qu'elle  eft,  ne  lailïè 
pas  de  produire  de  grands  avan- 
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tages  dans  la  fuite  -y  ôc  cqÙ.  un  de» 
plus  puiflans  motifs  dont  on  puiÛe 
Je  ièrvir ,  pour  exdter  les  hom- 
mes à  la  vertu.  Avec  quelle  fà- 

gelïe  ne  Ce  conduit  pas  celui  qui 
prend  intérêt  à  tous  les  Juge- 
mens  de  là  pofterité>&  qui  s'ima- 
gine avoir  autant  d'Admirateurs 
oa  de  Cenfeurs  ,  qu'il  y  aura 
d'iiommes  iùr  la  terre. 

» 

Je  ne  fçai  par  quel  endroit  je 
me  fuis  attiré  le  procédé  violent 
que  Furetiere  a  tenu  à  mon  égard: 
mais  je  ne  crois  pas  lui  en  avoir 
donné  le  moindre  {ùjet.  Je  lui  au-- 
rois  répondu  fur  lé  mcnie  ton;,  d 
l'Académie  ne  m'avoic  impofô 
fîlence»  J'avois  déjà  commencé 
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à  lui  riipofter  par  un  Dialogue  en- 
tre M,  te  Mattre  j^M.  Dejpreaux, 
dans  lequel  il  m'eft  échappé  plu- 
lîeurs'  inve<^ives  contre  Fure- 
tiere.  Il  eft  preiqu  impoifiblc  de 
conserver  Ùl  cranquillicé  d  eiprit  > 
&c  d'épargner  un  homme  qui  ne 
n6us  ménage  ea  aucune  manie-' 
re.  Nous  avons  pourtant  été  Amis 
Furetiere  &  moi  i  ne  m'en  donne-, 
t'il  pas  de  belles  preuves  dans  fes 
écrits.  Je  n'ai  pu  lire  qu'avec  indi- 
gnation certain  endroit,  ou  il  dit,, 
quum  bonne  fou^c  nous  racommodera. 
Je  n'ai  jamais  prisquunrepaschez 
Furetiere ,  &.il  a  mangé  plus  de 
dix  fois  chez  moi.  J  avois  lî  peu 
envie  qu'il  m'en  tint  compte  > 
&  lui  étoit  Cl  peu  en  état  de  me 
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les  rendre  »  que  coûtes  les  fois 
que  je  le  voïois  >ii  me  prioit  Ijm- 
piement  de  lui  dire  le  jour  >  que 
i'aurois  le  tems  de  venir  dîner 
chez  lui }  ce  qui  ri'étoit  qu'un 
compliment  de  civilité  ^  qu'il 
continua  de  me  faire  pendant 
un  très-long-tems.Lafle  dem^en- 
tendre  ^demander  le  jour  ^  je  le 
priai  lui-même ,  en  plailàntant , 
de  me  dire  tannée  s  ce  qu'il  n'a 
'  jamais  fait.  Ainiî  n'aïant  point 
mangé  de  fouppe  chez  lui ,  je  ne 
fai  pas  pourquoi  il  prétend  me 
faire  un  grand  régal  d'une  eiiole 
que  je  n'aime  point.  Cette  plai- 
J^nterie  a  pourtant  bien  fait  rire 
quelques  perlbnnes  j  &  enfin  j'en 
ai  ri  avec  les  autres  ^  lorlque  j'ai 
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.  Vil  que  le  Public  étoit  lî  grand 
amateur  des  piaiiànceries  -,  après 
une  pareille  approbation  ,  Ci  Ton 
pouvoit  imaginer  quelque  chofe 
au-deflbus  du  rien  ,  ce  feroit  aC- 
fûrément  l'eflime  que  je  fais  de 
la  bonne  ou  de.  la  mauvaifè  ré- 
putatioi\  que  je  puis  avoir  parmi 
les  hommes.  Cette  belle  reflexioa 
ne  m'empêchera  pourtant  pas, 
de  vous  reciter  une  devife  que 
j'ai  faite  contre  Furetiere  :  la  voicif 
Vite  araigaée  tpii  fend .  a  fia  fil  , 
avec  ce  mot:  Ltworafer  impiccarjty 

\  &  ces  vers  : 

Je  he  vis  ^  de  f aie  té , 
Je  ne  me  fiais  que  dans  l'or^ 
dures 

Je  fuis  l'horreur  de  la  Nafure, 
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Et  fais  un  ouvrage  empejié  s 
Les  Dieux  dont  je  fouille  l'image 
Avec  mon  feul  attouchement  y 
M  ordonnent   tour  mon  châti- 
ment y 

De  me  fendre  à  mon  propre  ou" 
vragâi 

\ 

FIN. 
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✓  • 

PAge  I  y .  Bourgeois  ,  lifi^  ,  f^onrgeçiSé 
P.  i8«àla  ligne  io.le  refte  de  la  remarqua 
doit  èut  ainfî  j 
9>  Ils  écoiciit  nommez  Barres  y  ain/i  que  je 
trouve  dans  le  Roman  dé  la  Ro(e. 
Les  Cordelkïs  &  les  Barres  , 
Tant  foienuUs  gros  &  quartes^ 
5  5  On  voit  par  ce  dernier  vers ,  qu'ils  pafl 
foicnc  dès  ce  tems-Ià  pour  de  bons  Compa* 
gnons ,  Fortes  feitore  &  armis  ^  tant  ioienc- 
5,  ils  gros  &  quarre$.  Nous  avons  la  rue  des 
Barres,  ou  Bsrrés,  car  ce  Roman  fupprime 
toujours  l'accent^  circonflexe  :  en  ce  cas  il 
yy  (àudroic  dire  quarrez. 
P. 40.  vers  j.M^'taih  ^^<^taL 
P.  48*  1.  I .  de  qu'il  j       ^'^^  yir'i//, 
P.  y  y,  K  7,  de  tous  beaux^     de  tous  les  beaux. 
P.  64. 1.  i.pour  marquer  le  renvoi  de  récoile 
S.  AniMt. 

'   P.  66.  vers  1 1  •  cependant ,  ///]  ^  Pédante 
P.  71*  vers  iz.  hatards,  Uf.  bâtards. 
P.  84.  vers  9.  employer,  employé. 
P.  1 2Z.  h  I4.  fuppofè  5  Hf.poj7, 
P.  164.A.  I  j.  pouvoir,  ///^  fourroit. 
P.  lép.  On  a  oublié  Tiniitarion  en  vers  de 

l'Epigrammc  de  TAiichoiogic^  dont  onjcite 

la  peiiTée  en  proie* 


♦ 

t 

t 

J)efuf  unefûumle  j4kfiaU  fièrement , 
Faîfoit  vùir  un  mdlntkn^  u$ic  mble  pofiurCj 
Lnfqu'heUs  fér  malheur  L" équilibre  maiu 
quanta 

l^'înfeàe  fous  fes  pieds  frac^Jfe  fa  figure  , 

//  fe  reUve  gYAvvmnt. 
Et  Idn  que  la  douleur  excite  fin  mumure^ 
il  dit ,  '  pourquoi  donc  rire  ^ayec  pareil 
fracas  ; 

Haem  par  fa  chute  Aoma  la  Nature  ^ 

i>i"efiM  p^s  comme  moi  tombe  deiÇieux 
en  bas. 

V.  15^8^  vers  i.  goûtaient  9  lifufoietft. 

P.  zoo.  vers  1 3^  il  eft  un  meilleur^  lif.  s'il  efi 

un  meilleur^ 
P.  20  j .  manque  ce  very après  le  4. 

*    Pas  moins  craintif  fur  l'artifice^     '  * 

P,  104.  ver&  1 1 .  encore  ,  lif  epgor^  , 

P.  iO^.  VjOS  f " 

Le  Ciel  veut  fi  peu  nous  la  révéler^ 
Liiez , 

Le  Ciel  fi  peuvent  y  nmUreveler^ 

P.  12 1  •  1,1 6. pieté  y  lif.  impieté. 
P.  i^f.Temseftd/epieurer&derire. 
Li(êzj  Tems  deptewter^  &  tems  de  rire. 
P.  241.  vers    harpe$&lucb,  lif  harpes  élus. 
\  jdem,  vers  4»  fya  pnule  hoxiune  «  fif  fru^ 
jd^homme. 

jdem.  vas  jamais  <mp  dire ,  lif  mais  quepenfer^ 
p.  248.  \.  I    deviennent ,  lif.devemtM. 
iyid,\.iZ.^çi$i:ç,lif,d'4m, 
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P.  t  ji,  1.  x6.  oppofetont,  /.  Qppofem^ 
jbid.  1.  17.  fera  ,  lif.fait* 
P,  x6o.  vers^ 

Si  l'amour  vit  d*efpoîr  ,  //  meurt  avec  lui. 

Liiez  comme  dans  Conieille  j  Aâe  i  rScene  z. 
duCict* 

Si  lUmour  vît  d'efpêh,  il  perii  avec  lui. 

i^G.  L  14.  il  n'y.       aimer»  lif.  il  nty  â 

qu'a  aimer. 
P.  }o8*  L  7.  Co4ure,  Itf.Coduu.  ^.  t 
P- }  09.  L 1 1 .  grue ,  tif.  ffive. 
V.  320.  L  5. lui  commanda ,  ///I  tlU  lui  c^nt'* 

manda^ 

P.  }4é.  \.  17.  cette  paiHon^  lif. ms pdjjtgns. 

P.  548.  l.  y.  blics  >  ///i  que, 

P.  j  f  j .  1 .  19.  Cy ncas  ,  lif.  Lyncas. 

V.  )88.  Ir  dernière  >  ce^a^  in|afte»  lîf.  une 

tnjujle. 

'  P.  404.  L  17.  Tannée  première  du  Cyrus,  lif, 
Taqnée  pronkiw  du       de  Cyn»  »  &c« 
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